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LA SOCIOLOGIE EN ROUMANIE 

dans Ies annees quarante et cinquante 

Une fois le pouvoir communisle inslalle en Roumanie par l'Union Sovietique, 
Ies sciences sociales commencent leur brul.ile decomposition, qui prend des allures de 
desastre durant Ies annees 40 et 50, annees qui nous interessent ici. Si toutes Ies 
sciences sociales sont touchees, car toutes elles doivent dorenavant servir la "construction 
du communisme" et toutes doivent prouver que Ies affirmations devenues dogmes de 
quelques ecrivains du 19-e siecle sont vraies, deux furent Ies disciplines directement 
et fortement touchees dans leur vie meme. 

L'histoire se voit decapitee. Le mediocre Mihai Roller donnait de sa voix rauque 
des conseils precieux el des indications aux historiens; ii fallait prouver que Ies Roumains 
sc:nl slaves, donc "occupables" el incorporables par l'Union Sovietique. Barbu Câmpina 
est le premier a s'opposer a ces mystifications. 

La sociologie a un sort pire, car la discipline dispar<1it, son nom aussi; elle 
sera citee seulement pour la combattre. "Science bourgeoise", elle avait la pretenlion de 
donner des reponses a des problemes qui avaient depuis longtemps trouve la solution 
dans Ies ecrits de Marx, Engels, Lenine, Staline, summum de la pensee humaine. Des 
domaines entiers disparaissent; ainsi l'r:ipinion publique, ou la sociologie des reli!")ions, 
en meme temps que des nombreuses pratiques rituelles sont interdites dans Ies villages. 
li fallut attendre vingt annees, avant que le nom puisse etre prononce a nouveau et 
que la sociologie puisse retrouver une place dans Ies universites. Mais la difference 
entre cette nouvelle sociologie, "l'Universite du parti" et le marxisme historique etait 
peu observable. Le changement politique de 1989 a ouvert a nouveau une route li bre 
pour la sociologie, mais on n'improvise pas la reconstruction d'une telle discipline, qui, 
entre temps (comme l'ethnologie, ou l'anthropologie historique et sociale) avait fait des 
progres notables dans Ies pays libres. 

Certes, la discussion est redevenue libre, mais ii est difficile a des gens ayant 
raisonne seulement dans le cadre des problemes du Parti (communiste) et avec son 
langage, de changer d'un seul coup de langage et de problemes. Le langage de bois 
continue gaiement, tant sur le plan politique que scientifique. Pour certains, le 
changement constitue simplement a ne plus repeter des vieilles theories marxistes ou 
"partiniques"; maintenant on repete par coeur des theories venues de !'Occident. On 
est loin de la force et de l'interet des etucles de l'Ecole Sociologique ele Bucarest, qui 
ne croyait qu'a une sociologie qui part des bases solides du terrain, et des theories 
resultant de ses propres recherches. Transformer Ies cours de sociologie de I' universite 
en une interminable succession de theories diverses pris a d'autres, cette fois-ci surtout 
au monde occidental, ne signifie par la rennaissance de la sociologie. La rupture avec 
le passe est difficile, et une opposition evidente se manifeste entre Ies plus anciens qui 
se sont improvises sociologues, et entre une generation plus ieune ayant eu la chance 
d'etudier a l'etranger. Et certes, a mon idee, ce n'est pas dans le sens d'une histoire 
des doctrines que la sociologie doit s'orienter, elle n'est pas une philosophie, elle doit 
etre une science du concret. Et ce n'est non plus le fait d'avoir souffert pendant Ies 
annees de la dictature qui peut rendre un auteur mediocre en un sociologue briliant. 
Que fera le medecin connaissant bien l'histoire de sa profession, mais ignorant et 
!'anatomie et Ies moyens de guerir? 

* 
La condamnation de la sociologie ne s'est pas limitee a l'eliminer des lycees et 

des universites; en meme temps qu'on persecute Ies specialistes, on interdit l'activite 
de !'Institut Social Roumain (dont l'activite avait deja ete amoindrie pendant Ies .innees 
de la guerre et de la dictature de droite). on supprime la Fondalion Culturelle, et on 
interdit la publication des deux revues "Sociologie Româneasca" et "Archives pour la 
Science et la Reforme sociale". Les sociologues ne peuvent plus pratiquer leur metier 
qu'accidentellement et sans dire son nom. Plusieurs trouveront une place dans des 
domaines proches, l'art populaire par exemple (Gheorghe Focşa, Florea Bobu Florescu, 
Paul Petrescu, Paul H. Stahl pour un temps, Marcela Focşa). D'autres se perdront tout 
simplement, s'eloignant de la sociologie. 

Quel fut le sort des sociologues rattaches a l'Ecole sociologique de Buca rest 1 

Le sort le meilleur fut celui des ceux ayant pu partir, ou des ceux ayant accepte le 
pouvoir communiste el l'ayant a iele dans ses oeuvres. Dimitrie Gusti, comme Henri H. 
Stahl, avaient depuis 1947 la possibilite de travailler comme professeurs a l'Universite 
internationale de New York, a la Columbia University; ils le refusent tous Ies deux. 
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Gusti le fait meme se trouvant aux Etats Unis. Sur la route du retour, ii rencontre a 
New York George Enescu (auquel le liaient des vieilles relations d'amitie car ii lui 
avait permis de representerOedipe a l'etrangerl. l:n<!:;c11 l11i dit: "je ne rentrerai jamais 
dans mon pays devenu communiste, reste toi aussi ici"; la femme d'Enescu allait le suivre 
ju squ'au bateau pour l'empecher rle rentrer, mais ii ne tient pas comp te des 
averii ssemeents. 

Voici une premiere liste, incomplete, mais suffifsante pour comprendre le destin 
de toute une discipline: 

DIMITRIE GUSTI - menace d'etre mis a la porte de l'Universite par !'extreme 
droite ( dans Ies quelques mois ou elle a ete au gouvernement -19Q0-19Q 1), a cause de 
ses idees el a cause de sa femme juive, sera effectivement chasse de l'Universite par 
Ies communistes en 19Q8, lorsque la sociologie est interdite. li est chasse aussi de 
!'Academie au moment ou celte institution est detruite, pour la remplacer par une nouvelle 
Academie communiste; ii en avait ele le President. Peu apres, on lui confisque la maison, 
Ies meubles, et surtout la bibliotheque; sa maison sera donnee a un communiste, futur 
ministre des affaires etrangeres. li part, chasse de sa maison, une valise a la main 
s'installer avec sa femme dans une unique piece dont Ies portes donnant sur l'exterieur 
ne ferment pas; ii est abrite par l'un de ses anciens eleves et meurt quelques annees 
apres. 

HENRI H. STAHL - recherche (en 1!JQQ-19Q6) pour etre d?.porte par la police sovie
tique (pour avoir effectue le recensement de la Transnistrie), ii se cache et echappe. 
li sera mis a la porte de l'Universite en 19Q8; ii travaille comme dessinateur et ii est 
mis a la retraite a l'âge de 55 ans. 

TRAIAN HERSENI - mis a la porte de l'Universite pour avoir sympathise avec 
le mouvement legionnaire; ii est emprisonne. 

ANTON GOLOPENTIA - chasse de !'Institut de statistique dont ii etait l'un des 
directeurs, ii est implique dans le proces de Pâtraşcanu; emprisonne, ii meurt en prison. 

Ml RCEA VULCANESCU - emprisonne pour avoir fait part ie en tant que technicien 
du dernier gouvernement Antonescu; ii meurt bientot en prison. 

CONSTANTIN BRAILOIU - s'enfuit a l'etranger. 
ERNEST BERNEA - emprisonne entre 19Q9-1950 et 1952-1962, enquete a novueau 

en 1985, pour sympathie pour le mouvement legionnaire. 
HARI BRAUNER - emprisonne, implique dans le proces intente ă Pâtrâşcanu. 
STEFANIA CRISTESCU-GOLOPENTIA - persei.utee a cause de sa parente avec 

Anton Golopentia, ne peut plus faire de la sociologie. 
BRUTUS COSTE - s'enfuit â l'etranger. 
ION C. CAZAN - s'enfuit a l'etranger. 
LENA CONST ANTE - emprisonnee, impliquee dans le proces intente a Patrăşcanu. 
ZI ZI CONST ANTE - emp risonnee, impliquee dans le proces intente ă Patrăşcanu. 
SABIN MANUILA - s'enfuit â l'etranger. 
VETURIA MANUILA - s'enfuit â l'etranger. 
DUMITRU GEORGESCU - ne peut plus faire de la sociologie, travaille comme 

medecin. 
PETRE ŞTEFANUCA juge par Ies autorites sovietiques occupantes de la 

Aessarabie pour sentiments filo-rouniains; ii est condamne â la prison â la suite d'un 
proces truque de type staliniste; ii est tue en prison. 

Parmi Ies eleves des dernieres series de l'Ecole socioloqique de Bucarest et qui 
se sont distingues par leurs travaux, la situation n'est pas plus brii lan te: 

MATEI DOGAN - s'enfuit â l'etranger. 
IOAN MATEI travaille d'abord dans !'Institut d'Assistance Sociale qui sera 

lui aussi supprime; Ies livres de !'Institut sont brules au milieu de la cour et devant 
Ies etudiants (le recensement de 1930 par exemple, car trop bourgeois). li fait de la 
sociologie sous divers noms, en cachette, mais ses ouvrages restent pour leur grande 
maj orite dans Ies tirroirs. 

PAUL PETRESCU - ne pP.ut plus faire de la sociologie et etudie l'art populaire; 
ii finit par s'enfuir â l'etranger. 

PAUL H. STAHL - menace en 1953 d'un proces politique (pour avoir ecrit que 
l'education des eleves des ecoles elementaires est menacee â cause du vagabondage, 
de la prostitution, de la mendicite) est attaque dans la Scânteia et perd son travail; 
ii fait des etudes d'art populaire; finalement ii s'enfuit â l'etranger. 

Plusieurs des membres appartenant â l'Ecole ou proches d'elle font au contraire 
carriere avec le regime communiste; ce ful le cas de Vladescu-Râcoasa, de Miron 
Constantinescu, de Stanciu Stoian. 

D'autres personnes, seulement proches collaborateurs de l'Ecole sociologique, 
ont un sort peu enviable; Nicolae Iorga est tue par Ies legionnaires, Virgil Madgearu 
aussi; Şerban Voinea s'enfuit â l'etranger apres avo ir fai t le rapport ecrii contre l'union 
des socialistes avec Ies communistes; ii avait ele auparavant menace de mort par Ies 
legionnaires pour ses idees social-democrates et pour avoir epouse une juive. 

* 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



Au debut de 1949, donc quelques mois apres que la sociologie el ses professeurs 
avaient ete elimines de l'Universite de Bucarest, je suis alle visiter Ies salles du seminaire 
de sociologie. La bibliotheque avait ete eparpillee, bibliotheque precieuse, tout autant 
que celle de !'Institut Social Roumain; Ies livres sont voles, perdus. 

Dans la salle du seminaire de sociologie tronait une personne que j'avais vu 
depuis 1947 faire la cour a Gusti pour etre nomme assistant aupres de lui; ii avait ete 
nomme directement professeur, car membre de Parii; ii s'asseyait au bureau de Gusti 
et de man pere, et regnait sur Ies salles anciennes de la chaire de sociologie. Qu'est-ce 
qu'on y faisait? J'ai asisste par curiosite a une "lec;on"; des etudiants silencieux, 
apeures, repetaient par coeur des textes pris au marxisme sovietique, que leur professeur 
leur avait donne. lls etaient vite corriges si Ies points et Ies virgules n'etaient pas mis 
au bon endroit el s' ils s'eloignaient du droit chemin marxiste. "Ne pas penser" semblait 
etre le principe directeur. ii fallait repeter mecaniquement. Je ne savais pas a l'epoque 
que celte methode sera generalisee et que l'ensemble des intellectuels devra s'ennuyer 
a profusion en suivant des cours de marxisme, d'economie politique, histoire du parti 
et autres. La discussion libre de jadis etait remplacee par un marxisme renciu stupide, 
vrai bour rage des crânes. Le professeur etait content de lui; ii avait ete aussi nomme 
(pas elu) academicien dans la nouvelle academie, apres que l'ancienne avait ete supprimee 
el tous ses membres elimines; ii est encore academicien et coule des jours heureux, comme 
tant d'autres aussi qui l'ont imite. 

On pourrait dire d'eux comme an le dit dans Ies contes "ils eurent beaucoup 
d'enfants, el ils vecurent longtemps". Helas! 

Paul H. Sta hi 
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DRAGU$ - 1929. L es membres ele l' eq ui pe monographique. 1) Ma1·cela Focşa; 2) $tefania C1·istescu, 
3) Mi\i Dann;\nescu; 4) Lu c i Cavii \; 5 ) Domni ca Paun; 6) T1·a ia11 Herscni; 7) Mircea Vulcanescu; 8) 
Lena Con s tante; 9 ) Henri H. Stahl; 10) Gica Dumit1·escu; 11) Ma,·ka Cotescu; 12) Mitu Georg escu; 
13) Pilula Gusty; 14) Zizi Const;inte; 15 ) Mac Constantinescu; 16) Rqclica Maniu; 17) Dimit1· ie Gusti; 
18) Ni co la e Cornii\eanu; 19 ) Constantin Flo 1·u; 20; Acl1·ia11 Negrea; 21) Nic. A1·g intescu - Amza; 22) 
l'a rchitecte Arma şelu; 23) Baty Mic lescu; 24 ) Doc hia l oa novi c i; 25) Floria Capsali; 26) la cloc to1·ess e 
Ca rmen Angelescu; 27) Ernes t 13ernea; 28) D. C. Amz a 1· ; 2~) Mac1·i; 301) Roman Cresin; 31) 01· leanu ; 
32) le comrtable; 33 ) Xenia Costa - Foru; 34) Nataşa Raiski; 35) Ma1·gare ta Vulcan escu; 36 ) Constantin 
R1·ailoiu ; 37) Ion I . Ion ica ; 38) L. Sa, a.rinea u; 391 Picki Posioneanu; 40) Gh eo 1·ghe Focşa; 41) Hari 

R1·auine 1·; 42) Mihai Pop. 
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LA BAT Al LLE D'OBERTYN 

22 aout 1531 

Emanuel C. Antoche 
A mon professeur 
M. Matei Cazacu 

Une mellleure connaissance de l'hlstoire milltalre de l'Europe au XVl-eme slecle 

peut changer de fac;on inattendue certaines expllcatlons, jugements et concluslons formules 

par Ies specialistes et concernant quelques batallles llvrees dar Ies Pays Roumalns durant 

cette perlode. Celle d'Obertyn, opposant le 22 aout 1531 l'armee du royaume de Pologne 

commandee par Jean Tarnowski, palatin de Russie, "capltalne general des armees du 

Roi" ( 1) Slgismond 1-er Jagellon ( 1506-15q9) â l'armee de Petru Rareş, prlnce de Moldav le 

(1527-1538 et 15q1-15q6) - a suscite un lnteret partlculler de la part des hlstorlens 

roumalns et polonais (2). Le but de cet artlcle est de revenlr sur Ies causes de la defaite 

moldave d'un polnt de vue plus specialement mllltalre, de proposer une alialyse tactlque 

de la batallle, analyse plus proche de la verlte hlstorlque et d'lntrodulre Obertyn dans 

le contexte geo-politlque et strateglque des bellltjerants en tenant compte en meme temps 

de l'evolution de l'art de la guerre au XVl-eme slecle, de ses mutatlons et lnnovatlons 

sur le plan de l'organisation et de l'armement. 

* 
Le developpement des structures mllitaires de la Moldavle, du au regne 

d'Alexandre le Bon (no0-1532) et continue â une echelle superleure par Etienne le Grand 

( iq57-15oq). a permis de changer l'equllibre des forces dans l'espace sud-est europeen. 

La Pologne a subl deux severes echecs devant Ies Moldaves dans ses tentatlves repetees 

d'annexer la prlnclpaute: la campagne d'aout - septembre U50 soldee par l'affrontement 

de Crasna ( le 6 septembre) et le desastre de Codrii Cosmlnului ( le 26 octobre 11197). 

Malgre Ies modestes succes remportes dans Ies escarmouches de frontiere Ies opposant 

aux troupes du prince moldave Bogdan l'Aveugle ( 15011-1517). Ies Polonals n'obtlendront 

pas une veri table revanche avant Obertyn. Cette vlctolre leur permit d'elolgner pour 

un moment le dangereux ennemi situe aux frontieres merldlonales du pays. Dangereux, 

car la puissance mllitalre de la Moldavle lui a permis de ne pas sublr aucune grande 

defalte depuis la fondation de l'Etat medieval moldave (1358-1359) (3). La bataille 

d'Obertyn est la premiere et fait peser un doute sur l'evolutlon mllltalre et polltlque du 

pays. Elle apparart aussi comme un signe de la crlse de 1538, lorsque, â la suite 

de la trahison de ses seigneurs, Petru Rareş est empAche d'organlser la lutte 

anti-ottomane; son pays sera alors envahl par Ies armees de Sollman le Magnlflque. 

Obertyn exprime aussl l'un des moments Ies plus slgnlficatls dans le deroulement 

d'un long lltige territorlal remontant au XIV-eme slecle, celul de la Pocutle (11). Reglon 

situee entre la Pologne et la Moldavle, elle comprenalt envlron 13 vllles et quelques 

centalnes de villages habltes en majorlte par une populatlon orthodoxe (5). 

* 
Quels etaient l'effectlf et la structuri! dl! l'armee polona I se? Les preparatlfs 

militaires ont dure longtemps, fait habltuel pour Ies Polonals (6). L'armee etalt formee 

pour la plus grande partie par des mercenalres; la commande et le recrutement ont ete 

confies â Jean Tarnowskl, "capitaine general des armees du Rol". li y avalt envlron 

6. OOO hommes, dont li. OOO cavallers et 2. OOO fantasslns, parml lesquels 300 arquebuslers, 

auxquels li faut ajouter l'artillerie (7). Parml Ies troupes recrutees, Ies mercenalres 
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tcheques ont eu un role important a Obertyn; ils etaient en nombre de presque 110, 

armes d'arquebuses el de lances el encadres sous Ies bannieres de Hynek Pyotrowski 

- 16, d'lskrzyckl 39, de Hleronym Naskowski - 13 el de Ba Iezer Rusyecki - 36 (8). 

Par consequent, li s'agissait d'une riposte serieuse, car le commandement, l'armement 

el la valeur des troupes etalent en accord avec Ies . "nouveautes" milltalres de l'epoque 

(9). Sa tallle permettait la reconquete de la province el en meme temps la defense du 

territoire devant une eventuelle riposte des Moldaves. La Pologne n'avait pas prevu 

l'ampleur que pouvait prendre la riposte, et pourtant son armee etait fort bien preparee 

pour un conflit de duree. 

Quelques preclsions concernanl l'armee moldave sont aussi necessaires. La plupart 

des sources lndiquent un effectif de 20. OOO hommes ( 1 O), chiffre retenu par la majori te 

des historiens ( 11). La mobilisation des troupes a eu lieu en huit jours el Ies soldats 

etaient consideres comme etant "experimentes dans l'art mi litaire" ( 12) . De telles 

pedormances el de telles affirmations ne pouvaient concerner que la "petite armee" de 

Moldavie, Ies troupes d'ellte, auxquelles nous ajouterons quelques detachements de 

territoriaux ( 13) de "la grande armee" constituee par des paysans libres et des 

bourgeols. En effet, une mobilisation rapide ne peut pas s'expliquer autrement. Pour 

parer au plus presse, Petru Rare, rassemble donc Ies forces qui etaient disponibles 

tout de suite et Ies deplace rapldement vers la Pocutie. La majori te de l'armee etait 

constituee par la cavalerie, le "fer de lance" des Moldaves et leur principal instrument 

lactique de frappe. Nous pouvons ainsi expliquer partialement la raison pour laquelle 

Ies Polonais ont recrute des mercenaires tcheques. 

Du point de vue de la strategie, ni Ies Polonals ni Ies Moldaves n'ont ele 

superieurs Ies uns aux autres, Chaque camp a commis des erreurs el en meme temps 

a reussl â mettre l'adversaire en sltuation difficile. Tarnowski arrive avec son armee 

a Rohatyn (envlron 80 km au Nord de la frontiere avec la Pocutie) a la fin de juillet 

1531. Quelques jours plus lard ( 14) une avant-garde de 1200-1600 cavaliers commandes 

par Martin Trezbyinskl, entre en Pocutle el chasse Ies douze garnisons laissees la par 

Petru Rare, six mois auparavant (15). Tarnowski reste â Rohatyn jusqu'au 18 aout (16) 

altendant la riposte des Moldaves qul ne tarde pas â se produlre. Le general polonais 

ne veut pas exposer ses forces avant de savoir exactement en quoi consistait l'attaque 

ennemie, le lieu ou elle se produira el avec quelle lntensile. 

A son lour, Petru Rare, envoie 6. OOO cavaliers sous le commandemenl de Toma 

Barnovski et Vlad de Hotin pour occuper la localite de Gwozdziec; le but de celte 

operation etait de faire de cel endroil une fu ture base d'operations ( 17) pour son armee, 

car la forteresse se trouvait sur la frontiere nord de la Pocutie. En occupant la cite, 

la province toute entiere etall coupee du territoire polonais. De ml!me, Ies cavaliers 

de Barnowskl avalent peut-@tre la r81e de tromper Ies Polonais sur la veritable force 

offensive des Moldaves, et de sonder en meme temps la puissance de Tarnowski. En 

tout cas, Petru Rare, ignorait l'exlstance de la puissante armee adverse. 

Le 15 aout commence le slege du Gwozdziec (18); ii durera cinq jours. Jusqu'au 

18 aout Tarnowskl s'approche peu a peu du Dniestr et le passe la m@me soiree avanc;ant 

vers Gwozdzlec. Le 19 aout, des detachements de cavaliers envoyes par Tarnowski 

attaquent Ies Moldaves. Lorsque la m@lee devlent generale, l'armee de Tarnowski fait 

son apparltion sur le champ de bataille; la cavalerie moldave, vaincue, se retire vers 

le sud en laissant derrlere elle environ 2. OOO morts. Petru Rare$ prend connaissance 

de la defaite, le 20 aout, lorsqu'il se trouvait â Cernâuti. Connaissant son orgueil, on 

peut supposer qu'II a ordon ne alors d'attaquer l'armee de Tarnowski ( 19). Informe 

qu'une pulssante armee moldave passe la frontiere, Tarnowski se retire vers le nord 
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el cherche un lieu propice pour resister et livrer bataille dans des conditions 

avantageuses. li trouve celte position a environ un kilometre el demi au nord-ouest 

d'Obertyn (environ 15 km au nord-est de Gwozdziec). On verra qu'il s'est trompe encore 

une fois sur Ies effecti fs moldaves ( 20). 

La retraite polonaise vers le nord apparal't a. Petru Rareş comme une fuite; ii 

detache alors 10.000 hommes qui, sous Ies ordres du palatin ("vornic") Mihul devaient 

arreter Ies forces de Tarnowski ( 21). Poursuivi par ce corps d'armee moldave, Tarnowski 

s'imagine qu'il s'agit de l'ensemble de l'armee ennemie; c'est dans de telles circonstances 

qu'il s'arrete a Obertyn. S'il avait eu une image exacte de la puissance de Petru Rareş 

ii aurait continue certainement de se retirer vers le nord, dans le territoire polonais 

pour renforcer son armee. Mais ici, la strategie des Moldaves a depasse Ies previsions 

du commandant polonais. 

Si on analyse la strategie des belligerants, on peut affirmer qu'il s'agit d'une 

strategie offensive d'une part el d'autre, chacun essayant de donner une bataille 

decisive. Tarnowski a ete oblige de rester parfois en expectative dans l'attente des 

mouvements des armees ennemies. Ainsi, du 4 aout et jusqu'au 15, ii attend Ies forces 

de Barnovski. Enfin, seulement le 19 aout ii l'attaque, lorsqu'il a ele sur que l'objectif 

des Moldaves etait la cite de Gwozdziec. Apres la vie toi re ii se retire, devant l'avancee 

du gros des troupes ennemies, pour trouver un terrain favorable ou livrer bataille. 

Petru Rareş avance continuellement cherchant Ies Polonais pour Ies vaincre; sa strategie, 

risquee, est offensive. 

* 
Quelques observations peuvent etre faites sur le camp fortifie par Tarnowski; 

ii s'agit d'un champ entoure de charriots, construit a la maniere des Goths, des Huns 

et aussi des Hussltes (par exemple a Wagenburg - 22). Ce systeme de defense est utilise 

surtout contre la cavalerie, or Tarnowski savait que l'armee moldave etait constituee 

essentiellement de cavaliers (23). Le camp a ete consolide par des travaux defensifs. 

Le flanc gauche etait protege par une foret (24). L'emplacement permettait en meme temps 

l'utilisation de la cavalerie polonaise, qul constitualt la veritable force tactique de frappe 

et de contre-attaque. Tres interessante apparal't la protection offerte aux arquebusiers; 

la combinaison charriots - arquebusiers reste sans doute une innovation tactique a 
l'epoque pour l'Europe de l'Est (25). En 1503, le celebre general espagnol Gonzalo de 

Cordoba ecrase Ies Fram;:ais a Cerignole en repoussant avec ses arquebusiers l'attaque 

de la cavalerie lourde ennemie. Les arquebusiers etaient proteges par des piquiers suisses 

el par des fortifications legeres (!'origine du "tercio") (26). Tarnowski oriente ses 

canons vers Ies principales directions d'attaque ennemies ( feu potentiel vers Obertyn). 

Les arquebusiers sont installes en tirailleurs sur Ies cotes est, sud et ouest du camp, 

la plupart installes dans des charriots. La cavalerie est installee dans la disposition 

suivante; au centre, la cavalerie lourde pour pouvoir intervenir facilement sur Ies cotes 

nord et sud, ou se trouvaient Ies deux portes; la cavalerie legere, sur Ies c6tes est 

et ouest. Le reste de !'infanterie est dlspose a l'interieur du camp de telle maniere qu'ils 

puissent intervenir dans Ies polnts nevralgiques, dans l'eventualite d'un assaut de la 

part des forces ennemies (27). 

C'est dans ces circonstances que le palatin Mihul trouve l'armee polonaise lorsqu'il 

arrive sur le champ de bataille avec ses forces, le solr du 21 aout. 11 prend position 

dans le village d'Obertyn attendant la venue de Petru Rareş avec le reste des troupes 

(28). Les deux corps de l'armee moldave font la jonction pendant la nuit; le village 

d'Obertyn est incendie pour obtenir plus de renseignements sur l'armee polonaise et 

son disposltif de combat (29). 

11 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



/ 

\: 
\ 

\ \ 
, ___________ \ I 

----.: 
\ 
1\ 

', _____ }.>-
\ \ 

\ \ 

F 

\ ' 
~ - ~ais de 
~ _.$olon~ 

- .,_., _.,_ 
'-" :,,,..,.._-:, 

o r- e 

'v , , \,_/. "'~ 

r-_:--- ( 
00 
Les forces r-:'.:;;f • 
moldaves ~ es orces 
~ polona i ses 

Le camp d es chariots 

o 250 

13 

- - • ~ , •• . c;;,_ • - . 

/ 
/ 

"\ 

\/? / 

V ( \ 
\ 

\ 
I 

1 

\ 

I 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



Tarnowskl decouvre alors Ies verltables effectifs de l'armee ennemie; ii convoque 

ses lieutenants et dans un court conseil de guerre (ou la majorite est favorable a une 

retraite precipitee) ii decide de resister. Deux motifs empechent "la fuite"; l'artillerie 

devait etre abandonnee ( 30) et la rupture du contact ne pouvait pas arreter la cavalerie 

de Rareş de poursuivre avec succes Ies Polonais. Tarnowski savait que dans ce type 

d'operatlons Ies Moldaves sont passes manres par leur rapidite et leur ingeniosite 

tactique. Son plan de bataille est simple; obliger l'ennemi a attaquer le camp retranche 

avec toutes ses forces (31). Apres un pilonnage de l'artillerie et Ies tirs des 

arquebusiers, sa cavalerie chargera le dispositif adverse provoquant une breche et porter 

un coup decisif. 

Dans la matinee du 22 aout (32) l'armee moldave commence son deployement (33) 

enveloppant par Ies deux flancs le camp polonais avec des detachements de cavalerie. 

Au centre, l'artlllerle survelllee par !'infanterie declenche le tir. Les canons polonais 

ripostent; regles avec precision, ils provoquent des pertes aux Moldaves. Rareş essaie 

de faire sortir Ies Polonals de leurs retranchements (a la maniere des Tatares) mais sans 

succes. Les canons moldaves visent mal, Ies artilleurs manquent d'experience. Leur chef, 

un pretre cathollque, le faisait peut-etre expres. Menacee par le Prince, l'artillerie 

corrige son tir lnquietant Ies Polonals qui subissent ii leur tour des pertes (34). Le 

tir s'intensifie pour falre sortlr Ies Polonals du camp, mais Tarnowski attend toujours 

car ii veut obllger Ies Moldaves ii attaquer son camp (35). 

Convalncu que l'ennemi refuse la bataille, Rareş envoye un detachement de 

cavalerie occuper le polnt d'acces des Polonals vers la foret (36), car ii craignait que 

Ies Polonais pouvaient se retlrer par Iii. Tarnowski s'aperc;oit du mouvement des Moldaves 

et envoye a son tour 800 fantassins soutenus par quelques canons qui repoussent Ies 

attaquants (37). - Le pllonnage du camp polonais s'intensifie; Rareş essaie de decourager 

l'adversalre de cette maniere; Ies fantassins situes sous et dans Ies charriots sont 

demoralises. li essaye encore de mettre en position de tir un grand canon tire par 25 

boeufs, mais alors Tarnowskl decide d'attaquer afin d'eviter que ses troupes ne soient 

massacrees par l'artillerie adverse. li ordonne de charger la cavalerie ennemie situee 

a la porte de derriere, moins nombreuse que le reste des groupes de cavalerie. Les 

escadrons legers de Balickl et de Troianowski attaquent ( 38); ils sont repousses trois 

fois par la cavalerie moldave. Decide de prendre l'initiatlve dans ce secteur, Tarnowski 

envoie comme soutlen I .OOO cavaliers legers; c'est le moment ele de la bataille, et Rareş 

envoie a son tour 6.000 cavaliers du centre secourlr Ies troupes attaquees a la porte 

de derriere du camp. Par ce mouvement ii affaiblit forlement son dispositif et laisse 

l'artillerie a decouvert (39). 

Tarnowski profite de l'erreur du prince et ordonne une charge de la cavalerie 

de reserve sur le centre ennemi. Les escadrons lourds de Sieniawski sortent par la 

porte de devant et attaquent en force, malgre la vaillante reslstance des fantassins 

ennemis. Chez Ies Moldaves la surprise est totale et Tarnowskl ordon ne d'attaquer sur 

toute la ligne pour empl!cher l'adversalre de proteger ses canons. L'artillerie polonaise, 

liberee des tirs de barage contre celle moldave, bombarde maintenant Ies troupes adverses 

sur le flanc gauche. Apres un bref combat au centre, tous Ies canons ennemis tombent 

aux mains des cavaliers de Sieniawski. L'infanterie de reserve arrive a son secours et 

Ies cavallers polonals chargent celte fois-ci de flanc l'armee de Rareş, demoralisee par 

la perle des canons. 

L'echanson ("paharnicul") Popescu donne le premier l'ordre de la retraite ( 40). 

Les Moldaves s'enfuient vers le sud, poursuivis par la cavalerie polonaise; Petru Rareş 

essaye de rassembler ses troupes pour continuer le combat, mais toute resistance semble 
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inutile. La panique est augmentee par le massacre effectue par la cavalerie polonaise 

poursuivante ( q 1). Dans leur fui te, une part ie des Moldaves tombent dans un etang 

appele Soloniec, ou bon nombre trouvent la mort. Meme Rareş re<;oit deux coups a la 

tele mais est sauve par l'un de ses domestlques. Arrive dans la region de Balaharowka 

ii essaye une derniere fois de rassembler une poignee d'hommes et de faire face, mais 

la vue de !'infanterie polonaise avan<;ant en ordre de combat le fait reculer el se retirer 

vers son pays. 

* 

La bataille d'Obertyn a dure environ six heures (q2). Les pertes des Moldaves 

se chiffrent entre 5 et 7 mille morts et captifs. Toute l'artlllerie est prise par Ies Polonais 

ainsi que la grande bannlere du pays et celle de la viile de Suceava; elles seront 

installees â l'epoque dans la cathedrale de Cracovie ( 113). 

Obertyn n'est pas une bataille decisive par ses consequences sur le sort de 

la Molda vie, mais avec elle finit l'espoir de conquete par ies armes de la Pocutie. Les 

enjeux diplomatiques opposant la Pologne et l'Empire oltoman empechent l'apparition d'une 

nouvelle conjoncture politique favorable a un conflit militaire d'envergure. Obertyn 

est une sorte de "coup d'arret" dans le temps et dans i'espace pour la Moldavie. Dans 

le temps, car mllitalrement la Pocutle est definitivement perdue. Les expeditions et Ies 

combats de part et d'autre conlinuent jusqu'en 1538, mais jamais une confrontation de 

la taille de celle d'Oberlyn n'aura lieu. Ce fut egalement le dernier grand essai de la 

Moldavie d'occuper en force la province. Dans l'espace, car plus jamais une armee moldave 

de telles proportlons ne s'aventurera dans le territoire polonais avec des intentions aussi 

ambltieuses ( 1111). 

li s'agit d'une bataille opposant deux systemes tactiques differents, celui de 

!'Orient, et celui de !'Occident. La plus grande parlie de l'armee moldave etait formee 

par la cavalerie legere. Exceptant l'artillerie, rlen de nouveau ne se trouvait dans celte 

armee, pouvant lnfluencer sa tactique (qs). Pendant ce temps. en Occident on a affaire 

a une renaissance sans precedent de tous Ies domaines de la guerre, armes a feu, 

fortlfications, mercenariat, logistique et enfin tactique et strategie; La !'JUerre. y devient 

une science; la Pologne a su s'adapter aux influences venues de !'Occident, malgre 

la persistance geographlque de la tactique orientale. On trouve dans l'armee de Tarnowski 

plusieurs elements qul la rapprochent d'une armee occidentale: "syst~me hussi te". 

arquebusiers, artllleurs blen ·etrafnes, cavalerie lourde. 

li s'agit aussi de deux princlpes tactiques differents: offensif et defensif. Le 

systeme choisi par Tarnowskl correspond a une armee en inferiorite numerique. li reussit 

de combler celte inferlorlte par une bonne synchronisation entre ses armes. Pour la 

mentalite militaire de l'epoque c'est peut-etre le merite le plus important. Le general 

polonais a su profiter des faiblesses du disposltlf moldave et des erreurs de son 

commandement. li a employe avec succes une puissante cavalerie, a fait preuve 

d'lngeniosite durant la batallle en appllquant avec raffinement tactique le principe des 

reserves et l'altaque frontale. li a concentre son effort sur Ies principales directions 

de l'altaque, la ou l'ennemi etait affaibll. 

Pour Ies Moldaves, ce n'etait pas la premiere fois que leur cavalerie avait devant 

elle le systeme husslte. La batallle a ete perdue specialement a cause des erreurs 

tactiques commises par Rareş. En enveloppant son adversaire ii a affaibll son dispositif 

de combat, la coheslonde ses troupes, leur controle. Se trouvant devant la systeme 

hussite, le prlnce n'a pas eu employer sa cavalerie. Plus grave encore, ii a sousestime 

la pulssance de frappe de la cavalerie lourde polonaise. Son pere, Etienne le Grand avait 

aneantl celte cavalerie dans une ambuscade geante a Codrii Cosminului ( 1q97J. Et lorsque 
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celte cavalerie etait son alliee, ii a su la rai re charger avec succes · contre Ies Turcs 

a Catlabuga (nB5). 

Les deux plus grandes erreurs de Petru Rare, ont ete: 

a) De sousestimer l'existence d'une reserve tactique chez Ies Polonais. On sait 

depuis l'antlquite que la reserve constitue ('element essentiel d'un dispositif de combat. 

Dans notre cas elle ne pouvalt l!tre que la cavalerie lourde, une arme de contre-altaque. 

b) D'lgnorer la reserve polona I se, en detachant 6. OOO cavaliers du centre pour 

secourir Ies cavallers qul combaltaient a la porte de derriere. S'il avalt envoye seulement 

2-3.000, ii aurait garde une reserve assez forte pour defendre ses canons. 

On ne peut pas dire que la bataille a ete perdue surtout a cause des arquebusiers 

des Polonals (46). Ces armes representaient certes une nouveaute a l'epoque, mais leur 

emploi a Obertyn a ete surtout defenslf. Elles n'ont pas provoque des pertes significatives 

aux Moldaves, car leur r61e a ete de stopper une attaque sur le camp. li ne faut pas 

oublier que Ies arquebuslers etaient repandus en tirailleurs, ce qui redulsait leur 

pulssance de feu tout en assurant de maniere ingenieuse leur securite et celle du camp. 

Nous ne pouvons pas lgnorer qu'lls ont eu un effet psychologique au debut de la bataille, 

lorsqu'ils ont tire quelques coups contre Ies cavaliers moldaves qui s'etaient approches 

de leur camp. Mais jusqu'a la partlcipatlon effective a la bataille des arquebusiers, Ies 

sources et la logique de l'hlstolre milltaire ont encore beaucoup a nous reveler; leur 

vral r61e sur le champ de bataille sera donne par le "tercio" espagnol, lorsque Ies 

arquebuslers places en rangs serres et en profondeur vont executer des tirs roulants. 

En tout cas, dans l'est de l'Europe, la puissance de !'infanterie commence a crol'tre sans 

detroner celle de la cavalerie (117). La bataille d' Obertyn va inaugurer l'emploi des armes 

a feu lndividuelles dans cet espace geographique. 

La panique a eu aussl son r61e dans la bataille. La nervosite des Moldaves, leur 

manque de succes tactlque, la perle des canons provoquee par la foudroyante charge 

de la cavalerie polonalse, ont ele Ies causes de la panique. "La peur a des ailes, la 

panlque est sans limltes. La perceptlon de la menace dans l'espace traverse toutes 

Ies echelles d'organlsation; c'est parce que la peur est directionnelle, que la portee de 

la peur est lllimitee et que sa transmlssion est instantanee, meme parfois sans que sa 

cause soit connue" ( 118). 

On peut falre des comparaisons lnstructives entre Obertyn et d'autres batailles 

(119) ou le systeme husslte a vaincu Ies groupements de cavalerie. Nous citerons Ies 

victolres de Jean Zlzka a Prague (1419) et a Kutna Hora (1422). La bataille d'Andrinople 

(378 apres J. Chr.) opposant Ies Goths a l'armee romaine commandee par l'empereur 

Valens, peut l!tre egalement comparee avec celle d'Obertyn. Les Goths ont forme un 

camp clrculalre avec leurs charrlots reslstant aux altaques des legions. La contre-altaque 

a ete donnee par la cavalerie des Goths situee en dehors du camp; la bataille sera un 

grand desastre pour Ies Romalns (50). 

* 
Les deux adversaires se sont trouves encore une fois race a face devant la cite 

de Hotln pendant la terrlble annee 1538 ( 51) . Le prlnce de Moldavie commandait une 

armee de 116.000 hommes, mals ii n'a pas attaque Ies Polonais. Par contre, a ce moment 

ii avait besoln des soldats de Tarnowski pour combattre Ies Tatars et Ies Turcs qui 

menac;alent son pays. Celte fols, Tarnowski et Petru Rare, ont signe un traite de paix 

qul reconnall Ies droits polonais sur la Pocutie (52). Sept ans apres la tragedie 

d'Obertyn, l'infatlgable prince moldave reconnaissait celte realite sur le plan juridique. 

li etait obllge, car la puissante armee ottomane commandee par. Soliman le Magnifique 
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marchait sur la Moldav ie. Et encore une fois le pays se trouvait seul a combattre l'armee 

de la Semilune. 

25 fevrier 1993 

N O T E S 

1) Sur sa vie volr Zsislaw Spieralski: Jan Tarnowski ( 1ij88-1561), Varsovie, 
1977. 

2) La correspondance autour de la bataile a ete publiee dans Hurmuzaki -
Bogdan, Supl. 11, voi. I, Bucarest, 1893, p. 21-q2 et dans Hurmuzaki - Iorga, voi. 
XI, Bucarest, 1900, p. 22-32. Sur Ies recits polonais concernant Obertyn, voir: Jean 
Dantiscus, eveque de Culm; "Victoria serenissimi Poloniae regis contra voyevodam 
Moldaviae, Turcae trlbutarlum et subditum", Louvain, 1531, apud Hurmuzaki Bogdan, 
p. 27-30. - Stanlslaw Gorskl, chanoine de Cracovie: "Victoria Polonorum de Valachis 
regnante Sigismundo Primo rege Poloniae victoriosi descripta ex commentariis Stanislas 
Gorski, canonici Cracovlensis", Ibidem, p. 30-qo. - Martin Bielski: "Kronika polska", 
a pud G. I. Nastase, "Istoria moldoveneasca din 'Kronika polska' a lui Bielski", dans 
Cercetari istorice, 1 / 1925, Jassy, p. lJq-137. Nous trouvons d'autres temoignages chez 
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straini despre ]llrile Române, voi. I, Bucarest, 1968, p. 315. - "Relaţiunea lui Paolo 
Giovlo despre aventurile domnului moldovean Petru Rareş", dans Archiva istorica a 
României, tome 1/2, Bucarest, 1865, p. 34-35. Parmi Ies derniers travaux polonais sur 
la batallle, voir: Z. Spleralski - Kampanla Obertynska 1531 roku; Varsovie, 1962. Comme 
ii s'aglt d'une grande defaite, Ies sources moldaves de l'epoque sont lacunaires: Cronicile 
slavo-române (edite par P. P. Panaltescu), Bucarest, 1958, p. 97-98. - Grigore Ureche 
; Letopiseţul ]llrii Moldovei (ed. P. P. Panaitescu), Bucarest, 1958, p. 108-109. Pour 
Ies travaux de l'historiographle roumaine, voir I. Ursu: Die auswărtige Politik des Peter 
Rareş, Furst von Moldau (1527-1538); Vlenne, 1908, p. 83-92. Le meme, "Bataliile de 
la Gwozdziec şi Obertyn", dans Analele Academiei Române, Memoriile Secţiei Istorice, 
seria a li-a, tom. XXXV, Bucarest, 1912-1913, p. u9-qq1. - I. I. Nistor; Die 
moldauischen Anspruche auf Pocutlen; Vienne, 1910. - Nicolae Iorga; Istoria armatei 
româneşti, voi. I, Valenii de Munte, 1910, p. 260-261; le meme , Istoria Românilor, IV-e 
voi., Bucarest, 1937, p. q24-425; le meme; "Relaţiile Moldovei cu Polonia dupa documente 
noua. Petru Rareş şi politica sa fata de poloni", dans Studii asupra evului mediu 
românesc (ed. Şerban Papacostea), Bucarest, 198q, p. 340-H5.-Radu Rosetti; Essai 
sur l'art milltaire des Roumalns; Bucarest, 1935, p. 88-89; le meme, Istoria artei militare 
a Românilor; Bucarest, 1947, p. 461-469. - Manole Neagoe; "Câteva observaţii critice 
despre batalia de la Obertyn", dans Studii şi Materiale de Muzeografie şi istorie Militara, 
IV-V, Bucarest, 1971-1972, p. 95-108. - Veniamin Ciobanu; "Aparator al moştenirii 

lui Ştefan cel Mare", dans Petru Rareş (coord. Leon Şimanschi), Bucarest, 1978, p. 
109-135. - Ştefan S. Gorovel - Petru Rareş; Bucarest, 1982, p. 91-100. - Gheorghe 
Romanescu; Marile batalii ale românilor. Bucarest, 1982, p. 105. - Mircea Dogaru; Istoria 
militara a poporului român, 11-e voi., Bucarest, 1986, p. 406-ql 1. 

3) En 1394, une coalitlon formee par Ies Hongrois, Ies Podoliens et Ies Moldaves 
est defaite par Ies Polonais a Bratlaw. Voir: Constantin Racovita; "lnceputurile 
suzeranltaţ ii polone asu pra Moldovei", dans Revista istorica româna, 1O/19qo, p. 298. 
Un corps de cavalerie moldave participe en 1399 aux cotes des Polonais, des Lituaniens 
et de l'Ordre Teutonique a la bataille de Worskia, livree contre la horde talare de 
Klpclak et finie comme un grand desastre pour Ies coalises. Voir P. P. Panaitescu: Mircea 
cel Batrân; Bucarest, 1944, p. 289. - Nicolae Grigoraş; Ţara Româneasca a Moldovei 
pâna la Ştefan cel Mare (1359-1457); Jassy, 1978, p. 71-72. L'insucces d'Etienne le Grand 
a Baia (le 14/15 decembre 1467) s'explique par la trahison des boyards. En tout cas 
ii s'agit d'un combat de nuit ou la plupart des affrontements ont eu lieu dans la viile. 
Voir: Emanuel C. Antoche; "Atacul de noapte rn Istoria militara a evului mediu românesc 
(sec. XV-XVII), sous presse dans Buletinul Bibliotecii Române, XVll-e voi. (XXI), 
Fribourg, 1992. Nous restons encore reserves sur le denouement de la bataiile de Valea 
Alba - Razboienl (le 26 juillet 1476) a laqueile nous consacrerons un travai! a part. 

q) Le probleme du litlge ne concerne pas notre article. A ce sujet, voir; I. 
I. Nistor, op. cit.. - I lle Cor fus; "Activitatea diplomatlca rn jurul conflictului dintre 
Petru Rareş şi Polonia", dans Romanoslavica, X/ 196q, p. 315-339. - Dumitru Ciurea; 
"Relat iile externe ale Moldovei l'n secolul al XVI-iea", dans Anuarul Institutului de istorie 
şi Arheologie A. D. Xenopol, Jassy, X/1973, p. 9-12. - St. Gorovei, op. cit. - N. Iorga, 
op. cit. - V. Ciobanu: ]llrile Române şi Polonia, secolele XIV-XVI; Bucarest, 1985. 

5) St. Gorovei, op. cit., p. 79. 
6) N. Iorga, op. cit., p. 339-3qo; le meme, Istoria armatei româneşti, I, p. 

256-257. - Z. Spieralskl; Jan Tarnowski, p. 1q8-150. Les deputes de la Diete ont refuse 
de voter des subsides pour Ies mercenalres et se sont declares pour la levee en armes 
de toute la noblesse. Mais, dans la diete du 3 janvier 1531 ils ont choisi de former des 
contingents de mercenaires qul a l'epoque etaient une sorte de troupes d'elite et coutaient 
cher aux finances du royaume. 
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7) Le nombre double de la cavalerie par rapport a I' infanterie peut s'expliquer 
par la traditlon de cette arme dans l'armee polonaise et par sa puissance de frappe. 
Dans l'est de l'Europe, la cavalerie est encore au XV I-e siecle "la reine des batailles". 
En plus, la cavalerie est necessaire dans des combats frontaliers; escarmouches, 
incurslons dans le territoire ennemi, intervention rapide des reserves ou detournement 
strategique de l'adversalre par Ies flancs. Une autre information sur Ies effectifs de 
l'armee polonalse apaprtlent a Ercole le Dalmate, op. cit. p.315. Contrairement aux 
effectifs donnes par Gorski ou Dantiscus, li donne le chiffre de 7 .OOO Polonais. li se 
trouvait a Suceava au moment de la defaite. Chez Bielski (Nastase, op. cit., p. 135) 
Ies Polonais sont seulement q.ooo. M. Dogaru (op. cit., p. 497) "invente" Ies effectifs 
sulvants: 4q50 cavaliers, 1550 fantassins et 12 canons. L'auteur ne donne pas Ies sources 
de ses estimatlons. Gh. Romanescu (op. cit., p. 105) ne donne pas Ies effectifs de 
l'armee polonalse. 

8) L'histolre du mercenariat tcheque en Europe est presque semblable a celle 
des sulsses. Les vlctoires des montagnards su1sses contre Ies Habsbourg ou la 
Bourgogne, marquent la preeminence de leur infanterie sur le continent; ils seront 
engagh par regiments entlers dans presque toues Ies armees de !'Occident jusqu'au 
milieu du XIX-e slecle. Le prestige de !'Infanterie tcheque remonte a la guerre des 
Hussites ( 1419-104). SI la superlorlte tactique des Suisses consistait dans Ies massives 
carres de piqulers et de halebardiers, celles des Tcheques s'appuye sur la protection 
offerte par Ies forterresses de chariots ( "Wagenburger" J. Apres la defaite de Lipany 
( 1 qJq). des contingents hussltes seront engqges par la Hongrie et la Polog ne. Plusieurs 
fois Ies Tcheques seront Ies allles ou Ies adversaires des Moldaves sur Ies champs de 
bataille. Alnsl, la revolte de 1H6 en Transylvanle a ete aneantie par Ies Tcheques de 
la Leglon noire ("terne vojsko"J commandes par Jan Giskra et qui constituent a l'epoque 
une bon ne partie de l'armee hongrolse ( 12. OOO hommes). Ce meme corps participera â 
la bataille de Bala (le n/15 decembre 1467). Voir Mihail P. Dan - Cehi, slovaci şi români 
1h veacurile XIII-XVI; Sibiu, 19qq, p. 170-172. Pour l'histoire de la Leglon noire voir 
G. Mayer: Glskra und selne Hussiten in Oberungarn; Budapest, 1886. Dans l'armee 
polona I se ils sont presen te en nes, parml Ies 2. OOO soldats envoyes alder Etienne le 
Grand contre Ies Turcs; la campagne finit avec la vie toi re de Catlabuga ( le 16 novembre 
1485): Monumenta Polonlae Historica, tome III, Lvov, 1878, p. 274. - Fryderik Papee; 
Jan Olbracht; Cracovle, 1936, p. 17. Les mercenaires tcheques participeront aussi a 
la campagne de Jean Albert en Moldavle (septembre-octobre 1497) ou plusieurs se feront 
tuer a Codrii Cosmlnului (le 26 octobre). Volr Papee, op.cit., p. 143-144. - Dan, op.cit., 
p. 186-187. Dans Ies combats pour la Pocutie en 1509, l'armee polonaise comptait des 
detachements de cavalerie legere et d'infanterie formes d'Allemands et de Tcheques. 
lls attaqueront la Moldavle en detruisant el en pillant plusieurs villes, jusqu'a Cotnarl. 
Dans Ies combats qul ont eu Ileu, Ies mercenaires tcheques ont reussl a falre face avec 
succes a la cavalerie legere des Moldaves. C'est l'une des ralsons pour lesquelles ils 
seront â nouveau engages en 1531. Voi Nastase, op.cit., p. 133-134. - J. Macurek: 
"Cestl valeţnicl v krajinach cernomorskych koncem XV stoleti", dans Ceskou minulosti. 
Prace !aku Vaclava Novotneho; Prague, 1929, p. 201-202. Pour la participation des 
mercenalres tcheques a Obertyn voir Macurek; "Cechove v polskem vojsku v Podnestri 
v Letech 1531-1538", dans Casopis Matice Moravske, LV, 3-4/1931, Brno, p. 320-323. 
- Dan, op.cit., p.246-247. 

9) Chose bien observee par Iorga, op. cit., p. 343. Celte fois, Ies Moldaves 
devaient a ffronter Ies Polonals dans une "lutte savante". 

10) Jean Dantlscus, op. cit., p. 29; Gorski, op. cit., p. 34; Ercole le Dalmate, 
op. cit., p. 315. Celul-cl nous informe aussi que Ies Moldaves avaient une puissante 
artillerie de 50 canons captures sur Ies champs de batallle de Codrii Cosminului ( 1497) 
et de Feldioara (1529). Chez Blelskl (op. cit., p. 315). l'armee de Petru Rareş comptait 
22.000 soldats. 

11) Ursu, op. cit., p. 433. - Rosetti, op. cit., p. 464-465. - N. Iorga: Istoria 
armatei româneşti, p. 258. - Ciobanu, dans Pierre Rareş, p. 121. - Ştefan S. Gorovei 
donne le chiffre de presque JO.OOO soldats (op. cit., p. 91). citant un rapport envoye 
de Cracovle au Duc de Modene Alphonse 1-er (1505-lSJq). dan Hurmuzakl, XI, p. 25. 
Le texte dit: "li Voievoda dl Valacchla, la cui potentla e tale che fra otto giorni puo 
mettere ln campo 30 mllla cavalli bene ln ordine e periti del arte militare". Les autorites 
ont eu tout lnter@t de grandir Ies proportlons de la victoire dans leur correspondance 
avec Ies cours de !'Europe (volr Ies collections Hurmuzakl presentees au commencement 
de la bibliographle de cet artlcle). 

12 J Hurmuzakl, XI, p. 25. Volr l'analyse faite par R. Rosetti sur la rapidite 
de la moblllsation, op. cit., p. q6s. 

13) La plupart des contingents de la "grande armee" seraient peut-@tre celles 
de Cernautl et de Hotin â la frontiere nord du pays, qui, sous le commandement de 
Toma Barnovschl et de Vlad de Hotin ont constitue l'avant-garde de l'armee moldave 
et ont re(:u la misslon de reconquerlr la cite de Gwozdziec. 

1qJ Entre le 2 et le q aout (Gorovei, op. cit., p. 91). Une analyse aussi dans 
Ursu, op. cit., p. 3111-Jqs, Du cote polonais, voir Spieralski, op. cit., p. 160-170. 

15) N. Iorga, op. cit., p. 258. 
16) L'importance strategique de Rohatyn est blen observee par Ciobanu, op. 

cit., p. 122. 
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17) lnterpretalions sur ce mouvement chez Ciobanu, op. cit., p.121. Ursu, op. 
cit., p. 433. Spieralski, op. cit., p. 168-170. 

18) Gorovei, op. cit., p. 93. 
19) Volr Ursu, op.cit., p. 434. Iorga, op. cit., p. 259. Nous ne sommes pas 

d'accord avec Ciobanu (op. cit., p. 122) en ce qui concerne le comportement douteux 
des boyards et leur essai de decourager le prince. 

20) Ursu, op.cit., p. 435. 
21) Ibidem, p. qJq, 
22 J Sur l'evolution de la tactique hussite dans l'e st et le sud-est de l'Europe 

(XV-XVll-e siecles), nous consacrerons un travail a part. Elle a ete utilisee par Janco 
de Hunedoara (Hunyadi) a Varna (144q) et ă Kossovopolje (1448), par Mathias Corvin 
ă Baia ( 1467) et d'une fai;:on origina le par Etienne le Grand ă Războieni - Valea Albă 
(11176). Les Polonais utlllsent la tactique ă Worskla (1399), Crasna (1450) et ă Codrii 
Cosmlnului ( 1497). 

23) Le systeme husslte etait la seule solution pour riposter efficacement ăla 
cavalerie legere moldave, ă l'alde de !'infanterie et de l'artillerie. La presence des 
mercenalres tcheques a lnfluence peut-etre la decision tactique finale. Le champ de 
chariots etalt la seule moda li te de combattre avec le minimum de perles Ies 1 O. OOO cavaliers 
de Mlhu. 

H) Ursu op. cit., p. qJq, 
25) N<,us analysons Ici le binome chariot-arquebuse; Ies hussites ont employe 

ce binome. Janco de Hunedoara, dans ses campagnes contre Ies Turcs, a protege avec 
Ies chariots des fantassins armes avec "bombarda manualis" et "fistula sclopetum", une 
sorte de canons portatifs, and!tres de l'arquebuse. 

26) The Guinnes Encyclopedla of Warfare; Londres, p. 99. - Richard Holmes: 
Atlas hlstorique de la guerre; Paris, 1989, p. 70-71. - Gerard Chaliand; Anthologie 
mondiale de la strategie. Paris, 1991, p. XLVI. 

27) Ursu, op.cit., p. 434. - Rosetti; Essais sur l'art ...• p. 88-89. Nous avons 
essaye de donner un errplacement plus proche de la verite aux unites de l'armee 
polonalse, en tenant compte de leur speclficte tactique, cavalerie legere et lourde, 
arquebuslers, etc. 

28) Ciobanu, op.cit., p.122 lui reproche de ne pas avoir fait des missions de 
reconalssance autour du camp enneml. Que pouvait-il falre avec ses troupes fatiguees 
et par temps de nult7 Selon notre opinlon, ii a procede sagement. Le prince lui a confie 
la mlssion de poursulvre Ies Polonals mais de ne pas commencer l'action jusqu'a l'arrivee 
de toutes Ies forces. 51 une lutte avalt ete engagee avant la jonction, la situation aurait 
pu etre couteuse. On parle souvent de hasard sur Ies champs de bataille! Pour Mihu 
ii etalt loglque d'attendre l'uniflcatlon de l'ensemble sous Ies ordres du prince, chef 
supreme de l'armee. 

29) N. Iorga - Relaţlile Moldovei cu Polonia după documente nouă. Petru Rares-, 
şi politica sa faţă de poloni; p. 30. 

30) Ursu, op.cit .• p.435. - ROsetti, op.cit., p. 88. 
31 J Rosetti, op.cit., p. 89-90. La reaction polonaise superbement metaphorisee 

par Ureche (op.cit., p. 108]. 
32) Plusleurs hlsloriens roumains ont essaye de prouver que l'une des causes 

de la defaite moldave a ete la fatigue des troupes. Elles sont entrees dans la bataille 
quelques heures seulement apres une marche epuisante depuls Cernăuţi. Ce n'est pas 
la premiere fois dans l'histolre militalre qu'une armee entre directement au combat. On 
sait aussi que Ies Moldaves ont dispose de quelques heures de repos avant de former 
leur dispositlf. li faut savoir aussi que la plus grande partie de l'armee etait formee 
par la cavalerie (Hurmuzakl, XI, p. 25). En plus, la cavalerie moldave et meme toute 
l'armee etait celebre pour sa vltesse de deplacement et pour Ies surprises provoquees 
par de telles actions. Pour M. Dogaru (op.cit., p. 409) la distance est de 100 km (au 
lieu d'environ 70-80). li reproche ă Rareş d'avoir manque d'informations sur l'armee 
polonalse. Au contraire, li connalssait leur force; volr l'episode de Cernăuţi et l'incendie 
du vlllage. li a eu une mellleure image le matin, avant la bataille. En plus, on ne peut 
pas savoir tout sur .l'enneml avant un engagement important. Pour celte eventualite, 
ii faut garder une reserve et parer au plus presse en cas de danger. 

33) Sur le deployement nous ne sommes pas d'accord avec l'opinion de Rosetti 
(op.cit., p. 89) el celle de Ursu (op.cit., p. 435). La ligne en demi-cercle formee par 
l'armee moldave pour "encercler" le camp polonais etait fractionnee, car sur Ies flancs 
se trouvaient emplacees Ies unites de cavalerie. Elles ont eu pour mission l'enveloppement, 
realise graduellement. Entre Ies unltes ii y avait de larges espaces, pour pouvoir cooperer 
facilement et pour se proteger des tirs de l'artillerie ennemie. 

34) Ursu (op.cit. p. 06) reste le meilleur auteur roumain pour celte bataille. 
li s'est appuye dans ses recherches essentiellement sur deux chroniques polonaises d'une 
grande lmportance: li s'agit de la chronlque de Slanislaus Sacharie; Descriptio Duo rum 
certaminum, que Serenlssimi el lllustrlsslmi Sigismundi Regis Poloniae militites cum Petro 
Jan Palatino Moldavlae (1531) (mansucrit ă la bibliotheque Jagellone de Cracovie). -
Sarnicki; Annales sive de origine et rebus gestis Poloniae et Lltuanorum; Leipzig, 1712, 
p. 1209-1210. 

35) Ursu, op.cit., p. 436. 
36) Des dlscusslons sur cet eplsode dans Neagoe (op.cit., p. 100), qui considere 

ce mouvement des Moldaves comme une faute taclique, car la bataille n'etait pas encore 
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engagee. Le mouvement n'est pas du tout une faute, car ii represente la reponse tactique 
de Rareş a la passivite polonaise. li a pense que l'ennemi essayera une retraite en 
refusant la bataille. Pour nous, plus grave est le dispositif de combat choisi par l'armee 
moldave. En essayant d'envelopper le camp polonais avec la cavalerie, le prince reduit 
sa puissance de frappe en masse. li affaiblit ce dispositif parce que avec le camp ennemi 
au centre de ses forces, sa cavalerie se trouvait fractionnee en ne pouvant p.::s avoir 
des lignes de I ia ison directes. 11 a neglige aussi la manoeuvre du feu qui consiste a 
concentrer Ies tirs des canons sur un seul point du camp polonais. La breche une fois 
faite, la cavalerie pouvait charger en masse. Un bon dispositif de combat dans un cas 
semblable aura le prince de Valachie Radu Şerban (1602-1611) dans sa premiere bataille 
de BrajioV ( le 17 juillet 1603) livree contre l'armee de Moise Szekely, prince de 
Transylvanle. li disposera toutes ses forces devant le camp ennemi, qui, apres le 
bombardement de l'artillerie valaque sera attaque en force et conquis. 

37) Pour Dogaru (op.cit., p. 1109) le detachement polonais de 800 fantassins 
a ete aneantl par Ies Moldaves; curieuse affirmation. 

38) Iorga (Istoria armatei. ..• p. 260) confond Ies escadrons de cavalerie de 
Balickl et de Trolanowskl avec Ies 800 fantassins qui ont repousse la tentative 
d'encerclement. Pour Dogaru (op.cit., p. 1109) l'attaque n'est qu'une simulation. En fait, 
l'attaque n'etait que la consequence de la forte canonnade des Moldaves. Tarnowski voulait 
empecher â tout prix la mise en batterie du grand canon. Ses forces etaient presque 
demoralisees el subissaient continuellement des pertes. 11 s'etait decide d'engager le 
combat; l'ampleur de la charge et ses pertes nous montrent clairment qu'il n'etait pas 
questlon d'une slmulatlon. En plus, le prlnce de Moldavie n'a pas commis encore la faute 
qul lui coutera la vlctoire. Tarnowski ne s'attendait, lui non plus, â une future erreur 
de la part de l'adversaire. 

39) Ce mouvement est la principale cause de la defaite moldave, car ii s'agit · 
d'une faute tactlque grave. 

110) Ursu (op.cit., p. 11110-11111) el Ciobanu (op.cit., p. 122-123) jugent Popescu 
coupable de trahlson pour avoir quitte le camp de bataille avant la fin. Les soupc;ons 
de trahison s'amplifient â l'egard de la plupart des boyards ayant participe a ia 
campagne. Mals la panique avait touche l'armee avant l'ordre de Popescu (Neagoe, op.cit., 
p. 99). Son geste peut donc parallre loglque; la poursuite des combats apres la prise 
des canons n'avait plus aucun sens. Pour nous, Ies boyards ont fait preuve de 
devouement envers leur prince; ils ont execute tous ses ordres et se sont battus avec 
bravoure â Gwozdziec et â Obertyn. Beaucoup parmi eux sont tombes prisonniers: le 
chancelier ("logofatul") Toader Bubulog, ce meme Popescu, le palatin ("vornicul") Efrem 
Hurui et le grand douanier ("vamejiul") Verişan. Nous ne croyons pas que la trahison 
'1e 1538 a commence â Obertyn. Ni Gnrnvei (op.cit., p. 98) ne parle pas de trahison. 

q 1 I Napoleon Bonaparte a essaye ute rassembler ses troupes lors du desastre 
de Waterloo. La reactlon du commandement a ete la meme et Ies troupes aussi prises 
de panique. Volr le comportement de Napoleon et du Marechal Ney chez Robert Margerit; 
Waterloo, Paris, 19611, p. 393-395. 

112) La poursulte du vaincu entre aussi dans la duree d'une bataille. La prise 
des canons moldaves ne slgnifie proprement dit la fin du combat. La bataille n'a pas 
dure cinq heures (voir Ursu, op.cit., p. 1138), peut-etre six heures ou un peu plus. 

113) Ibidem, p. 1139. - Ercole le Dalmate, op. cit., p. 315. 
1111) Alaln Joxe - Voyage aux sources de la guerre; Paris, 1991, p. 252. Pour 

l'auteur, â une khelle geographique plus grande, Ies batailles "coups d'arret" sont: 
Teutoburger Wald pour l'Empire romain; Poitiers (732) pour l'expansion arabe; Lepante 
(1571) pour l'Emplre ottoman sur mer. 

"5) Exceptant Ies campagnes de Janco de Hunedoara contre Ies Turcs (111111-11156). 
jusqu'aux regnes de Jean le Terrlble (1572-15711) en Moldavie et de Michel le Brave 
( 1593-1601) en Valachle, la tactique militai re des pays roumains est restee conservatrice 
et traditionnelle. Les ambuscades, Ies guerres indirectes, Ies batailles preparees d'avance, 
la strategie de la terre brulee, representent quelques exemples de la maniere dont 
combattalent Ies Roumalns. La na ture a joue un role important dans la persistance de 
ce systeme, forme pendant des siecles pour resister aux invasions des Tatars, des 
Hongrois, des Polonais el des Turcs. Toutes Ies grandes campagnes ont eu lieu sur 
le territoire roumain, ce qui constltualt une arme contre Ies agresseurs. A cause de 
ce systeme, Ies influences etrangeres en matlere d'armement tactique ont ete ou rejetees 
ou adaptees aux besoins du systeme, ou encore acceplees entierement mais avec un 
considerable retard. li faut mentionner aussl Ies expeditions dans Ies territoires ennemis 
effectuees par des detachements de cavalerie legere, qui exploitent la surprise, utilisent 
la vitesse d'execution et provoquent la terreur psychique. 

116) "Au debut du XVl-e siecle l'arquebuse s'allegea considerablement; elle pesait 
de 5 a 7 kg, son calibre etait d'envlron 15 mm, sa puissance de perforation et sa portee 
etaient faibles" (Andre Corvisler; Dictionnaire d'art el d'histoire militaires; Paris, 1988, 
p. 119). Nous ajoutons que la duree de chargement etait de 5 min et la portee de 100-150 
m ( Encyclopaedla Universalls, VII I, Paris, 1968. p. 986). Deja en 1521, Ies Espagnols 
adopterent le mousquet (Corvisier, op.cit., p. 119). 

"7) R. Holmes, op.cit., p. 10-13. 
118) Joxe, op. cit., p. 268. 
119) Pour la premiere bataille de Brajiov, voir note 36. 
50) The Guinness ••• , p. 55-58. 
51) I nvasion de la Moldav ie par Soli man le Mag ni rique. 
52) Gorovei, op.cit., p. 1119. 
53) Nous avons employe Ies cartes suivantes: Rosetti, Istoria militara ... ,p. 1108. 

- Romanescu, op.cit., p. 1011. 
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N E R E J u 

Valeriu Sutura 

lmi revine mereu în amintiri satul din 1938, cu casele împraştiate prin munţi, 

cum erau şi cele din Vidra Munt ilor Apuseni. Ma gândesc adeseori la oamenii lui coborât i 

în legenda dintr'o mama, baba Vrâncioaia, intraţi în istorie cu ţarişoara lor Vrancea, 

ce-i purta numele. Barbaţii erau iscusiţi în prelucrarea lemnului ca şi moţii, de aceea 

plecau adeseori pentru desfacerea produselor şi procurarea bucatelor. Femeile, pe lânga 

ca suplineau lipsa barbatilor în treburile gospodareşti şi multele treburi casnice, 

valorificau tradiţii artistice stravechi în textilele de casa, laicere, paretare, scoarţe, 

sau în portul caracteristic zonei, produse care se situau printre cele mai rrumoase şi 

reprezentative creat ii ale artei populare româneşti, despre care trebuie sa spunem deschis 

ca nu sunt puse în valoare îndeajuns. 

lmi revine în minte grupul format din numeroşi şi erudiţi specialişti in cercetarea 

renomenelor de cultura materiala şi spirituala care zoreau definitivarea capitolelor 

monografiei Nerejului, sub îndrumarea competenta a distinsului sociolog H. H. Sta hi. 

Facându-se sumarul amplei şi temeinicei monograrii s'a constatat lipsa datelor 

etnobotanice. Renumitul botanist Al. Borza, sun îndrumarea caruia lucram ca preparator 

la Muzeul botanic al Universilatii clujene, a fost solicitat de Dimitrie Gusti, întemeietorul 

şi conducatorul şcolii sociologice din Bucureşti sa-i "împrumute" un etnobotanist pe doua 

luni de zile, pentru cercetari etnobotanice la Nereju-Vrancea şi la Draguş-Fagaraş. Am 

fost recomandat; am luat legatura cu H. H. Stahl, am stabilit timpul şi el mi-a dat 

indicatii cum ajung la Nereju, situat într'un cotlon, izolat atunci, din Muntii Vrancei. 

Mi-a scris sa plec din timp ca sa ajung la Odobeşti joia.când se tine târgul saptamânal 

la care merg multi nerejeni cu vase, cu lemne, dupa cereale şi altele. Ajuns la Odobeşti, 

m'am învârtit prin târg şi i-am identificat curând; m'am adresat unuia din ei şi mi-a 

promis ca ma duce cu placere la Nereju, dar mai zaboveşte pâna dupa amiaza. 

Am plecat destul de târziu; ne-a prins noaptea pe drum, pe o vale cu bolovani 

şi gropi care hurducau carul de-ti zdruncina şi creierii. Boulenii mici şi asprii, ca 

oamenii, nu domoli ca ai noştri /din Apuseni/ erau zoriti din când in când cu o nuia 

masurata pe spatele lor şi cu "hais, boala! hais boala!" Grabeau pasul pâna când oboseau, 

apoi se domoleau, 

grabirea pasului. 

dar n'apucau sa-şi domoleasca suflul ca iar începea indemnul pentru 

La miezul noptii am facut un popas, apoi ne-am continuat drumul. 

ln revărsatul zorilor am început să urcăm o culme, in vâdul careia am ajuns când rasarea 

soarele, ca un taler mare de aur peste Vrancea. ln josul culmii se vedea un mic bazin, 

sapat in pâraie, în cuprinsul căruia erau ripisite majoritatea caselor nerejenilor. Un 

grup mai mare forma mijlocul satului. 

Grupul de lucru m'a primit cu caldura şi mi-a dat pretioase informaţii asupra 

satului, oamenilor lui intelepţi şi pastriltorilor mai repulati ai tradiţiilor locale. Am 

fost cazat la Stana Doritoiu de unde cu o zi înainte plecase Constantin Brailoiu, stralucit 

muzicolog, pasionat cercetător. I n casa învecinată locuia H. H. Sta hi şi soţ ia lui buzoian

că, care pretuia ca şi el salul şi tradiţiile lui. Moş Dobriţoiu era un "artist", renumit 

cântator din fluier; Stana era o "comoara" care pastra bogate traditii din domeniul vieţii 

locale, mai ales spirituale şi etnobotanice. Când am întrebat-o daca ştie multe buruieni 

de leac, mi-a promis că o să mergem intr'o zi prin munte şi o sâ mi le arate, ca aşa 

din vorba e mai greu să mi le spuna. 
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A doua zi am început cercetările. Toate cele văzute şi auzite erau noi, deosebite 

de satele transilvănene unde răcuscm până atunci cercetările. Până la amiază cutreieram 

satul, culegeam date, iar după amiază ne adunam la şcoală şi discutam datele mai 

semnificative, ne informam auspra păstrătorilor de traditii mai importanti etc. Dupil cină 

mergeam prin vecini, mai discutam despre Vrancea, despre Muntii Apuseni, mai jucam 

o "piatră" şi gustam câte un pahar de vin de Odobeşti. Dimineata eram invitat adeseori 

la o cafea făcută de Margareta /sotia lui Stahl/ care ma întreba cum am dormit. "Bine" 

era răspunsul, deşi patul Ioanei era asemănător "priciurilor" pe care dormeau soldat ii 

când erau de gardă. Nu avea saltea, era acoperit cu un lăicer, la cap avea un căpătâior 

şi pentru acoperit o scoarta frumoasă. Era tare, abia aşteptam să se facă ziuă, dar ce 

conta? mă bucuram pentru prilejul oferit de a colabora cu H. H. Stahl şi alt i cunoscuti 

cercetători. Le cunoşteam lucrările mai importante, iar "Tehnica monografiei sociologice" 

/a lui H. H. Sta hi/ o citisem curând după apari t ie şi o mai răsfoiam din când în când. 

Cunoscutul etnograf maghiar Gunda Bela mi-a spus ( într'o vizită făcută la Cluj) că la 

ei lucrarea s'a tradus şi multiplicat la maşină pentru uzul cercetătorilor sociologi, 

etnografi. 

Oamenii erau mai deschişi, mai comunicativi decât cei de prin satele transilvănene. 

Era o plăcere să stau de vorbă cu ei despre sat, despre credintele, obiceiurile şi chiar 

practicile magice pe care le cunoşteau. Ioana Stoienoaie mi-a dictat un descântec de 

dragoste care începea aşa: "A plecat paşa împăşat - să arză şăsurile cu grânele - muntii 

cu oile ... " Ea nu ştia ce-i paşa împăşat, conducătorul oştilor ce prădau adeseori câmpia 

şi Munt ii Vrancei. La încheierea lunii am plecat la Drăguş, continuându-mi cercetările. 

Reîntors la Cluj, am redactat capitolele solicitate şi le-am trimis la Institutul 

Social Român care se reorganiza, lărgindu-şi cadrele cu specialişti din discipline înrudite, 

etnografi, folclorişti, istorici, etc. Mi s'a promis un post nesperat la Institut, care îmi 

oferea conditii de cercetare incomparabile cu cele de la Cluj. Am plecat împreună cu 

harnicul etnograf Ion Chelcea, care a lucrat la Muzeul etnografic. 

ln vara următoare, în 1939, au început cercetările pentru elaborarea unei vaste 

monografii zonale, Ţara Oltului. A venit şi H. H. Sta hi cu familia; ne-am instalat la o 

şcoală, ne-am împartit pe echipe şi am început sâ cutreierăm satele în circuit, pe 

subzone. O maşină ne ducea după 3-4 zile dintr'un sat într'altul.Feciorii lui Stahl, copii 

pe atunci, s'au ataşat cercetatorilor. Paul, acum un harnic şi cunoscut cercetător, s'a 

ataşat echipei care se ocupa de obiceiuri şi buruieni. Uneori o însotea pe Ştefania 

Cristescu-Golopentia, neobosită şi pricepută cercetatoare a obiceiurilor. Alteori venea 

cu mine să iscodim babele, despre întrebuintările plantelor în medicina tra::litională, 

la rarmece, vrăji şi altele. 

lntr'o zi, terminând cercetarile la Berivoi, unde Ştefania mai zabovea, ne-am 

dus într'un sat învecinat să vedem ce buruieni folosesc babele de acolo. Era vara, câmpul 

înflorit, lanurile presărate cu flori roşii şi albastre, peisajul încântător. Lânga un pâlc 

de copaci era o şatra cu un cort. O t igancă bătrână ne-a ieşit în cale sa ne ghicească 

în palmă, pentru t igări. La insistent ele lui Paul i-am dat nişte t igări, i-am întins palma 

şi mi-a spus că bine ca acum nu mi-a fost niciodată, dar binele ăsta n'o sa tina mult, 

că în curând o să schimb şi slujba şi hainele. Am comentat pe drum prevestirile tigăncii, 

care intuise perspectivele sumbre ale vremurilor tulburi din preajma razboiului, când 

se făceau concentrări tot mai masive. 

Toamna ne-am întors la Bucureşti; la 13 octombrie s'a desfiintat Institutul Social 

Român, iar cercetătorii au fost puşi în cea mai mare parte la dispozitia Ministerului 

învătământului pentru reîncadrare. Curând am fost concentrat şi am schimbat hainele; 

mare era mirarea lui Paul de prevestirile tigăncii şi adeseori îmi aduce aminte de ele. 
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Razboiul ne-a împraştiat. ln 1939 a aparul monumentala monografia "Nerej, un 

village d'une region archai"que". în trei volume alui H. H. Sta hi. Au fost elaborate şi 

alte doua monografii importante: "Draguş, un sat din Ţara Oltului". sub îndrumarea lui 

Traian Herseni şi "Clopotiva, un sat din Haţe9" a lui Ion Conea. Dupa razboi Stahl 

avea sa elaboreze si valoroasa sinteza "Con tribut ii la studiul satelor devalmaşe româneşti". 

Acum recitesc unele capitole straduindu-ma de a scrie al doilea volum al 

etnografiei poporului român, consacrat culturii spirituale. H. H. Sta hi împlineşte 85 

de ani; se cuvine sa-I asiguram de pr~tuirea contribuţiilor sale în desvoltarea sociologiei 

româneşti. 

VALER BUTURA - Cultura spirituala româneasca. Ediţie îngrijita şi introducere 
de Iordan Datcu. Bucureşti, 1992, Editura Minerva, 440 p., 1072 note. 

Ultima carte a unuia din marii etnografi români a fost trimisa la tiparit în vara 
anului 1989. Ceva mai târziu Valer Butura parasea aceasta lume, iar peste puţin timp, 
în ultimele zile ale lui 1989 se prabuşea în câteva ceasuri ultima reduta tenebroasa a 
comunismului din Europa de rasarit; la Craciunul acelui an a avut loc revoluţia. Lui 
Valer Butura i-a fost dat sa-şi construiasa opera ştiinţifica mai ales în cei 45 de ani 
de opresiune sociala şi naţionala, de reprimare a spiritului ştiinţific, de interzicere a 
spunerii adevarului. Cartea de fata nu putea apare în anii unei dictaturi întemeiate pe 
ignoranta şi incultura. De aceia, din uriaşa documentare pe care a strâns-o în cele cinci 
decenii de cercetare prin ţinuturile României, mai ales in Transilvania, a ales întâi faptele 
de cultura materiala pe care le-a prezentat în trei carti de referinţa: "Etnografia 
poporului român" ( 1978), "Enciclopedie de etnobotanica româneasca" ( 1979), "Stravechi 
marturii de civilizaţie româneasca. Transilvania" (1989). De notat ca partea a doua a 
etnobotanicii, intitulata "Credinţe şi obiceiuri despre plante" n'a putut apare in 1979 
fiind cenzurata şi a aparul ca un al doilea volum al "Enciclopediei de etnobotanica 
româneasca" la Paris, in 1988, in seria Societes europeennes (voi. 4) editata de Paul 
H. Stahl, prieten de o viata al lui Valer Buturâ. Cenzurarea operata confirma 
imposibilitatea apariţiei in România a "Culturii spirituale româneşti" în anii care au urmat. 

Aşa cum în cele 3 volume mai sus menţionate şi dedicate culturii populare, 
referirile la cultura spirituala sunt numeroase, tot aşa in ultima sa carte consacrata 
culturii spirituale abunda preciza rile şi clarifica rile legate de cultura materiala. Pentru 
Butura ambele domenii formeaza un tot, alcatuind ceeace se numeste felul de viata 
tradiţional al comunitatilor sateşti. Editorul cartii, Iordan Datcu, subliniaza cu 
îndreptat ire o fraza din carte: " ... constituie un adevar incontestabil faptul condit ionarii 
culturii spirituale dinspre cea materiala, făra a neglija, desigur, procesul invers de 
influenţa re. complementar. chiar daca istoriceşte ele se dovedesc a fi congenere". Scrie 
Valer Butura: "Aşa de pilda, naşterea agriculturii a generat anumite produse spirituale 
(rituri, practici magice specifice). aparitia metalurgiei bronzului şi apoi a fierului, au 
prilejuit fie reformarea vechilor credinţe şi obiceiuri, fie crearea altora, noi, 
corespunzătoare condiţiilor materiale de viata modificate". ln acest sens "Cuvântul înainte" 
al autorului debutează cu fraza ce defineşte cele doua componente de bază ale culturii 
populare care "insumeaza bunuri extrem de variate din domeniul activitatilor productive 
/materiale - P. P. / in vederea asigurarii cerint elor vi tale. din domeniul viet ii spirituale. 
izvorâte din preocupările pentru cunoaşterea rosturilor şi forţelor naturii, din dorinţele 
de împlinire a muncii şi vieţii, de infrumulsetare a acesteia". 

Primele doua capitole ale cârtii ( I - Cultura materială şi cultura spirituala; 11 
- Scurtă privire asupra componentelor culturii spirituale româneşti, urmată de un istoric 
succint asupra cercetarilor culturii spirituale în spat iul românesc de la secolul al XVI 11-lea 
în Moldova cu printul Dimitrie Cantemir, membru al Academiei de ştiinţe al Prusiei la 
Berlin, in Transilvania cu Şcoala Latinistă şi Samuil Micu, pâna la Institutul Social Român 
şi Şcoala socioloqicâ de la Bucureşti cu Dimitrie Gusti, Henri H. Stahl, Traian Herseni, 
Anton Golopenti~. încheind cu Mircea Eliade) evidenţiază concepţia modern.; şi 
cuprinzatoare a lui Valer Butură privind cercetarea culturii populare. El o înţelege 
ca pe o cercetare prin excelentă interdisciplinară, "sarcini importante revenindu-le 
etnografilor. istoricilor, sociologilor. folcloriştilor. specialiştilor în istoria religiilor. etc.". 
şi in acelaşi timp ca o cercetare obligatoriu de caracter comparatist in care definirea 
fenomenului etnografic românesc nu se poate face făra cunoaşterea "etniilor actuale 
sud-dunărene, mediteraneene, central-europene, etc." şi evident, fără c:unoaşterea etniilor 
antice din spaţiul Orientului Mijlociu. Implică deci din plin arheologia, istoria religiilor, 
lingvistica. Pentru Valer Butură studiul culturii spirituale româneşti este o intreprindere 
complexă, de largă deschidere culturală şi de exigentă intelectuală, sondând contactele 
culturale ale fondului traco-dacic, indo-european, cu mai vechiul strat al populaţiilor 
neolitice, in spiritul in care-l întrevedea Mircea Eliade pe care-l citează: "S'ar putea 
ca un obicei agrar din zilele noastre să fie mai arhaic decât de exemplu cultul lui 
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Zalmoxis. Se ştie că anumite scenarii mitico-rituille existente încă la ţăranii din Europa 
Centrala şi Sud-Orientală la începutul secolului XX, rastrau fragmente mitologice şi 

ritualuri disparute in Grecia antică, înainte de Homer" (din "De la Zalmoxis la 
Genghis-Han", p. 17; p. Q0 în Au tură J. Această abordare erudita şi imaginativă in acelaşi 
timp sugereaza de sigur funcl ionarea unei altfel de "periodizari" şi o cronologie specifica 
investigaţiilor ce se mişcă intr'o lume ce împleteşte trecutul cu prezentul culturii populare. 
Fondul originar dacic al românilor a fost marcat indelebil de prezenta romana timp de 
sute de ani, ducând la romanizarea vietii şi limbii autohtonilor. Creştinismul 

institutionalizat, implantat inca din secolele 11-111 in aria de formare a poporului român, 
a făcut din acesta cel mai vechi popor creştin din bazinul Dunării de Jos, parte din 
obiceiurile străvechi fiind dublate de-a lungul timpului de cele legate de practicile 
creştine. 

Cultura spirituala este apoi prezentata, sistematizată limpede şi convingător în 
capitolele următoare: III - Cerul şi pamântul in credintele poporului român (I-Cerul; 
2-Soarele; 3-Luna; 4-Stelele; 5-Pâmântul şi darurile sale -argila, sarea, fierul, aurul 
şi argintul, comorile, fata pamântului - apele, munţii, văile; 6-Aerul; 7-Apa; a-Plantele; 
9-Animalele): IV - Aşezările în credinţe şi obiceiuri; V - Obiceiurile din ciclul vieţii 
(I-Naşterea; a-dorinţe şi temeri; b-ursitoarele şi ursitul; c-apârarea de supranaturalul 
malefic, copiii schimbaţi; 2-Nunta; 3-Moartea); VI - Ocupaţiile în credinţe şi obiceiuri 
( I-Ocupat iile în credinlele şi obiceiurile din timpul iernii; a- şezatorile; b-clâcile de 
tors; c-ciclul sarbâtorilor de iarnă; 2- Ocupat iile in credinţele şi obiceiurile din tir,,pul 
prima verii; 3-Ocupal iile în credinl ele şi obiceiurile din timpul verii; 4- Obiceiurile şi 
credinţele din timpul toamnei). Fiecare din cele 6 mari capitole sunt insolite de note, 
trimiţând simplu şi precis (gratie probabil şi îngrijitorului ediţiei) la lucrările 
semnificative cu privire la subiectele tratate aparute în ultima suta şi cincizeci de ani, 
plus Dimitrie Cantemir şi Scoala Latinista. Prin aceasta, cartea repune în circulaţie intr'o 
forma superior sistematizata un adevărat tezaur bibliografic. Din acest runct de vedere, 
este o performanta care face din carte şi o enciclopedie a materiei. Date istorice, surse 
arheologice, etimologii, completează bogat ia documentara a lucrării. 

Ceeace o face insâ cu adevărat remarcabila este permanenta referire la asrectele 
materiale de care diversele manifestări spirituale se leagă, credinţele şi obiceiurile fiind 
intr'un fel explicitate, poate chiar motivate prin contextul vieţii populare şi a 
mentalitâtilor diferitelor epoci şi perioade istorice. Valer Sutura a citit, a studiat, a 
parcurs sute de sate; a însemnat, a fotografiat, a vorbit cu oamenii şi i-a inteles. El 
şi neamul lui din Sâlciua de pe Arieş, satul de baştina al Buturilor (în care tatai lui 
Valer a fost invi\\âtor şi preot) nu numai au inleles ci au şi trăit acele credinţe şi 
obiceiuri şi acea viata, care azi, doar la câteva decenii distantă, ne apare plină de 
minuni, ca o carte de basme vorbind desrre un trecut îndepărtat şi arus. Valer Buturii 
a rutul vedea şi urmari pe viu un nemaipomenit repertoriu de inţelepciune şi credulitate 
populara totodată, este probabil mesajul optimist al unei carii ce descrie ştiinlific la 
sfârşitul mileniului al doilea un tezaur de veche umanitate din regiunile locuite de Români. 

Autorul a inteles intr'un chip superior ceeace trăise şi studiase, destinul 
harazindu-i marele noroc ca obiectul de studiu sa fie însuşi poporul din care facea parte. 
Avea pentru aceasta detaşarea necesara care tempereaza subiectivismul, tratând temele 
grave ale existentii cu surâsul care se împacă şi cu amarâciunea vremurilor dinainte, 
care-i aminteau pe cele prezente. Atitudinea lui razbate firesc in paginile cartii, uneori 
în pagini puternic sugestive; "Predicile /preoţilor/ erau strâns legate de viata şi 
preocupările maselor, din rândul carora se recrutau preot ii şi putinii ştiutori de carte 
care ii secondau, rânduieli greu de însuşit nu numai datorita limbii /slavona bisericeasa/ 
ci şi alfabetului cirilic. ln ambianta mistica a slujbelor, in cântari şi destindere, gândurile 
se îndreptau mili mult spre vitregia vremurilor şi qreuta\ile traiului, decât spre inâl\imile 
cerului. Bătrânii trudii i de ani adormeau prin stranele în care s'au succedat strămoşii, 
bărbaţii se clătinau pe picioare obosiţi de munci şi drumeţii, cei tineri visau imrlinirea 
vieţii şi fericire. Babele, prin strane, miroseau busuiocul, calapărul, lemnul Domnului 
şi alte flori băbeşti ca sâ nu le fure somnul, iar femeile supravegheau copiii, neastâmărati 
chiar şi in biserica" (p. 45-QGJ. 

Pe Buturâ (ca şi pe Mircea Eliade, cel din "Folclorul ca instrument de cunoaştere" 
publicat in Revista Fundaţiilor Regale, Bucureşti, 1937) l-ar fi atras probabil şi filosofia 
culturii, dar nu în sensul construcţiilor rersonale blagiene. ci ca o sinteza întemeiată 
pe tartele şi realitâtile etnografice ale poporului român, pe cărtile scrise de înaintaşii 
în ale etnografiei ca şi pe cartea mare a pământului românesc pe care o ştia citi ca 
putini alt ii. Aceasta a presupus (spunea Eliade) "ani de cercetare fără glorie, extenuante 
analize 'verticale' ale unui singur sector, sau laborioase anchete 'orizontale' pentru preciza
rea circulaţiei unui motiv dar, intre altele, ea are avantajul de a feri pe cercetător de 
orice generalizare pripită ... "("Comentarii la legenda meşterului Manole", Bucureşti, 1943). 
Este tocmai ce a înfăptuit Valer Sutură in "anii fără glorie" în sinteza lui despre cultura 
spirituala. 

Un loc aparte îmi pare a avea în carte şi evident in sumar, subcapitolul intitulat 
"Descântece, farmece şi vrăji", care nu şi-a găsit loc în nici unul din cele patru capitole 
dedicate credinţelor şi obiceiurilor, ci apare in cel privind componentele culturii spirituale 
românesti, şi, mai curios încă, după "Scurtă privire auspra cercetărilor", de parcă 

diavolul însuşi şi-ar fi băgat coada în treburile solomonarilor. ln felul acesta descântecele, 
farmecele, vrăjile, ies din cadrul sistematizator, dând impresia unei introduceri târzii 
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in structura lucrării. Sa fi fost oare aprehensiunea autorului cu privire la acest subiect 
in momentul redactării manuscrisului, aducându-şi aminte ce i se intâmplase cu 
etnobotanica? Ar pleda pentru aceasta şi ultima fraza din Cuvântul inainte al autorului 
unde spune: "Nu pot ri luate in considerare relata rile vrăjitorilor. pentru care practicile 
magice constituiau o sursa facila de câştig ... " (p. 17): ea apare ca un fel de precauţie 
luata chiar de la inceputul lucrării, prohahil redactate pe la mijlocul anilor 80, in plina 
epoca de cenzura obscurantista. lnsaşi existenţa unei categorii profesionale a vrăjitorilor 
indica insa importanţa etnografica şi sociala a fenomenului, pusa in lumina magistral 
de catre H. H. Stahl in cursul unei cercetari de teren in Basarabia inainte de 1940, 
cercetare pe deplin ştiuta de Valer Butura, dar de care se temea, fiind el paţit. 

Bogăţia materialului documentar a cartii ar justifica din plin la o a doua ediţie 
adausul a doua categorii de indexuri: de nume (persoane, localităţi, plante), şi mai ales 
de fenomene. Suntem convinşi ca atât competenţa cât şi devoţiunea arătate de îngrijitorul 
şi prefalatorul carţii vor împlini aceasta sugestie. ln sfârşit, ţinând seama de interesul 
cu totul excepţional al lucrării pe plan european, o traducere în engleza, rranceza sau 
germana ar fi o contribuţie importanta la cunoaşterea culturii de veche tradiţie a 
României. 

Paul Petrescu 
Stockhridge, Massachussetts 
Statele Unite: 27 iunie 1993 

"La trei ani de la plecarea lui Valer ma vad in pridvorul casei bătrâneşti din 
Dealul Caselor de sub culmea Fledeleului, nu departe de Huda lui Papara de unde intr'o 
zi de vara toli trei ne intorceam de-a lungul liniei ferate înguste pe care mergea aproape 
la pas Mocănita, trenul jucărie ce leaga Câmpia Turzii şi Câmpenii. Eram în inima Tarii 
Molilor de unde cu vreo treizeci de ani înainte plecase la inalta invaţatura profesorul 
universitar şi directorul Muzeului etnografic al Transilvaniei, bunul nostru prieten Valer 
Butura". 

(dintr'o scrisoare a lui Paul Petrescu) 

CATEVA DATE BIOGRAFICE. 

Valer Butura se naşte în 16 decembrie 1910, în satul Salciua de Jos (din raionul 
Câmpeni). sat sarac de munte din Munlii Apuseni. Tatai sau, Vasile Sutura, a fost 
invatatorul şi preotul satului timp de 35 de ani; intre 1926-1937 a cumulat şi funcţia 
de administrator parohial al comunei Salciua. Mama, Maria, era casnica. Ambii părinţi 
au decedat în 1953. A avut patru fraţi, Gheorghe-jurist, Maria-casnica, Vasile-invaţator 
şi Ion-medic veterinar. 

Şcoala primara o urmează in satul natal; continua apoi la liceul de băieţi din 
Turda. Intre 1928-1932 urmează cursurile secţiei de geografie de la Facultatea de ştiinţe 
a Universitaţ ii din Cluj, obţinând diploma de licenţa cu menţiunea "foarte bine". I n 
1937 da la laşi examenul de capacitate pentru invaţamântul secundar. lşi face stagiul 
militar la regimentul 86 de infanterie din Oradea, eliberându-se cu gradul de sergent. 

Prima sa funcţie este aceia de profesor suplinitor, mai intâi la liceul de băieţi 
din Aiud, apoi la acel din Turda şi însfârşit la cel comercial din Cluj. ln aceiaşi vreme 
incepe activitatea ştiinţifica din domeniul etnobotanicei, publicând doua articole în 
Buletinul institutului şi grădinii botanice din Cluj. La 1 noiembrie 1937 este numit 
preparator la Muzeul botanic din Cluj, unde funcţionează pâna in 1939, când pleacă la 
Bucureşti ca şef al cercetărilor etnobotanice de la Fundaţia Culturala Regala "Regele 
Mihai". La desfiinţarea Fundaţiei (în 1940) este încadrat şef de birou la Inspectoratul 
şcolar Bucureşti, unde functioneaza pâna în 1942. ln 1943 este mobilizat, situat ie ce 
durea za pâna in 1945. 

ln 1945 revine ca profesor titular la liceul Gheorghe Şincai din Bucureşti. La 
1946 se muta la Cluj, fiind numiot şef de lucrări la Universitatea Victor Babeş - Institutul 
de geografie. ln 1949 este numit conferenţiar, post în care funcţionează pâna in 1952, 
când este scos din învaţamânt pentru ca reruza sa poarte la o manifestatie portretul 
lui Ana Pauker. Intre 1952-1956 lucrează ca şef de secţie la Trustul de construcţii 

locale din Cluj. 
ln 1956 este numit muzeograf principal la Muzeul etnografic al Transilvaniei; 

in 1957 este avansat şef de sectie, în 1966 devine director adjunct şi în 1968 director 
al Muzeului, funcţionând în acest post pâna în 1971, anul pensionarii. 

ln vara anului 1989 eram la Cluj; mai trecusem prin oras, dar nu îndrăznisem 
sa-mi vad prietenii şi colegii, ştiind ca vor trebui sa dea socoteala de a se fi întâlnit 
cu un fugitiv. De data aceasta simţeam ca ceva se schimba în ţara şi am gândit ca nu 
voi mai face rau celor cu care ma întâlnesc. Vroiam sa-I vad şi pe Valer dar mi s'a spus 
ca este bolnav; am renuntat, însa i s'a spus şi lui ca sunt în oraş. Şi aflându-ma la 
restaurantul universitar l-am vazut venind încet-încet, abia înainta. Se sculase din 
pat, ieşise singur din casa şi venea pe jos sa ne vedem; ştia ca era pentru ultima 
data; eu am înţeles-o de abia atunci când l-am zarit. iiintea ii era limpede; îmi reţineam 
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c u g r eu la c rimi le , nu vroiam sâ - mi vada ce i din jur emoţia . Am plecat cu el; "Paul, nu 
pol sâ ma i vad mişeii aştia' "; îmi vorbea d esc h is desp r e pute r ea politica. ne ştiam de 
prea multa vreme . lmi spunea de fapt ce gâ ndea u a tâ ţ ia alţi româ ni . Era luna lui august ; 
puţin dupâ aceia pleca într'o lu me mai bunâ fa r a sâ fi vazul schimbarea din ţarâ ş i a 
s e fi bucurat de libertatea dupâ care tân jea . 

Cu e l avus esem curajul sa ma întâlnesc şi în a lt e râ nduri; d e fapt el avuse se 
c urajul sâ mâ întâlneascâ . Mi s' a p lâns ca i s'a taia t din volumul de entobotanica toată 
partea cu obiceiurile; am luat par tea taiata din ma nusc ris şi am publicat- o la Pa r is . 
Ceva mai târziu , mi - a spus că ş i volumul desp re cultura spirituală a poporului român 
este ţinut în loc, nu se publicâ, d in acelea ş i moti ve "spirituale" . Am luat manuscrisul 
în 1988 şi l- am adus la Paris c u gândul sâ-1 public; schimbarea politica a venit şi volumul 
i- a a pa rut în cele din urmâ. 

Ştiu câ atunci când a fec t iu nea te leagâ de ci neva aprecierile pe care le pot i face 
risca sâ parâ altora exagerate, da r ce sc r iu aici nu este o părere subiectivâ ci un luc r u 
adevărat. Era un om bun, cu a devăra t bun , i se vedea bunatatea pe fată; în acelaşi 
timp era aprig şi dacâ i se pă rea lu i ceva nedrep t, se aprindea. Ii semăna firea cu cea 
a moţilor din care se trăgea, fire t ipica pentru târa nii români , la care o răbdare de 
necrezut poate fi întrerupta de revo lta atunci câ nd durerea e prea mare. Astăzi e o 
adevărată moda în România, ca ş i în alte t a ri europene, sa faci parada ostentativa de 
patriotism, devenit o marfa care se vinde bine. Ma gâ ndesc la acel patriotism manifestat 
doar prin vorbe sau prin dispreţ fat a de cei ce- ti s unt străini; un patriotism fals, menit 
sa asigure celui ce- l profesează ban i , voturi, fa ima. Nu cred ca acesta este patr iotismul, 
sâ - ti iubeşti tara înseamna sa o serveşti . O ştiu de la el, încă de mult. ln anii războiului 
în care România încerca sa repare nedreptatea u lt ima tumului sovietic 1 Valer, mobilizat, 
era departe în Rusia, de unde îmi tr imitea uneor i o carte poştala . L- am întrebat cum 
se simte, ce gândeşte şi mi - a ră spun s : "Trebuie sa ne facem datoria". Cred ca acesta 
i- a fost gândul care l- a urmărit toată viata. sa - ş i facă datoria fata de ţara. Nu l- am 
auzit niciodată rostind cuvinte sfo ră itoare, fals pa triotice ; l- am văzut însa totdeauna 
lucrând făra să aştepte laude, ră s p lă ti , doar pent r u ca aşa socotea ca e bine să fa că . 
A facut- o pentru toţi, a făcut -o ş i pen tru ce i apropia ţi lui. 

Paul H. Sta hi 
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HISTOIRES DES ROUMAINS DE SERBIE 

Dejan Dimitrijevic - Rufu 

Les histoires qui suivent ont ete recueillies lors de mon etude de terrain, durant 

l'hiver de 1989-1990, a Melnica, village d'expression roumaine situe au nord-est de la 

Serbie. Elle devaient servir a la preparation de ma these dopctorat; dans un premier temps 

je n'ai pas fait un recuell delibere de recits, car je Ies considerais comme faisant partie 

des entretiens relatifs a mon elude. Pour repondre a une question generale, Ies interviewes 

se servent d'une histoire partlculiere, loujours liree d'experiences reelles ou presentees 

comme telles, desquelles leur narrateur tire une morale ou une verite. 

li y a des moments propices pour raconter des histoires, comme Ies veillees , qui 

se maintiennent bien qu'elles ne se presentent plus sous leur forme archai"que. Cependant, 

on Ies rencontre a n'importe quel moment dans Ies conversalions, et dans ces cas eiles 

tiennent lieu d'argumentation pour faire valoir un point de vue sur une question ou pour 

appuyer une affirmation. Si l'histoire est bien a propos el si elle est convaincante, tout 

le monde se rend a la raison de celui qui l'a racontee. 

De maniere generale, l'esprit des habitants de Melnica - et plus globalement des 

habitants d'origine roumaine de Homolje - n'est pas a la polemique, de fait que chacun 

ecou te et parle a son tour. De plus, ii est tres mal vu de vouloir imposer son opinion 

en affirmant des choses de maniere categorique, de meme qu'une negation trop appuyee 

peut couter beaucoup d'estime sociale. Ce serait un manque de respect el de savoir vivre. 

C'esl la souplesse d'esprit et la mesure qui sonl valorisees. 

Le sceplicisme est une regie de vie et une vraie valeur. Ce qui desespere aussi 

bien Ies politiciens que Ies pretres car Ies villageois se mefient egalemenl des uns que 

des autres, tout en entrelenant avec eux des rapports respectueux. I ls rejellent le 

dogmalisme, qu'il s'occupe de ce monde ou de l'au-dela; ils ont deux reperes, deux sources 

auxquelles ils se referent pour mener leur vie, preparer le trepas et le passage dans l'autre 

monde: l'exemple des anciens et l'experlence empirique. Ces recits en sont Ies instruments. 

Les quelques histoires qui suivent sont presentees en traduction frani;aise el en 

roumain. 

CE QU'A DIT L'HOMME QUI A RESSUSCITE. 

Raconte par Piersa, 80 ans, aujourd'hui decedee. Agricultrice de Melnica, illettree; 
elle a vecu Ies vingt dernieres annees de sa vie a Petrovac, petite viile a majorite serbe. 
Janvier 1990. 

Ben, lui ii a ele mort pendant vingt-quatre heures; eux ils le preparent pour 
aller au cimetiere avec lui; Ies gens se sont rassembles et devaient l'emmener au cimetiere; 
et lui ii a ressuscite, ii bouge, et eux ils ont eu peur et se sont sauves dehors ... ( rires); 
ils se sauvent quand lls ont vu qu'il bouge. Apres, ils sont de nouveau venus pour voir 
ce qu'il fait, ii a ressuscite. Et ii a commence a raconter tout comme c'est par la-bas, 
ou ii a ele vingt-quatre heures; ii a ete tout mort et ii a vu tout la-bas comme c'est. li 
a raconte comme i;a: "11 n'y a pas sur terre la beau te du paradis, ou vont Ies âmes, ou 
Ies porte Dieu quand on meurt". Tellement le paradis est beau, pourquoi on dit: 'C'est 
beau comme au paradis.' Ce qui veut dire que le p;,radis est tres beau mais peu passent 
la-bas car lls se sont donnes du câte des mauvais, ceux-la ii Ies met lous dans l'eau 
avec Ies serpents; ceux-la sont avec Ies 'courts' /etres surnaturels, petits de taille, vivant 
sous l'eau/, ii ne Ies passe pas au paradis, tres peu passent au paradis. On dit qu'on 
entend Ies instruments jouer, Ies danses, comme Ies gens ont danse avec Ies talirs, /en 
roumain 'taler', monnaie d'origine autrichienne/ ils tintent au cou; Ies tab Ies chargees, 
Ies gens sont assis sur Ies chaises el ils boivent et ils mangent - ceux qui se sont donne 
des offrandes, et celui qui n'a pas donne reste debout et regarde ceux-lâ. Pourquoi tu 
mets le bâton sur la table et tu le frappes sur la tete parcequ'il vient a ta table pour 
manger, et toi avec le bâton tu le frappes a la tete? 
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Celui qui n'a rien tu ne lui donnes rien? 

Ben, on ne donne pas. Et tu passes par un certain pont fin comme un fii, ce 
pont, quand tu passes au paradis el que tu arrives devant des portes, el quand tu arrives 
devant ces portes - c'est pour cela quand quelqu'un meurt ii doit avoir un anneau a la 
main, lui c'est avec cel anneau qu'il frappe a la porte, el celui de l'interieur l'entend 
el le laisse enlrer a l'interieur au paradis. El, dil-on, ceux qui ne sont pas justes, Ies 
injustes, eux ils Ies pesent dans la balance, si la balance s'en va ... ii n'est pas juste 
pour passer la-bas, ils le jettenl en bas. En bas, de l'eau avec des serpents et de la 
mousse verte, el c'est la qu'il Ies met Ies injustes, ceux qui ne respeclent pas la justice, 
ceux-la sont du cote des 'courts', des non-evoques /ceux qu'on ne cite plus dans Ies pri
eres, qui ne rec;oivent plus la pomana/. 

Pourquoi d'une main ii tient la ba lance el de l'autre le couteau? 

Lui avec le couteau t'a coupe el a immediatement accroche l'âme sur la balance 
el la ii regarde pour voir, si tu es juste ii te fait passer au paradis, le beau; mais si 
tu n'es pas juste ii te jette en bas chez 'ceux-la'. Et ii y en a un, dit-on qui se tient 
du cote de celui qui va au paradis et un qui se tient avec Ies courts, ii Ies lire des que 
la balance n'est pas droite; lui ii Ies prend immediatement et Ies jette dans l'eau avec Ies 
serpents. Eh! pauvre monde, qu'elle est bonne la justlce. Pourquoi celui de Raşanat qui 
a peri, ii a peri jeune, ii a dit - sa belle-mere a reve ce qu'il a dit: 'Le monde ici ou 
je suis est pare ii a celui ou vous etes vous; ii y a el des petils et des grands, et des 
vieux et des jeunes, de loute sorte dit-ii. Ce sont mes enfants qui me manquent le plus, 
car ils sont restes petits sans pere et ma femme me manque; je ne sais plus, dit-ii, que 
faire de douleur. Mais, dit-ii, le monde est pareil, comme c'esl ici, la-bas c'est parei!; 
mais, dit-ii, ici ii y a une grande justlce, ii y a beaucoup de justice ici, ce n'esl pas 
comme la ou j'etais moi - la ou ii etait de son vivant. La ou j'etais de mon vivant, dit-ii, 
ii n'y a pas de justice alors qu'ici ii y a une grande justice. Sa belle-mere l'a reve en 
reve. Mais, dit-ii, je suis venu vite pour te le dire, dit-ii, je pars, voila qu'on m'attend 
a la porte, j'ai mon groupe, dit-ii, tous m'attendent au portai! dit-ii, ceux qui sont avec 
moi, je ne suis pas seul; et ils m'attendent au portai I et moi je suis venu te dire comment 
c'est la ou je suis. 

Quand la mort approche, l'homme voit quelque chose? Qu'est-ce qu'il voit? 

11 voit comme c'est; ii voit la-bas ... Pourquoi le juge-la ii a dit, quand le juge 
est mort a Petrovat, Roşa ii s'appelait. Pautu lui Torni allait toujours chez lui au palais 
de justice, ii a ele juge, el ii lui apportait des cadeaux, ii lui apporlait, apportait, 
apportait... Et lui quand ii etait pres de mourir a envoye le chercher, pour qu'il vienne 
jusqu'a chez lui et ii dit comme c;a: "J'ai tout vu comment c'est la-bas, dit-i I, que vienne 
ma femme a cote de moi el que tu sois a cote de moi aussi et que je te raconte comment 
j'ai vu la-bas. li dit: 'Heureux Ies Roumains des villages, pas ceux des villes, mais ceux 
qui vivent au village. Car, dit-ii, Ies merveilles qu'ils ont la-bas ii n'y en a pas de par 
le monde; des tables, dit-ii, puis Ies chaises, puis Ies soupieres avec de la nourriture, 
puis Ies assiettes, a chaque homme une assietle, puis dit-ii, sur la table ils onl fait des 
las /de pa ins/; ces tas sont lellement beaux que tu ne peux imaginer; avec des raisins, 
avec des legumes, c'est beau, dit-ii; el ceux de Pelrovat dit-ii, sont des miserables, ils 
n'onl rien, ils mettent seulement un pain a chaque fois, c'est c;a leur aumone /"pomana"/. 
Et, dit-ii, tu dois me donner la pomana comme cela, c'est pour cela que j'ai appele cel 
homme, que vienne sa mere pour faire la pomana comme c'est chez eux - ii savait qu'il 
etait de Menita, Pautu Tomii. Pautu me l-a dit. El sa mere a pris des sacs de la maison 
- ils ont loujours eu des sacs - ils sont alles a la pomană. Quand ils lui ont mis la pomană 
ii etait mort, ii est mort du cancer el ils ont fait parei! comme c'est chez nous; le tas 
quand tu le decores, quand tu l'arranges comme ii est magnifique; puis tu mets des 
serviettes, des petites, sur Ies sacs, tu mets une serviette a chaque sac, puis du mai"s 
veri sur le cote, pour la pomană; avec des bouquets, Ies ecorces de mai"s. Elle est 
magni fique, dit-ii, la pomană des Roumains. Et ceux-la ne croient pas, ces fous, ils sont 
fous ceux de Petrot; c'est une depense disent-ils, et ce n'est rien c;a mais, disent-ils, 
Ies gens depensent car, disent-ils, ils ne savent que faire de leur argent, ils le depensent 
lnutilement, alors que, disent-ils, apres que tu meures tu ne manges plus rien. Mange 
disent-ils, tant que tu es vivant el bois, car apres que tu meures ii n'y a rien. De rien, 
toujours rien, disent-ils. 

ŞIE A SPUS OMU ŞIE A INVIAT. 

Pai ial a fost muort duadazşi şi patru da şiasuri; iei n sprâmiesc s'sâ duca 
la mormânt cu ial; s'astrâns svietu şr s-n ducă la mormint, şr ial a înviat, m1ş1ca, şr iei 
s'a spomântat ş'a dat fuga afara .•• (râsete). Fug când a vadzut că ial mişica. Pra urma 
iar s'a rntuors sa vadă şi-e faşie, ial a înviat. şr a pornit sa povâstie tot cum e pr'acolo, 
ungie a fost ial patrudzaşi şr patru da şiasuri; a fost tot muort şi ial a vadzut acolo cum 
e lot. A povastlit aşa: nu mai ia sta pra pomânt fromoşata lu rai, ung ie merg su fi ici li, 
ung ie ii duş ie Bog / Dumnezeu/ când muor. Atâta e da frumos raiu, di şie sa dzâşie şică 

28 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



'atâta e dă frumos ca in rai'. Znaci /adică/ că raiu e mult rrumos, ma putâni triec iei acolo 
că is dat rn parcia lu ai niebuni, pră a iăia tot li bagă în apa cu şiărpi; pră ai şie îs 
cu ai curtr, nu-i triaşie în rai, putâni triec în rai. Şică dzâcături să aud că dzâc jiocuri, 
cum a jiucat cu talirli svietu, tacăe la guşă; astalie rncărcacie, svietu şâagie pră scamnie 
şi vorbiesc şf bieu şi mănâncă - care ş'a dat dă pomana, a care n'a dat ial stâa şi cala 
la mia; dr şie puni tu bâtu pra astal ş-ii dai în cap că vinie la cinie la astal să mănânşie, 
a tu cu bâtu în capi li dai? 

laia care n'are tu nu-i dai nimica? 

Păi nu să dâa. sr trieşi pra vro puncie suptârică ca ata, puncia-ia, când trieşi 
rn rai şi ajiunji la niescar uşi, şf când ajiunji la usâli-alia tu - dă aia când muare uomu 
să aibe inia I la mână, ial cu inia lu dâa în uşă. şr ial al dân luntru aug ie ş-n slobuagie 
în luntru, în rai. Ai şica, ai şie nu fac giriept, ai strâmbi, iei li cântară în cântari, dacii 
cântariu sa duşie... nu e giriept să triacă acolo, iei li dau fn valie. ln valie apă cu şâărpi 
şi cu bataşina viargle, ş-aşi li bagă pra ai strâmbi, pră ai şie nu mână girieptacia aia 
rs în parcia lui ai curti, lu ai niepomenitf. 

Di şie intr'o mână lânie cântariu a intr'o mâna cutâtu ! 

lal cu cutâtu ci-a taiat şf uodma a aninat su flitu rn cântari. şi colo cată sa vadă 
dacii iş giriept ial cie traşie rn rai, al frumos; a dacă nu iş giriept ll dâa cu cinie în valie 
la mia; a unu, şica, stâa dă parcia a şie triaşie în rai a unu stâa la ai curţi, ii trajie 
cum cântariu nu e girlept, ial uodma n ia ş-li dâa în valie în apa-ia cu şâărpi. E! săraca 
lume, e do e buna gireptacia. Df şie a dzâs iăsta şie a perit dân Rhanl, cin.ir a 
perii; dzâşle, a visat suacrr-sa ca dzâşie şica; aşa e svietu aişia ungie mis io, şică, isto 
ca cum vis voi. şr mişi şf mari şi bătrâni şi cinieri, luata suarta, şică, ama, însă şică. 

mie măi mult mi jâali da copiii miei, c'augit (?) mis far'da tata şr mi jâali da muiare; şica, 
nu mai şciu şie sa fac dii jfali. A, şicil isto sviet, cum e praişia aşa e şi pr'acolo. A, şică, 
aişia e mare girieptacie, mult e girieptacie aişia, nu e ca ungie am fost io - unge a fost 
ial viu. Şica, ungie am fost io viu nu e girieptacie, iar aişia, şică, mare girieptacie. 
Suacrr-sa a visat rn vis. Ma, şică io venii cu iutu s-il spun, şică ma duc, ăta la vracnita 
m'aşciapta; şica, am io part ia mia. şică, tot m'aşciaptă la vracnită, şică. ai şie mis cu 
iei, nu mis io sângur; şi m'aşciaptă la vracnită a io am venit s-il spun ţâă cum e ungie 
mis io. 

Când să apruapie muarcia lu uom. ial viagie şioa? şie viagie? 

Viagie acolo cum e; acolo viagie... or şie a dzâs sudiaia /judecătorul/. când a 
murit sudia aişi rn Petrol /Petrovac/. Roşa l-a chiemat; Păutu lu Torni tot la ial s'a dus, 
la sud. lal a fost sudie, păi i-a dus şinstă, i-a dus, i-a dus, i-a dus ... şr ial când a 
fost să muară a trămies dapă ial. să vină pan-la ial şi dzâsie aşa şică: Io tot am vădzut 
cum e acolo, şica, să vină muiaria mia lângă minie şr tu să fii lângă minie şi io să-t 
povâastâi cum am vădzut io acolo; şica, blago dă rumâni care-s prân sacie, nu dân varoş, 
ma care-s dân sacie, ca, şică, mândrielurli lu a raia şie au acolo, şica, nu mai iastă pră 
pomânt; astalie /srb. "astal" - masă/ şică, pa scamnie pa ciorbăluşie cu mâncare pa ciniare 
/srb. "tinija" - strachină/, la tot uomo ciniariu păi, şică, pră astal a făcut cămieri; 
cămirlia-lia da nu-s măi mândre cum să măi fie; cu struguri, cu bucacie mândre, frumos 
e şica, a petrovişlani, şică, fs stălari, n'au nimic, câta un colac, şica, pun; aia-i pomana 
luor. A, şlca. aşa s' âm dai tu mie pomană. dă aia am chiemat uomu'sta, să vină muma 
lui sa faca pomar,a ca cum e la iei, a şciul că e dân ~1enita ial, Păuţu Tom1i. Păutu mi-a 
spus. ŞI' muma-sa a lâuat d'acas trfăşci /traiste/ - iei tot a avut trraşci - s'a dus la pomana, 
când a pus pomana lui. lal a murit, da racu a murit, şr a făcut isto cum e la noi; cămara 
când o chicieşci, când ogogieşci cum e de mândră; pa cârpe d'alie mişi puni pa chiesuri, 
/srb. "kesa" - tralsuta, punga/ puni cârpă la chies, păi cucurudz d'al viargie puni pri 
da lâături, da pomană; cu chicie /srb. "kiten" - ornat, rmpodobit/ cu drupă. Sică, mult 
e mândra pomana a lu rumâni. A fascia nu cried nărodzr-şcia, nărodzr-s petrovişiani; şica. 
aia e troşac /srb. "tro~ak" - cheltuială/, a pazfa că, şică, nu e nimic aia, ma, şica să 
trăşfaşcie svietu, n'au un'sa bajie bani ma. şi ca. li bagă dă jiaba, a şica. dăpă şie muori 
nu măi manânşi tu nimica. manânşi cât f! viu; manânca. şică. cât rş viu şi bia a dâpă 
şie muori nimic nu e, nimic. Da nimic iar nimic, şica, nu ie. 

LES BRIGANDS ("HAiDOUKS"J. 

Raconte par Bogoliub Drajilan. 70 ans, agriculteur. lettre, de Melnica. 1990. 

Bogoliub - Les hai"douks ont toujours existe. depuis que le monde est. D'abord 
ii y a eu Babeicl, Ivan Babeici on l'appelait, ii etait de Laznita. Lui ii n'a pas tue Ies 
gens; c'est vrai qu'II a pris de l'argent aux gens, ă ceux qui en on t. li a vu qui en a 
plus el ii a pris de l'argent. 

Sa femme - Mais du voi ii n'y a rien ici. 
Bogoliub - Eh, Milan fils de Câăla, de Cladăroua. Dans sa maison ii y a eu 

Barbuoni, avec Jrvoin Slenianu de Siena; el Bilrbuoni etait d'entre Slana et I rnovial. Les 
freres Barbulovit, ceux-lă aussi ont ele voleurs, mais eux ... li etait jeune Milan fils de 
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Câăla, peut-etre plus jeune que toi alors, en ce temps. Et lui ii etait complice des voleurs, 
el ii Ies a proteges. lls vont, ils vont, vont et ou viennent-ils apres une ou deux semaines 
ou trois? lls viennent dans le grenier, dans la maison, ou ii Ies installe: el chez lui 
ca a ele sur le porta ii. Je connais ce portai I, avec une toi ture, de grands poteaux; 
au-dessus des poteaux sont mises des planches, la c'est couvert avec des briques comme 
pour une maison, el le portail a quatre metres. Et toi tu viens, tu appeles "Milanie, 
Milanie! ", el Ies hai"douks sont au-dessus el tu ne sais pas ou sont Ies haidouks. Lui, 
s'il a besoin de quelque chose, si tu es venu pour lui ... ii se sauve ou ii t'attend, ii 
te tue s'il voit que tu as remarque quelque chose. Une fois, ă cel endroit, a ele mariee 
celte Chila et la grande-mere de Jichila, la grande-mere de Chita, une vieille grand-mere. 
Chita a ele mariee avec Jâvoin la-bas, mais comment on l'appelait. .• ? Comment ils l'ont 
mls le grand-pere ••• le pere de ce Jâvoin. Premierement ii y avait un certain mai re dans 
le village, a Clâdâroua qui a ete egalement complice des haidouks, mais je ne sais pas 
comment ii s'appelait. li etait la, du village, du câte de Cuciva, en haut etait sa maison. 
El ce Jâvoin, le pere de Jâvoin, va chez le maire ă Clâdâroua el lui dit: "Toi maire, 
connais-tu la nouvelle ?" 

Le malre - Je ne sais pas. 
Jâvoin - Chez moi, dit-ii. Ies haidouks sont venus celte nuit el ils restent chez 

moi; peux-tu prevenir Ies gendarmes? Car ils sont recherches Ies haidouks, leur valeur 
estimee pour qui Ies tue. En ce temps-lâ. 

Le maire - Bah, blen, faut voir. je vais Ies prevenir. 
Vois-tu, que Ies gendarmes viennent Ies prendre. Et lui en verile, le maire, ne previent 
pas Ies gendarmes mais previent Ies haidouks, car chez lui aussi viennent Ies haidouks, 
s'installent, bien qu'II soit maire. El une autre nuit, deux-trois jours apres, ils vont 
chez Jâvoin, la-bas a la malson, a cât#! de Milan de Câala la-bas, ou se trouve l'arret 
de bus des Câldroviani. la-haut a Gârsllana, la etait leur cabane en bas. I ls allument 
un feu avec la cioture, ils meltent dans la cheminee el font un grand feu et prennent 
le grand-pere. lls ne lui meltent pas la broche dans le cui mais comme ca. ils l'altachent 
a la broche, vivant lls l'ont mis dans le feu. "Eh, dit-ii, va maintenant dire au maire". 
Celte Chila a ele mariee avec l'autre, mais elle s'est echappee et son marie eux ils l'ont 
tue. 

Sa femme - Mais toi tu es passe de Milan fils de Câăla ă l'autre, Ies autres sont 
autre chose, la c'est une autre ma ison. 

Bogoliub - Ben! d'ou pourrais-je savoir moi exactement qui etait d'ou? 
Sa femme - li etait complice, et ils lui ont donne de l'argent mais tu vois que 

maintenant ii ne reste rien de celte maison. 
Bogoliub - li ne reste rien de la maison de Milan. Milan est mort, Câăla est mort, 

la grande-mere la elle est morte, celte ... comment s'appelle la fille-lă de Milan, la femme 
de Liuba? 

Sa femme - Quiconque a souille sa cour et a profite de l'argenl el de la sueur 
des gens, de leur betail, de leurs biens, de ces maisons ii ne reste rien. La ii n'y a 
pas de profit. 

HAIDUŞII. 

Bogoliub - Haiduşii uvec a fuost dă când e pomântu. Mai fntâni a fuost Babeici; 
Ivan Babeici l-a dzâs, dân Laznita. Ali ial nu a omorât uamini, iastă că a lâuat bani dâ 
la uom, dâ la care are. A vădzut ca are măi mult şi a lâuat bani. Ali dic' fost vrunu 
sărac şf 1-a pazât, lal i-a fncins mâna. i-a dat bani. 

Femeia lui Bogoliub - Ali din furăluc nu a nimic aşi. 
Bogoliub - E Milan lu Câăla, din Clădarua. La casa aşia a fuost Bărbuoni cu Jâvoin 

Sienianu dân Siena; a Bărbuonl a fuost rn tra Slana şi rntră Î rnoviat . Brala / frat ii/ Barbulo
vici, a raia isto a fuost lupuovi; ali iei ... a fuost Milan lu Câăla cinăr, puace a fi măi 
cinăr dâdit cinie, atunşi, rn aia vriame, a ial a fost ietacu lu lupuovi. A i-a păzit. lmbla, 
fmbla, îmbia lupuovi şf ungie vin, la stamână, la dua vinie, la triei, tu pra puod, rn casa, 
ungie n lâni. A la ial a fuost la vracnitâ; io şciu vracnita, cu astrucământ mare dirieşi, 
prâsta dirieşl da supra e pus blăni, aişia e astrucat cu lâriepu aşa ca casa, a vracnita 
cetri metra. Şâ tu vini. strâji: "Bre Milanie. bre Mi lan ie!" A haiduşii dă supra stau şi nu 
şei unge-s haiduşi. lal dâcă trâbe şioa, dâca ai venit tu da ial ... dia fuga iii ce aşciata 
ce omuara, dâca ce vlage ca ai tu băgat da sama şioa. Odată acolo a fost măritată Chita'sta 
lu mama lu Jichlla, a lu Chila mama, baba bătrâna. Chita a fuost măritată dâpâ un Jâvoin 
acolo, ali cum i s'a dzâs ..• ? Cum l-a pus pra muoş ... pră tata lu Jâvoin ăla. Mai întâi 
a fuost vrun chiniez /cnez - primar/ rn sat la Cladarua care a fuost isto ietac cu haiduşi, 
ma nu şciu cum l-a chiemat. lal a fuost aşi dâ la sat, aşa câtră Cuciva în sus i-a fuost 
casa. şr iasta Jâvoin, tata lui Jâvoin, să duşie la chiniez in Cladărua şi dzâşie câtra iăla: 
"Ma chinieja, şei şie e nou?" 

Primarul - Nu şciu! 
Jâvoin La minie, 'şie, a venit haiduşii asta nuapce şf şâăd la minie, puot tu 

sa ivieşci la jândari? Ca iei rs prăivilf. haiduşii, prolenuili cât cuaştâe care ii omuare. 
Atunşi daaia vriame. 

Asta dzâşle - Primarul - Pai binie, şicâ, sâ vegiem, şicâ, sâ lie iviesc. Viedz 
jandarmeria sa vina s'ri prindă. 
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A ial ustvari, chiniezu, nu iviaşce lu jândar, ma iviaşce lu haiduşi ca şi la ial vin haiduşi, 
şâad, macar ca e chiniez. Si rn aielalta sara, la vro dua triei dzâilie, ias şi sa duc la 
Jâvoin, acolo acasa, lânga Mi lan lu Câala acolo, unge e autobusca stanit a la Câldroviani, 
sus la Gârşliana, aşi i-a fuost coliba rn valie. Iau şr slobuod fuoc dân gard şi pun in 
vatra focului şr fac fuocu mare ş'il iau pra muoş, nu-i baga frigaria pra cur ma aşa, 
n liaga pra frigare, viu 1-a bagat in fuoc. E, şica duce acu pa spunie lu chiniez! Chita'sta 
a fuost maritala dupa iala, ali ia a scăpat a pra mladojania iei 1-a omorât. 

Femeia lui Bogoliub - A tu trecuşi dr la Milan lui Câala, la raia. Alta şie e Mllan 
lu Câala, alta şie rs raia, alta casa. 

Bogoliub - Da da unghie şciu io baş care ungie a fuosl. 
Femeia lui Boqoliub - lal a fuost ietac aşi şi i-a dat bani, ali viedz ca acu nu 

e nimic da casa-ia. 
Bogoliub - Nu e nimic da casa lu Milan. Milan a murit, Câala a murit, baba-ia 

a murit, asta ••. cum chiama fata-ia lu Mi lan, muiaria lui Liuba? 
Femeia lui Bogoliub - Care gugie obuoru şr a coristuit bani, znoiu lu sviet, di pra 

stuaca, di pra ruost, dân alia câaşi nu e nimic, aşi faida nu e. 

L'ARGENT DU GRAND-PERE ORAJ I LA. 

Raconte par Darinca, 70 ans, agricultrice, lettree de Melnita. Janvier 1990. 

Quand ils ont vendu Ies agneaux ils ne gardent pas l'argent dans la maison 
a cause de la vieillesse; mais ii y a eu dans le temps, je ne sais pas si vous connaissez 
cela, le coffret en bois comme une soupiere et avec un couvercle dessus egalement en bois 
el ii se ferme. Le grand-pere mel l'argent, quand ii a vendu Ies agneaux, Ies 'lei' comme 
ii y avait alors, Ies 'lei', tu sais. Le grand-pere met l'argent dans le coffret et ii va a 
un certain arbre, a la 'tufara' par ici, la haut. a celte tuf ara-ci ou se trouve le bois. 
Et le grand-pere mel l'argent, le grand-pere l'enterre un peu, ii ne le fait pas vraiment 
profondement car ii pense que personne ne le voit, et le grand-pere mel dans la terre 
a c6te de l'arbre. Mais le grand-pere ne reste pas tranquille; mais le grand-pere y va 
souvent et ii jette un oeil pour voir s'il est encore la et puis ii revient. Et lui, ii a eu 
sa maison ici, la-haut; et l'autre, /le voleur/ est-ce qu'il a ele avec du betail ou comment, 
je ne sais pas. li voit le grand-pere qui marche, va et gratte, gratte, gratie, le 
grand-pere tâtonne, tap! el ii revient. Et l'autre observe, car le grand-pere ne le voit 
pas, ne le voit pas lui, tu sais, car le grand-pere s'il l'avait vu ii lui serait peut-etre 
venu a l'esprit, ii aurait peut-etre prls le coffret de la. Quand, apres que le grand-pere 
part, l'autre va pour gratter pour voir lui aussi a cel arbre ce que gratie le grand-pere, 
ce qu'il cherche, ce qu'II a cherche ce grand-pere. li gratie, gratie, et voila le coffret, 
voi la l'argent; ii prend le coffret, ii prend l'argenl. 

Apres un peu de temps, le grand-pere va de nouveau voir si l'argent est la; quand 
la, l'argent n'y est plus. Oh la! la! Et ii revient a la maison chez la grand-mere et ii 
lui dit a la grand-mere. Grand-mere Ruta, c'est comme c;a qu'elle s'appelait. 

- Grand-mere Ruto, l'argent n'y est plus. 
- Comment c;a se fait c;a? Tu as bien cherche? 
- J'ai cherche. 
lls cher-:hent encc>re F.n vain, on voit r:omment on a sorti et pris l'argent. Oh 

la! quand elle a commence a maudire! La grand-mere a jele son foulard /qui couvre ses 
cheveux/ el est sortie devant la porte de la maison et s'est decouverte la poitrine, a sorti 
ses seins et elle a dit comme c;a, el tout de suite ils ont soupc;onne ces voisins-la qui 
etaient la au-dessus: 

- Qui aura trouve notre argent - et elle se signe regardant le soiei I, sur la 
ceinture en laine, car alors on portait des ceintures en laine epaisses, d'epaisses ceintures 
en laine qu'avaient Ies hommes el Ies femmes en ce temps, car elles portaient le tablier, 
elles n'etaient pas en jupe alors - sur la ceinture en laine et Ies 'fictuori', elle jette /la 
malediction/. Les flctuori ont ele •.. on portait la chemise de chanvre et ii y avait sur 
la poitrine des fils roules el la /a la poitrine/ on attachait, on nouait, tu sais, et Ies 
hommes et Ies femmes a l'epoque. 

Et peu de temps se passe, ceux-la ont deja vu que c'est comme c;a, elle maudit 
toujours comme c;a. Lui /le voleur / est alle toul de suite a Cuci va et ii a achete une pai re 
de vaches, ii a achete des moutons et ils ont du betail, et ils ont entame une petite maison 
un peu meilleure •.• el ils ont eu du betail. •. Au bout de combien de temps? je ne sais 
pas, mais lui comme c;a, s'en allant encore a Cuciva, lui, de meme, est pris par Ies voleurs 
qul l'ont pris et l'ont tue el lls lui ont pris tout l'argent qu'il avait. Mais quand ils l'ont 
tue, ils ne l'ont pas tue seulement comme c;a, le laisser ensuite /tranquille/, mais ils l'ont 
pris el l'ont jele dans une espece de trou, des especes de ronces, de sorte qu'il est parii 
profondement pour que personne ne le trouve. Rien; sa femme-la a lui marche, marche 
toute la journee de ce c6te el a Maidan; elle se lamente, appelle, cherche; ii n'y a pas 
de fii, rien. Et je ne sals pas au bout de combien de temps elle l'a enfin trouve .. Je ne 
sais par apres combien de temps, car ma mere me l-a raconte, ma mere et Ies miens. 

Comment l'ont-ils trouve? Quand ils l'ont trarne /Ies voleurs/ la ceinture en laine 
lui est tombee, c'est ce que voulait la grand-mere Ruta; tu sais, elle s'est accrochee dans 
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Ies ronces, tu sais elle est tombee derriere lui. Elle trouve d'abord la ceinture en laine 
el de la elle prend un couleau, elle prend un couleau el elle l'a lrouve el alors elle est 
venue a la maison el a pris des hommes. Elle est partie el l'a sorii de la-bas el l'a pris. 
Et elle apres, je ne sais combien de lemps elle sera reslee la; elle s'est mariee ici chez 
Ies lordâani el la ii n'y a plus personne, ni enfants, ni parents, ni descendance, ni maison, 
ni rien, rien. Chez Ies lordâani non plus elle n'a jamais eu d'enfants, elle non plus. Eux 
/Ies voleurs{ ils l'ont tue, comme ii a rris lui-aussi l'argent, el ii n'est reste rien. De 
rien, encore rien. Ce qui est voie est maudit. Et c'est tout. 

BANII LUI MUOŞlJ DRAJILA. 

Când a vândut mieii iei nu Un banii în casa, ma a fuost dă batrâniata. Nu şciu 
dal'şeit vuoi aia zastruga, da liamn ca eiorbălucu şi cu poclopat da supra isto dă liman 
şr sa închigie. li pune moşu Drajila banii când a vândut mieii, liei cum a fuost atunşia 
liel, şei punie moşu banii în zastruga şr sa duşie la vrun liamn la tufar.I pr'aişia, în gial,la 
asta tufară aişi ungie zăbrani. şr bagă moşu, îngruapă moşu cita, nu f~sie ial baş adânc 
că inghingişce nu-l viage nima, şi baga muoşu în pomânt lângă liarmn. Al' nu ştia moşu 
miernic ma să duşie muoşu gias la iei şi să iviaşce să vadă dal'stau iei aşia şi iar să 
intuarşie. A ial a fuost aişla in gial cu casa; şi ăla {hotul{ dar a fi fuost cu vro stuacă 
dar cum nu şeiu. Viagie muoşu că miarjie să duşie şi râcâie, râcâie, râcâie, apipie muoşu, 
ţap şi să intuarşie. Şi cata ial, că muoşu'la nu-l viagie, nu-l viagie pră ial şei, că muoşu 
să-l fi vădzut, ial i-ar fi dat in gând puace fi ar fi lâuat zăstruji d'aşia. Când dâpă şie 
pllacă muoşu, îăla să duşie şi să râcâie să vadă şi ial la liamnu'la şie râcâie muoşu'la, şie 
cala, şie a cătat muoşu aşia. Râcâie, râcâie ial zăstruiu, iaca bani; ia zăstruiu, ia bani. 

Când a trecut câtă vreme muoşu să duşie iar să iv iască dar stau banii? când colo 
nu's banii. Le, le! Şi vânie acas la baba şî îi spunie lu babă; baba Ruta aşa a chiemat-o. 

- Babă Ruto, nu's banii. 
- Cum să fie aia? păi ai cătat lu binie? 
- Pai am cătat. 
Procată iei. Ma cachi, să viagie cum a scuos şr a lâuat banii. Le, le! când înşiape 

aia sa blastăme; a lâpădat cârpa baba şi a ieşât întra uşă câaşii şir s'a dăstrucat piaptu, 
a scuos tâtlili şi a dzis aşa, a uodma a sumnit la comsâi-lia şie a fuost aş ia din gial: 

- Care a fi aflat banii nuoştri - ş'îş faşe cruşie la suare, pră şiştuori, că atunşia 

aşa s'a dus braşiri, pa nu braşiri ma gruasă, şiştuori gruasă a avut uaminii şî muierii, 
a dus atuncia aşa că a fuost cu chieţîali, n'a fuost ialie in sucnie atunşia - ... pră şiştuori 
şi prăfictuori sa labda - alia fictuori a fuost, s'a dus chimiaşă dă fuior pa a fuost la piapt 
atei şiuşlce da liegat, samo aţa la şiuşită şi aişia fla pieplf a liegat şi a nodal şei, şî la 
uamini şi la muieri a tunşia. 

Şi triaşie elita vriame, îaseia a vădzut viecina c'aşa e, ia blastâmă sta Ino tuot aşa. 
lal uodma s'a dus in Cueiva şi a cumpărat o păriache da vaşi, a cumpărat uoi şi au stuaccl 
şi a pornit câta caşiuară mai buna şi stuaca a t inul. .. La câtă vriame nu şeiu ali ial aşa 
ducându-sa isto in Cuclva, pra ial n prind iar lupuovi, care 1-a prins ş'n omuor şi i-a 
lâual bani dit a avut. Ali când 1-a omorât iei nu 1-a omorât numa aşa ş'n lasă, ma 1-a lâuat 
şî la lipadat rn vro gudura şioa niescar ruji, dă s'a dus adânc dă să nu-l măi afle cao 
nima. Nimica; muiaria'ia lui miarjie, miarjie luată dzâua în colo şi la Maidan, sa cântă, 
slrâga, cala; nu e ala, nu e nimic. şr nu şeiu la câta vriame, că m'am zuilat, rn'a povestuit 
muma, muma şi tuace a mialie, la câta vriame l-a do aflat. 

Cuml-a aflat? Lui i-a picat când 1-a tras iei braşirli-ia, şiştuori şie a vrut baba 
Ruta; şei s'aninat in niescar ruji, şei a picat dâpă ial. şr ia află mai naince şişturili şî d'aşi 
mal miarje câta şi iş ia cutat, îş ia cutât şi 1-a aflat şi atunşia a venit acas şi a lâuat 
uamini, s'a dus şi 1-a scuos d'acolo şi 1-a lâuat. Şi ia d'aşi pră urmă nu şciu cât a fi stătut 
aişia; s'a marital aişl la lordâani ş'aşi nema niko, niti copii, niti ruod, nici poruod, nili 
casă, nili nimic, nimic. Nişi la lordâani n'a mai avut copii nişi ia. lei pra ial l-a omorât; 
cum a lâual aşa s'a dus banii I nişta. Od nişla opel nişla. Otelo prokleto. Şî gata. 
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COMUNA AROMANEASCA GOPEŞ 
din Macedonia districtul Bitolia 

HOARA ARMANEASCA GOPEŞ 
cu locurile di'anvârliga 

Gh. I. Erca 
La 25 de km nord-vest de oraşul Bitolia se afla situata comuna aromâneasca 

Gopeş, care rn trecui a avut peste 500 de case, cu o biserica monumentala, mentionata 

în notele de calatorie ale scriitorului german Weigand de la finele secolului trecut. Intre 

anii 1930-1935, defunctul Dr. I. Ghiulamila. originar din GopP.ş. a scris o ampla 

monografie a acestei comune, monografie care din nefericire s'a pierdut în timpul 

razboiului. 

I n comuna noastra au funcl ionat pâna în anul 1915 şcolile primare de fete şi 

de baieti rntr'un local impunator, cu 10 sali de clasa, cladite din averea lasata de marele 

filantrop Dimitrie Cazacovici, al carui nume l-a purtat. Acest local a fost renovat mai 

târziu de filantrop:...! gopeşean Nicola Craja, care a înzestrat şi Liceul de baieti din Bitolia 

cu o fanfara compusa din qo de instrumente. Şcolile primare româneşti din Gopeş s'au 

deschis în anul 1880, mama noastra Paraschiva Craja fiind una din primelP. eleve ale şcolii 

de fete. ln vara anului 1911, un grup de intelectuali clin (ara, în frunte cu Dr. Istrati, 

care a vizitat centrele aromâneşti clin Macedonia, a venit şi în comuna noastra. 

Situata la o altitudine de cca 1200 m pe versantul dinspre miazazi al muntelui 

Gulina (1700 m) şi rnconjurata de paduri de fag, comuna noastra era statiunea climaterica 

preferata de catre tot i membrii corpului didactic al şolilor româneşti din oraşul Bi toi ia; 

Liceul de baiet i. Şcoala normala de fete şi şcolile primare de fete şi de baiet i. 

ln cursul vacanţei de vara se organizau petreceri şi e,o:cursii în împrejurimile 

comunei. Seara, pe ulitele comunei rasunau cântecele: "Deşteapta-te Române!", "Pe-al 

nostru steag e scris unire", "La arme", "Pe lilnga plopii fara sol", "ln fânul de curând 

cosit", "Spusu-mi-a frunza de vie" şi multe altele, încât aveai impresia ca te afli într'o 

comuna din tara. 

Din şcolile româneşti de la Gopeş şi din oraşul Bitolia au ieşit peste 70 de 

intelectuali, na scuti în Gopeş. printre care se numara Dr. Ghiulamila, renumitul 

ortopedist; arhitectul D. Petrescu-Gopeş, autorul proiectului catedralei ortodo,o:e din 

Sighişoara; dr. V. Caracotta; farmacistul V. Papagoga; profesorul C. Cosmescu şi multi 

alt ii. 

Pe lilnga cei care au studiat rn şcolile româneşti au fost multi copii de gopeşeni 

care au urmat la şcolile din tarile unde s'au stabilit parintii lor, ocupând functii din 

cele mai înalte. Astfel, prin anii 1905-1908 a ajuns ministru de finante în Serbia Lazar 

Paciu, nascut rn Gopeş, ai carui parinti s'au stabilit în oraşul Varvarin. - Este cazul 

sa amintim de Alexandru Coşea, capetenie revolut ionara care a luptat contra Turcilor 

rn cursul revolut iei din 1903 şi a cazul rn luptele din regiunea lacului Prespa. 

ln primul r.lzboi mondial, când frontul de lupta din Macedonia a durat 2 ani, 

din noiembrie 1916 şi pâna rn septembrie 1918, în comuna noastra s'a instalat Statul Major 

al trupelor germane, compus din 200 de ofiteri, care au locuit în casele confortabile 

ale gopeşenilor. 

Astazi mândra noastra comuna este o ruina; din cele peste 500 de case n'au ramas 

în picioare decât 1 O şi biserica, zidita intre 186? - 1871, ale carei dimensiuni sunt mai 

mari decât cele ale bisericii catedrale Sf. Spiridon din Bucureşti. La 19 august 1971 /6 

august dupa stilul vechi/ de ziua hramului "Schimbarea la fata" a avut loc aniversarea 

a 100 de ani dela zidirea şi sfintirea acestui monument din istoria neamului nostru. 

ln scurt timp rnsa nu vor ramâne pe teritoriul comunei decât mormanele de ziduri 

darlhate, balariile şi pomii din gradinile parasite. De aceea m'am hotarât sa întocmesc 
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din memorie planul de situat ie al comunei şi al împrejurimilor, cu o descriere sumara 

a acestor împrejurimi. Pe lânga aceasta, pe un plan de si tual ie ramas de la un ofit er 

german care a locuit in casa familiei Tolla, plan pastrat timp de 50 de ani de catre 

Victoria Tolla, fostă elevă a Şcolii normale de fete, astăzi domiciliată in oraşul Bitolia, 

an numerotai casele care existau in comună in timpul primului război mondial. Am întocmit 

apoi cu ajutorul unor gopeşeni domiciliati in Bitolia un tabel al familiilor care au locuit 

intre 1900-1920 rn comuna Gopeş. Deasemenea am întocmai un tabel cu toli intelectualii 

nascuti în Gopeş care au ieşit de pe băncile şcolilor româneşti. 

Toate acestea, împreuna cu o vedere panoramica a comunei noastre îmi permit 

a le pune la dispozitia Academiei, ca o imagine palida a trecutului comunei, care prin 

vitregia vremurilor este rn curs de disparitie. Consider ca o datorie sfânta a fiecaruia 

dintre noi de a rntocmi documentalii care să rămâna mărturii ale prezentei neamului nostru 

pe meleagurile Peninsulei Balcanice. ln acest scop propun sa se facă apel la toli 

intelectualii aromâni aflati rn tară care sa culeaga informalii asupra trecutului comunelor 

nata le şi sa le depuna la Academie. 

TABELUL FAMILIILOR CARE AU LOCUIT IN COMUNA GOPEŞ 

intre anii 1900 - 1920 

Numele de familie, pronumele Nr.casei 

Arginteanu/ Hrisicu / Ion, profesor 
Arginteanu/Hrisicu/ Teodor, contabil 179 
Anghelii Vangheli 
Badeia Mitu 
Bandu Cociu 
Dandu C. Ura ni a. farmacista 
Bandu Pasu 
Bandu P. Gheorghe, profesor 
Bandu Todi 
Bandu T. Gheorghe, contabil 
Baru Gheorghe 
Baschi Gheorghe 
Basc hi Gh. Teodor, o filer român 
Baschi Mitu 
Beciu Gheorghe 
Bela Cocea 
Bela Cola 
Bela Pasu 
Bela Vangheli 
Bego Cola 
Belea Guşu 
Belea Maria 
Belea Unea 
Belei Gh. Cota 
Belei Gh. Ni şea 
Belei Unei 
Belei U. Gheorghe 
Belei U. Nicolae, soldat căzui în 

dela Marâşeşti 1917 
Belei U. Tase 
Belei Unei Gou 
Beli Gheorghe 
Beli/ Romescu / Simu, comerciant 

Bi toi ia 
Belu Mitu 
Beu Cola 
Biju Cociu 
Boiagi Gheorghe 
Budi Spiru 
Buhu Cola 
Buhu Nachi 
Buhu Nicola 
Buhu Pasu 
Buhu P. Gheorghe, profesor 

239 

195 
195 
196 
196 

188 
188 
188 

2311 

133 
162 

83 
eq 

116 
116 

luptele 
116 
116 

192 
198 

93 
92 
98 
97 
97 
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Buigi Stoia 220 
Caracotta Gheorghi, invâtator 12 
Dr. Caracotta Virgil, medic 12 
Caracotta Petre, farmacist 12 
Caracotta Victoria, invatatoare 12 
Caracotta Florica, invataloare 12 
Chiaca Costa 
Chiragi Ştefu 7 
Chirata Costa 85 
Chirata C. Mitu 85 
Chirata Nauri 39 
Ciaci Alexa 1116 
Ciama Nachi 
Cioci Gheorghi 213 
Cârpaciu Cola 
Cicotti Nicola 50 
Cicotti Unea 112 
Cicotti V. Teodor, comerciant in 

Bucureşti 112 
Cicotli V. Hristu, comerciant in 

Bucureşti 112 
Cicotti Miti 
Ciuhni Cola 136 
Ciuhni Hristu 
Ciuhni Nachi 137 
Ciuhni Unei 1311 
Cociarom Costa 
Cocicraja Cota 21 
Cocicraja Tudorachi 20 
Cocicraja Unei 22 
Cocicraja U. Gheorghi, comerciant 

Bucureşti 22 
Coma Dociu Gheorghi 
Coşea Cimu 126 
Coşea C. Alexandru, cape tenie "voivoda" 

în revolutia din 1903, cazul în 
luptele de la Prespa 126 

Coşea C. Hristu 126 
Coşea Cociu 126 
Coşea C. Teodor, comerciant în Bi toi ia 126 
Coşea Nachi 181 
Cosmescu Costica, profesor 177 
Cosmescu Papagheorghe, preot 178 
Cosmescu Gh. Cezar 178 
Cosmescu/Pati/ Cola 180 
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Cosmescu C. Nachiu 180 
Cosmescu C. Anastase, contabil 180 
Cosmu Gheorghi 
Cotadina Hristu 228 
Cotadina Uncea 
Cotarobe Dimu 117 
Cotarobe Niciu 117 
Cotarobe Unei 
Cotarobe Vangheli 
Craja Cociu 155 
Craja/Caragea/C. Mitu 155 
Craja/Caragea/ M. Petre, profesor 155 
Craja C. Nachiu 155 
Craja Gheorghe, comerciant rn laşi 
Craja Nicola, comerciant rn Sofia, 

filantrop 
Craja T. Gheorghe, farmacist 20 
Craja Mihali 1111 
Craja Nachi 153 
Cucisterghi Cociu 33 
Cucistergi Petre 32 
Cuju Alexandru 
Curta Gheorghi 
Curta Costa 
Cuşi Costa 
Cuşi Dimu 51 
Cuşi Gheorghi 
Cu vata Dimitri 109 
Cuva ta Gheanachi 107 
Cuvata Pasu 
Cuzmani Cota 23 
Dabu Corneea 236 
Dabu Costa, comerciant rn Sofia 236 
Dabu Nicea 2110 
Darvor Unciu 53 
Dica Paciu 226 
Dici Costa 
Dici Gheorghi 
Dici Stoia 2119 
Dimca Gheorghi 111 
Dimeca Vanghele, farmacist 231 
Dimusterghi Mitu 1111 
Dimuslerghi Nachi 
Dimusterghi Pachea 136 
Dimuza Nachi 
Dima Gheorghi 
Dmitria Costa 
Dociu Gheorghi 
Doca Gheorghi 
Doca Pasu 
Docariţa Hristu 40 
Dociasan I lciu 48 
Dorei Lena 166 
Dorei Sica 165 
Dorei S. Fania, fnvaţătoare 165 
Dorei Cola 
Dotti Gheorghe, comerciant rn Bitolia s 
Dotti Hagi 6 
Dotti H. Anastase, comerciant Bucureşti 6 
Dotti H. Virgil, ofiţer de marina 6 
Dotti Pasu 
Duduşa Costa 208 
Dumaşu Gheorghi 59 
Dumaşu Nachi 161 
Durda Costa 216 
Dociu Gheorghi 
Doca Gheorghi 
Doca Pasu 
Docariţa Hristu 40 
Dociasan I lciu 48 
Dorei Lena 166 
Dorei Sica 165 
Dorei S. Fania, rnvatatoare 165 
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Dorei Cola 
Dotti Gheorghi, comerciant Bitolia S 
Dotli Hagi 6 
Dotti H. Anastase, comerciant Bucureşti 6 
Dotti H. Vorgi I, ofiţer de marina 6 
Dotti Pasu 
Duduşa Costa 208 
Dumaşu Gheorghi 59 
Dumaşu Nachi 161 
Durda Costa 216 
Enachescu/Dotti. Dumitru, farmacist 6 
E rea N . Cos ta 1 3 1 
Erca C. Nicolae, invaţator 131 
Erca C. Teodor, comerciant 131 
Erca C. Mihail, comerciant 131 
Erca N. Constantin, contabil 131 
Erca N. Hristu 
Erca N. lanachi, comerciant în Bi toi ia 
Erca I. Androncia, invaţatoare 

Erca ! . Victoria, invaţatoare 
Erca I. Grigore, arhitec 
Erca I. Gheorghe, inginer 
Erca I. Speranţa, licenţa în litere 
Erca I. Mihali 
Erca Ch. Cocea 143 
Erca Ch. Dimu 142 
Erca D. Alexandru, comerciant Bucureşti 142 
Erca Ch. Mihali 
Erca Ch.Sotir 
Erca Ch. Unei 
Erca C. Vangheli 
Fani Cola 
Fidani Niciu 
Fiju Cola 
Foale Cocea 127 
Foale Gheorghe 
Foale Nlciu 
Franga Gheorghe 11 S 
Franga Spiru 111 
Franga Trrpoiu 111 
Franga Lucia, invatatoare 111 
Fundi Petre 121 
Furnagi Alexa 
Furnagi Stoici 112 
Gaju Cociu 172 
Gaju C. Papahristu, preot 172 
Gheananiţu Lambu 232 
Gheananiţu Mitu 
Gheananiţu Pasu 
Gheananiţu Teodor 96 
Ghega Cociu 247 
Ghericociu Cociu 57 
Ghericociu Cola 
Ghericociu Dimu 69 
Ghericociu Mitu 80 
Ghericociu Pachiu 68 
Ghericociu Unei se 
Ghericociu U. Teodor, profesor 58 
Ghiulamila Costa 65 
Ghiulamila C. Dumitru, contabil-inspector 

la Banca Naţionala Bucureşti 65 
Ghiulamila Dinu 66 
Dr. Ghiulamila D. Ion, medic ortopedist, 

docent universitar 66 
Ghiulamila D. George, arhitect 66 
Ghiulamila Gheorghe 
Ghiulami la Gh. Jean, conta bi I 
Ghiulamila Nachi 63 
Ghiulamila Vangheli 611 
Grasu Cola 
Grasu Costa 
Grecu Gheorghi 
Hagi Cociu 222 
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Hagi Naum 
Hagi Pasu 
Hagi Vangheli, avocat 
Henlu Gheorghi 
Dr. Henlu Gh. Mihail, medic 
Henl u Hristu 
Hentu Mitu 
Hent u Nicola 
Hent u Vanciu 
Hoitu Gheorghe, rnvatator 
Hottu Hristu, profesor 
Hottu Cola 
Hrista Cola 
Hrista Galio 
Hrista Spiru 
Hrista Trâpciu 
Hrisicu Cocea 
Hrisicu Costa 
Hrisicu Gheorghi 
Hrisicu Pasu 
H risicu Vangheli, publicist 
IOani Costa 
loani Gheorghi 
loani Nachiu 
loani Niciu 
luvani Hristu 
luvani D. Mihu 
I uvani M. Anastasi 
I LNani /Ionescu/ M. Naum, medic 
luvani N. Mihu 
ILNani Pasu 
luvani Sima 
Lecca Gheorghi 
Lecu Costa 
Leu Cocea 
Levu Cociu 
Levu Papanicola, proet 
Levu N. Papahristu, preot 
Levu Hr. Nicolae, preot 
Maciu Costa 
Manaşa Coli 
Marcu Cola 
Marcu Gheorghi 
Marcu Spiru 
Marcu Todi 
Mari Nita 
Mata Greanci 
M;itti C'Jsta 
Mami Miti 
Mazni Nachiu 
Meta Cocea 
Meta Cola 
Meta Mitu 
Mihci Gheorghe, rnvatator 
Mihoi Miti 
Mihoi Unei 
Mihi Cola 
Mihi Tudorachi 
Mihutan Gheorghi 
Mlştala Gheorghi 
Miştala Cola 
Miştala Pasu 
Mişuroni Gheorghi 
Mişuroni Niciu 
Miti Gheanci 
Mitri Cola 
MitruşCola 
MltruşTachiu 

Mitruş Todu 
Morariu Avram 
Musa Dimu 
Mus tricu Cocea 
Mustricu Cola 

183 
183 
183 
183 
190 
191 

150 

122 
26 
37 

27 

25 
211 
711 

128 
128 
128 
1117 

129 
243 

17 
17 
17 
17 

61 
18 

91 
90 

2211 
21111 

214 
203 
175 
223 
157 
2111 

88 
? 
160 

205 

511 
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Mustricu Dimu 230 
Mustricu Hristu 
Mustricu Alexandra, farmacista 
Mustricu H. Vasilichia 
Mustricu Spiru 89 
Mustricu Todu 87 
Muzi Nachi 
Naciu Alexandra 
Nanei Papanicola, preot 111 
Nanei N .Teodor, farmacist 111 
Nanciarom Tasi 182 
Nanu Cocea 235 
Nanu/Pitroiur/ Gheorghi 158 
Nanu G. Vasile, contabil 158 
Naşcu Mitu 
Nasti Mata 2116 
Nasti Mitu 113 
Naşu Cola 
Neciu Niciu 119 
Neciu N. Dumitru, farmacist 119 
Nena Cocea 
Nena C. Gheorghe, medic 
Nena Docq 218 
Nena Gou Coma 206 
Nena G. C. Ecaterina 206 
Nena Grecul 210 
Nena Cola 185 
Nena Taşcu 16 
Nenu Costa 
Nicea Puia 217 
Nişca Gheorghi 
Nita Costa Sia 118 
Nitu Gheanci 
Oei Dinu 9 
Paciu Lazu, fost ministru de finante in 

Serbia 1905-1908 
Pacoci Cociu 13 
Pacoci Nachiu 15 
Pacoci Spiru 1118 
Pacoma Ghezorghi 189 
Padima Costa 
Padori Cocea 
Padori Hristu 2211 
Padori Mitu 102 
Padori Uncea 1211 
Pagreani Mitu 238 
Pagreani Nachiu 
Pajani Cociu 103 
Palla Costa 211 
Pamiha Hristu 
Panauni Papagheanachi ( micu I I 2 33 
Panauni Gh. Todu 233 
Paniciu Gheorghi 
Panicola Niciu 170 
Papagheorghe Papagheanachi (marele) 
Papagoga Cocea 1711 
Papagoga C. Gheorghe, medic 1711 
Papagoga C. Teodor, farmacist 1711 
Papagoga C. Victoria, profesoara 1711 
Papagoga Todi 
Paşu Cola 
Peici Costa ill5 
Peici Alexandra, rnvatatoare 1115 
Pe ici Parascheva, învatatoare 1115 
Peici Gheorghe 1110 
Peici Niciu 2112 
Petrescu Gheorghi 116 
Petrescu Gh. Alexandru 116 
Petrescu-Gopeş Gh. Dumitru, arhitect 116 
Petrescu Gh.Nicolae, farmacist 116 
Pili Nachiu 
Pârţa Lena 45 
Pârta Unei 163 
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Pitroiur Gheorghi 16 
Pitea Dimciu 76 
Pilea D. Tasi 76 
Pitea Gheanci 76 
Pilea Gh. Teodor, invătator 76 
Pitea Gh. Toma, ofiţer 76 
Pila Cociu 
Pila Costa 
Pita Dumitru, invătălor 11 
Pita D. Didina, rnvalatoare 11 
Pila D. Victoria, rnvatătoare 11 
Pila D. Teodor, ofiţer 11 
Pita D. Mircea, farmacist 11 
Pita Spiru 225 
Pitalcscu Mitu, comerciant rn Calafat 215 
Pit u Costa 245 
Prasica Guşu 
Pricul Mara 86 
Pulcu Cola 
Pulitu Hristu 
Puşa Andri 56 
Rasman Gheorghi 
Riza Costa 
Roza Dona 55 
Riza Pasu 
Robe Cota 
Santu Dimitri 200 
S,mtu Unei 201 
Simu Mitu 10 
Spoa Cociu 
Spoa Hristu, comerciant in Bitolia 81 
Spoa Nachiu 
Spoa Niciu Beciu 229 
Staicu Cocea 132 
Stambuli Guşu 60 
Stefa Apostol 28 
Stefa Pasu 1 o 
Stefu Gheorghi 
Stefu Mitu 
Stefu Tocii 16q 
Sterghiani Todu 9q 
Şanti Cota 
Şanti Lazu 
Şarca Cola 
Şarca Mitu 
Şarca Spiru 
Şarca Vangheli 
Şbotti Costa 30 
Şbotti-Naca C. Sofia. profesoara 30 
Şbuta Cimu 99 
Şbuta Sotir 
Şbuta Taşcu 

Şuba Vana 
Şubani Cola 117 
Şubani Spiru 
Şubani Unei 38 
Şunda Costa 21q 
Şuta Gheorghi 
Şuti Cimu 138 
Şuti-Coe C. Marica. profesoara 138 
Şuti Cola 
Şuti Mitu 67 
Şuti Spiru Pasu 159 
Tanasi Mitu 
Tasi Uncea 15q 
Tasu Dumitru 211 
Taşu Cola 
Tecu Gheorghl 77 
Tecu N. Gheorghi 193 
Tecu Mitu 
Tecu Nasu 199 
Tolla Gheorghi qq 
Tolla Gh. Victoria qq 
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Tolla Gh. tase q11 
Tolla Miti 
Topalu Gheorghi 139 
Torbu Cola 1 oq 
Torbu Costa 125 
Torbu Dimitru 108 
Torbu Gheorghi 105 
Torbu Gh. Nicolae, arhitect 105 
Torbu C. Gheorghi 120 
Torbu Nasu 106 
Torbu Nachiu 
Torbu Sterghia 70 
Totu Costa 123 
Traici Hristu 207 
Trâpci Cocea 152 
Trâpci Costa 219 
Trâpci C. Gheorghi, ofiţer 219 
Trâpci Dumitrachi 186 
Trâpci Gheorghi 197 
Trâpci Nachiu 176 
Trâpci Taşca 1 o 1 
Tingra Gheani 173 
Tingra Nachi 171 
Tingra Pasu 75 
Tingra/Jingara/ Aurica, invatatoare 75 
Tuta Gheorghi 79 
Varicasa Ghiuşa 29 
Vigliani Cocea 202 
Vigliani Cola 
Zugana Dumitru 

INTELECTUALI NASCUŢI LA GOPEŞ 

şi instruiji in şcoli româneşti 

Medici 
Caracotta Virgil 
Ghiulamila D. Ion 
Hentu Gh. ~ihail 
Ionescu M. Naurn 
Papagoga Gheor~1he 
Nena C. Gheorghe 

Farmacişti 

Fandu C. U rania 
Caracotta Gh. Petre 
Craja T. Gheorghe 
Dimeca Vanghele 
Enachescu Dumitru 
Mustricu H. Alexandra 
Nanei N. Teodor 
Neciu N. Dumitru 
Papagoga C. Teodor 
Petrescu Gh. Nicolae 
Pila D. Mircea 

Arhitecl i 
Erca I. Grigore 
Ghiulamila D. George 
Petrescu-Gopeş Gh. Dumitru 
Torbu Gh. Nicolae 

Ingineri 
Erca I. Gheorghe 

Profesori 
Arginteanu Ion 
Bandu P. Gheorghe 
Buhu P. Gheorghe 
Cosmescu Costica 
Ca ragea M. Petre 
Erca I. Speranta 
Ghericociu U. Teodor 
Hoitu Hristu 
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Papagoga C. Victoria 
:;bolli-Naca Sofia 
Şuti-Coe C. Marica 

I nvatatori 
Caracotta Gheorghe 
Caracolla Gh. Victoria 
Caracotla Gh. Florica 
Dorei S. Fania 
E rea C. Nicolae 
Erca I. Andronica 
Erca I. Victoria 
Franga T. Lucia 
Hollu Gheorghe 
Minei Gheorghe 
Mustricu H. Vasilichia 
Naciu L. Alexandra 
Nena G. C. Ecaterina 
Pe ici C. Alexandra 
Peici C. Paraschiva 
Petrescu A. Gheorghe 
Pi tca G. Teodor 
Pita Dumitru 
Pita D. Didina 
Tingara Aurica 

Preoli 
Cosmescu Papagheorghe 
Gaju Papahristu 
Levu Papanicola 
Levu N. Papahristu 
Levu Hr. Nicolae 
Nanei Papanicola 

O fi teri 
Bascri Gh. Teodor 
Dolii H. Virgil 
Pitea G. Toma 
Piţa D. Teodor 
Trâpci C. Gheorghe 

Contabili 
Arglnteanu Teodor 
Bandu T. Gheorghe 
Cosmescu C.Anastase 
Erca N. Constantin 
Ghiulamila C. Dumitru 
Ghiulamila Gh. Jean 
Nanu Gh. Vasile 

Publicişti 

Hrisicu Vangheli 

Avocati 
Hagi Vanghele 

TABELUL CLADIRILOR SI LOCUINTELOR 

19111 - 1918 

Biserica "Schimbarea la fata" 1 
Biserica Veche 2 
Odaile din curtea bisericii 3 
Clopotnita 11 
Gheorghi Dotti 5 
Hagi Dotti 6 
Stefu Chiragi 7 
Cocea Bella 8 
Dimu ali Oei 9 
Mitu Simu 10 
Dumitru Pita 11 
Gheorghe Caracotta 12 
Cociu Pacoci 13 
Papanicola Nanei 111 
Nachiu Pacoci 15 
Gheorghi Pilroiur 16 

39 

Papahristu Levu 
Nita ali Mari 
Casa gradinarului 
Tudorachi Cocicraja 
Cota Cocicraja 
Unei Cocicraja 
Cota C uzmani 
Nachi loani 
Cocea Hrisica 
Fasu Hrizicu 
Apostol Stefa 
Ghiuşa Varicasa 
Costa Şbotti 
Lazu Şanti 
Petre Cucisterghi 
Cociu Cucisterghi 
Dugheana "Cucisterghi" 
Brutaria la "Cârpaciul" 
Şipotul al "Simu" 
Costa Hrisicu 
Unei Şubani 
Nauni Chirata 
Hristu Docariţa 
Gheorghe Dimca 
Unea Cicotti 
Dugheana "T. Tolla" 
Gheorghe Tolla 
Lena al Pârta 
Gheorghe Petrescu 
Dimu şi Niciu Cotarobe 
I lciu Dociasan 
Niciu Neciu 
Nicola Cicotti 
Dimu Cuşi 
Şipotul al "Chirata" 
Unciu Dârvor 
Dimu Musa 
Dona Riza 
Andri ali Puşe 
Cociu Ghericociu 
Unei Ghericociu 
Gheorghi Dumaşu 
Guşu Stambuli 
Todi Marcu 
Agulallu /Cula/ 
Nachi Ghiulamila 
Vangheli Ghiulamila 
Costa Ghiulamila 
Dimu Ghiulamila 
Mitu Şuti 

Pachiu Ghericociu 
Dimu Ghericociu 
Sterghia Torbu 
Şipotul la "Noulu" 
Cazanul de rachiu 
Localul Soc. "Aurora" 
Hristu luvani 
Pasul al Jingra 
Dimciu Pitea 
Gheorghi Tecu 
Spiru Şubani 
Gheorghi Tuta 
Mitu Ghericociu 
Hristu Spoa 
Dugheana al Belei" 
Cota Gh. Belei 
Ni şea Gl-1. Belei 
Mitu Chirata 
Mara al Pricu 
Todu Mustricu 
Niciu Muşuroniu 
Spiru Mustricu 
Nachiu Mazni 

17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
3q 

35 
36 
37 
38 
39 
Q0 
q 1 
112 
113 
qq 

115 
Q6 
q7 
118 
q9 

50 
51 
52 
53 
511 
55 
56 
57 
58 
59 
60 
61 
62 
63 
6Q 
65 
66 
67 
68 
69 
70 
71 
72 
73 
7q 
75 
76 
71 
78 
79 
80 
81 
82 
83 
9q 

85 
86 
87 
80 
89 
90 
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Miti Mami 
Nachi Buhu 
Cola Buhu 
Todu Stergheani 
Dugheana Slergeani 
Teodor Gheananitu 
Pasu Buhu 
Nicola Buhu 
Cimu Şbuta 
Şcoala româneasca 
Taşca Trâpci 
Mitu Padori 
Cocea Pajani 
Cola Torbu 
Gheorghi Torbu 
Pasu Torbu 
Gheanachi Cuvata 
Dimitri Torbu 
Dimitru Cuva ta 
Primăria /Codurlu/ 
Trâpciu Franga 
Stoici Furnagi 
Mitu Nasti 
Mihali Craja 
Gheorghi Franga 
Unei Belei 
Cola Şubani 
Costa ali Sia al NHa 
Guşu Belea 
Gheorghi Torbu 
Petre ali Fundi 
Trâpciu Hrisla 
Costa Totu 
Unei Padori 
Costa Torbu 
Cociu şi Cimu Coşea 
Cocea Foale 
Mihu luvani 
Sima luvani 
Costa Cocearom 
Niciu Cota Erca 
Cocea Staicu 
Guşu Belea 
Unei Ciubni 
Cola Ciubni 
Pachea Dimusterghi 
Nachi Ciubni 
Cimu Şuti 
Gheorghi Topallu 
Gheorghi Peici 
Mitu Dimusterghi 
Dimu Chita Erca 
Cocea Chila Erca 
Şipotul al "luvani" 
Costa Peici 
Alexa al Ciaci 
Mihu luvani 
Spiru Pacoci 
Şipotul al "Craja" 
Cola Hrista 
Gheorghi Dociu Coma 
Cocea Trâpci 
Nachi Craja 
Uncea al Tasi 
Cociu Craja 
Cocea al Tea 
Gheorghe Mi hutan 
Gheorghe Nanu-Pitroiur 
Spiru Pasu Şuti 
Cola al Mitre 
Nachi Dumaşu 
Maria Belea 
Unei Pârla 

91 
92 
93 
911 
95 
96 
97 
98 
99 

100 
101 
102 
103 
1011 
105 
106 
107 
108 
109 
110 
111 
112 
113 
11q 
115 
116 
117 
118 
119 
120 
121 
122 
123 
1211 
125 
126 
127 
128 
129 
130 
131 
132 
133 
1311 
135 
136 
137 
138 
139 
1110 
141 
1112 
1113 
144 
1115 
146 
1q7 
148 
1q9 
150 
151 
152 
153 
15q 
155 
156 
157 
158 
159 
160 
161 
162 
163 

42 

Todi Steru 1611 
Sica al Dorei 165 
Lena al Dorei 166 
Şipotul la "Rasmani" 167 
Gheorghi Pi lroi u r 168 
Şcoala greceasca 169 
Niciu Panicola 170 
Nachi 'Ţingra 171 
Cociu Gaju 172 
Gheani al 'Ţingra 173 
Cocea Papagoga 174 
Cola Mihi 175 
Nachi Trâpci 176 
Costică Cosmescu 177 
Papagheorghi Cosmescu 178 
Vangheli ali Angheli 179 
Cola Pati-Cosmescu 180 
Nachi Coşea 181 
Tasi al Nanciarom 182 
Gheorghi, Mitu şi Gheorghi 

Hentu 183 
Şipotul al "Henlu" 184 
Cola Nena 185 
Dimitrachi Trâpci 186 
Şipotul la "Cruce" /Cruce/ 187 
Gheorghe şi Mitu Baschi 188 
Gheorghe Pacoma 189 
Nicola Henlu 190 
Vanciu Henlu 191 
Cola Begu 192 
Gheorghi Tecu 193 
Nitu Belu 194 
Pasu Bandu 195 
Cociu Bandu 196 
Gheorghe Trâpci 197 
Cociu Biju 198 
Nasu Tecu 199 
Dimitri Santu 200 
Unei San tu 201 
Cocea Vigliani 202 
Unei Mihci 203 
Miti Mihci 204 
Tachi Mitruş 205 
Goul al Coma Nena 206 
Gheorghe Traici 207 
Costa Duduşa 208 
Taşcu Nena 209 
Gheorghe Nena 210 
Dimitri al Tasu 211 
Cola Şanti 212 
Gheorghi Cioci 213 
Costa Şunda 214 
Mitu Pitalescu 215 
Costa Durda 216 
Doca al Nena 218 
Costa Trâpci 219 
Stooia al Buigi 220 
Costa Palla 221 
Cociu şi Naum Hagi 222 
Tudorachi Mihi 223 
Hristu Cociu Padori 224 
Spiru Pila 225 
Paciul al Dica 226 
Şipotul la "Dimigheanlu" 227 
Hristu Cotadina 228 
Niciu Beciu Spoa 229 
Dimu Mustricu 230 
Vangheli Dimeca 231 
Lambu Gheananilu 232 
Todu Panauni 233 
Nachi Pili 234 
Pasu Bela 235 
Cociu al Nanu 236 
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Corneea Dabu 
Mitu Pagheani 
Sima Aresencu 
Nicea al Dabu 
Gheorghe Miştala 
Niciu Peici 
Gheorghe Lecca 

237 
238 
239 
2qo 
2q1 
H2 
2q3 

Cocea ,\,:eta 
Costa Pitu 
Cociu Ghega 
Mata al Nasti 
Nauni al Grasu 
Stoia al Dici 

Niciu loani 24 

LOCURI INSEMNATE DIN IMPREJURIMILE COMUNEI 

l)"La arini" 

244 
2q5 

2qG 

2q7 

HO 
2q9 

2) "Sămtu" - loc unde există un paraclis şi de unde apare in fata ce
lui care vine dinspre Bilolia panorama comunei. Aci petreceau gopeşenii sarba
loarea Sf. Ilie (20 iulie). 

3) "Ohtul dila Sămtu" - dealul dela Sfântul. 
q) "Trapul mare" - vâlceaua mare care inlrelaie drumul dela Sam lu. 
5) "Trapul Mic" - vâlceaua mică. 
6) "La căldarmă" - la caldarâm, portiune din drum pavata cu bolovani. 
7) "Vuloaga mare" - poiana mare. 
8) "Şopitul ali Hăgioane" - Şipotul Hagioacei. 
9) "Pi sirine" - locul unde se mulgeau caprele. 
10) "La tintili frati" - loc cu 5 fagi şi un izvor unde s'au luptat cinci 

fra Ii ca să scape pe sora lor rapila de ban di Ii. 
11) "Olugrezdu" - poiana de unde se vede loala depresiuneade la poa

lele muntelui Peristera până la Bilolia. 
12) "Purnili al Pulilu" - prunii rămaşi rn livada parasila a lui Pulitu. 
13) "Runcul" - poiană rn mijlocul padurii de fagi, cu vedere spre co

muna şi un izvor. Loc preferai pentru petreceri la iarbă verde şi miel la fri
gare. 

1 q) "Şimnicoala" - vâlcea la intrarea in comuna. 
1 S) "PI cupree" - loc de popas la intrarea in comuna. 
16) Trapul la crute" - vâlcea cu şipot in comuna unde se oficia slujba 

Bobotezei. 
17) "Calea di Aresini" - calea care duce la Resna. 
18 J "Gardina al Craja" - gradina lui Craja. 
19) "La bagrem" - la salcâm; singurul salcâm din toată comuna, la ie

şirea dinspre miazănoapte. 
20) "Codrul al Ciom" - loc neîmpădurit situat la miazănoapte de cornu-

na, cu o vedere minunata spre răsării. 

cii. 
21) "La buhce" - gradina de zarzavat a comunei, proprietatea biseri-

22) "La curie" - pădure de fag pe versantul dinspre răsării. 
23) "Trapul al Cuşi" - vâlceaua lui Cuşi. 
2qJ "Şopitul al Mlriz" - Şipotul lui Miriz. 
25) "Fagul al Pa coci" - fagul lui Pacoci. 
26) "La muciara" - la mlaştina. 
27) "Şopitul al Pe teu" - şipotul lui Pe teu. 
28) "Agurlu al IOan" - ogorul lui IOan. 
29) "La d.'lrvene" - la inatrarea in pădurea de fagi. deasupra comunei. 
30) "La doaspra di făntani" - la cele 12 izvoare; apa care izvoreşte se 

scurge in valea Smilovei şi mişca o moară; este cea mia bogata 5ursă de apă 
din hotarul comunei. 

31) "Fantăna din marzinea" - izvorul dela marginea hotarului. 
32) "ln Gulina" - v.'lrful muntelui cu cota 1700, de unde se desfaşoara 

o privelişte minunata rnspre câmpia Resnei şi lacul Preaspa. cu apele lui albas
tre. 

33) "La titale" - la cetate, loc unde se vad ruinele unei cetali a cărei 
origină nu se cunoaşte. 

3qJ "Şopitul di munte" - şipotul din munte, situat pe drumul care duce 
la Resna, rn mijlocul unei păduri de fagi de o salbalicie rara. 

Alte locuri cu diverse denumiri şi folosinte abunda pe tot hotarul comu
nei; dăm rn cele ce urmeaza o parte din aceste locuri: 

La Albile; Moara al Panicola; Şopitul al Mihci; Şopitul al Craja; şopitul 
al luvan; Şopitul al Coşea; Şopilul al Razman; Şopitul al Simu; Şopitul al Oirni
ghean; Gardina al Şuta, Capul di vale; Agurlu al Pisughean; Livadea al Chiacu; 
La paltin; Moara al Mihu; La chilrateale /piatricele/; Livadea al Flju; Topla/plo
pul/ ali Pilea; Şopitul al Şarca; Şopilul al Chita; Moara al Nasi; La ghiazma/izma/ 
Ciatra culturlui; La ferica at ea mare; La gromin /mărul pa durei I; La juneapini; 
La li vadea al Bandu. 
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MOSES GASTER şi AGNES MURGOCI 

Corespondenta inedita 

Vir9iliu Florea 

Adevărată aventură spirituala, cercetarea timp de doi ani ( 1981-1982) a 

impresionantei arhive Moses Gaster de la University College din Londra ( circa 200. 000 

documente ( 1), ne-a dezvăluit numeroase surprize. Intre ele, am aminti apariţia rn 

derularea cronologică a acestor documente ( scrisori rn special) a unei bogate 

corespondenţe pe teme folclorice româneşti semnată Agnes Murgoci. Numele Murgoci ne 

era fără rndolală cunoscut, căci era identic cu acela al marelui geolog, geograf şi pedolog 

român George Munteanu Murgoci ( 1872-1925), membru fondator, rmpreună cu Iorga şi 

Pârvan, al Institutului Sud-Est European ( 1913). Necunoscând însă rn detalii biografia 

prvfesorului Murgoci, nu rntrezăream la acea dată nici o legătură intre cele două nume 

şi persoanele care le purtau. Iar faptul că niciuna dintre istoriile folcloristicii româneşti 

sau vreun alt studiu de specialitate nu pomenea nimic de existenţa vreunui folclorist 

român cu numele de Murgoci, nu făcea decât să sporească nedumerirea noastră. Avea 

fnsă să se risipească nu peste mult prin coroborarea datelor de arhiva cu cele din alte 

surse documentare la care ele trimiteau, cum ar fi celebra revistă englezeasca "Folklore", 

informaţiile ilStfel obţinute permitând identificarea acelei ce poate fi considerata "un 

folclorist român necunoscut" (2). 

Născută la 28 martie 1874 fn Adelaide (Australia), în familia unor emigranţi 

scot ieni, Agnes Kelly se rntoarce rn Scol ia rmpreună cu mama ei, unde îşi începe 

rnvaţătura distingându-se prin rezultate strălucite. Câştigând numeroase burse şi premii 

va studia apoi cu aceleaşi! strălucit succes la Bedford College for Women, ulterior şi la 

University College, amândouă din Londra, luându-şi licenţa rn zoologie după ce mai rnainte 

studiase limbile străine, matematicile şi medicina. I şi desăvârşeşte apoi educat ia la 

Universitatea din Munchen, fiind cea dintâi femele căreia i s'a conferit în 1900 titlul 

de doctor rn filosofie din partea acestei universitaţ i. Tot aci 1-a cunoscut şi pe tânărul 

profesor român George Munteanu Murgoci, şi el proaspăt doctor rn filosofie, cu care 

se va căsători rn 1904 la Londra. Se stabilesc apoi la Bucureşti, unde Agnes Kelly, acum 

Murgoci, fnvaţâ româneşte şi rşi rncepe culegerile de folclor, rn timp ce-l rnsotea pe 

profesorul Murgocl rn excursii le sale geologice. 

ln timpul primului război mondial, dind România a fost ocupata parţial de către 

armata germana, Agnes Murgocl se va reîntoarce ( rmpreună cu cei doi copii, Helen 

Beveridge şi Radu Maxwell) rn Anglia, unde va funcţiona ca profesoara de biologie, 

farâ fnsă a renunţa la vechea ei pasiune pentru folclorul românesc, pe care fncepe sâ-1 

valorifice sub formâ de studii fn paginile revistei "Folklore". după ce n va fi prezentat; 

cel mai adesea, şi la şedinţele celebrei Folklore Society din Londra, cea mai veche 

societate de acest fel din lume. 

Din nefericire pentru folclorsiiica româneascâ, laborioasa activitate desfăşurata 

de Agnes Murgoci, atât de preţuitâ, avea să se curme brusc şi prematur la 7 mai 1929, 

tocmai atunci când, eliberata de grijile pe care le presupunea educat ia copiilor ei, 

promitea sâ se dedlce tot mai mult studiilor sale de folclor românesc (3). Cu patru ani 

mai devreme n pierduse pe soţ ul ei, dispârut şi el prematur, la numai 53 de ani, 1h 

urma unui accident de automobil rn insula Wight. 

ln ceeace-1 priveşte pe Moses Gaster, marele învăţat originar din România, 

deşi nu mai are nevoie de o recomandare specială, dăm totuşi câteva detalii biografice 

45 
https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



(4) care se adresează celor mai puţin familiarizaţi cu studiille filologice. S'a născut 

la Bucureşti, rn ziua de 17 septembrie 1856, ca fiu al cavalerului A.E. Gaster, secretar, 

consul şi însărcinat cu afaceri al Olandei la Bucureşti, şi al Phinei Judith Rubinstein 

din Berdicev, din aceiaşi familie cu marele pianist. Elev mai întâi al unor s~oli evreieşti, 

Moses Gaster studiaza apoi la Gimnaziul Gheorghe Lazăr şi la Liceul Matei Basarab din 

Bucureşti, pentru a-şi desăvârşi educaţia la Seminarul evreiesc din Breslau, uimindu-i 

pe profesori prin soliditatea preocuparilor sale carturareşti. Atras de lingvistica şi 

filologie, se rnscrie şi la Universitate, studiind limbile romanice cu marele profesor Gustav 

Grober, cu care rşi va da rn 1877 doctoratul cu o teza de lingvistică românească, spre 

marea surprindere a profesorilor sai de la seminar, care li vor fi hă razi t o tema de 

ebrais tică. 

Rerntors acasil în toamna lui 1880, ţine prelegeri de literatura româna şi mitologie 

compar.atil la Universitatea din Bucureşti, audiate intre alţii de B. P. Haşdeu şi Titu 

Ma:Jrescu, mai vârstnicii sili povaţuitori. La invitaţia lui Maiorescu frecventeazil şedinţele 

Junimii, unde va citi rn prezenţa lui Eminescu, Creanga, lspirescu, Slavici şi Haşdeu, 

un specialist rn materie, prieten pe atunci şi viitor emul, pilrţi din cartea sa de debut 

"Literatura populara româna. 1883" (5), în care formuleaza cunoscuta teorie despre 

originea moderna şi literara a basmelor populare europene. 

Orator rnnilscut, conferenţiazil şi la Ateneul Român, unde vorbeşte cu un 

remarcabil succes despre "Apocrifele rn literatura românii" ( 1884) şi despre "Originea 

alfabetului şi ortografia româna" ( 1885). contribuind - scrie presa timpului -la ridicarea 

respectivei instituţii la rangul unei adevarate academii. Va conferenţia, rn prezenţa 

regelul, şi la Societatea Geograficii Româna, vorbind despre "Nomenclatura topicii a 

judeţului Vâlcea" (1885). Intrând rn polemica pe teme ştiinţifice cu D.A. Sturdza, unul 

dintre puternicii zilei, ceeace va constitui se pare motivul imediat al expulzarii din ţara 

a lui Gaster. 

Stabilit la Londra (1885). ajunge la o rnalta poziţie ştiinţifică şi sociala, ocupând 

funcţii rnalte ca acelea de conferenţiar I lchester de literatura slavonă şi bizantina la 

Universitatea din Oxford ( 1886, 1894), rabin-şef al comunităţilor de rit spaniol şi 

portughez din Anglia şi colonii ( 1887-1919). director la Judith Lady Montefiore College 

din Ramsgate (1890-1896). preşedinte (1907-1908) şi apoi perpetuu vicepreşedinte al 

celei mai vechi societatl de folclor din lume, celebra Folk Io re Society, conferenţiar 

Schweich de istorie şi ltleratura samaritanil la British Academy ( 1924), vicepreşedinte 

(din 1926) al de asemenea celebrei Roya I Asiatic Society, preşedinte ( din 1931) al lui 

Quest Society, membru rn conslliul de conducere i!I cunoscutelor Society for Biblica! 

Archaeology şi Gipsy Lore Soclety, membru (din 1930) al lui Royal Society of Literature, 

etc., fiind considerat unul din cei mai mari rnvilţaţi ai timpului silu. 

Deşi obligat prin profesie sa se dedice domeniului oriental, oricum de mai mare 

audienţa rn Anglia, nu-l va neglija nici pe cel românesc. La Universitatea din Oxford, 

unde a fost numit rn 1886 cu ajutorul lui Friedrich Max Muller, la recomandarea lui Ascoli 

şi Miklosich, "marii regi ai filologiei " (6), ţine conferinţe savante despre "influenta 

literaturii bizantine asupra celei slavone şi rnrâurirea lor conjugată asupra literaturii 

române şi universale" (7), rn cari rşi expune din nou teoria despre originea basmelor 

populare, reluat.I ulterior şi rn prima sa antologie englezeasca de poveşti româneşti, 

"Rumanian Bird and Beast Stories" (1915) - o primii şi masiva intrare a legendelor şi 

poveştilor româneşti rn circuit universal. 

Tot rn scopul popularizării rn strainiltate a literaturii şi folclorului românesc, 

colaborează la mal multe enciclopedii englezeşti, inclusiv la celebra "Encyclopaedia 

Britannica" (ediţia a XI-a, 1910-1911); mai publici! un volum de poveşti româneşti -
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"Children's Stor ies from Rumanian Legends and Fairy Tales" ( 1922, ed. a 11-a. "Tales 

of Wonder", fmpreuna cu S. Perlman, 1933); line numeroase conferinle despre România 

şi participa la expozilii româneşti oferind spre a fi expuse piese din valoroasa sa coleclie 

de arta populara. Acorda asistenla de specialitate tuturor celor interesali fn Marea 

Britanie (dar nu numai acolo) de aspectele culturii româneşti. Inc.a de mai mare folos 

le va fi specialiştilor strainl publicarea a doua lucrări fundamentale, veritabile 

instrumente de lucru. Este vorba mai fntâi de "Chrestomalia româna" (1891), fn care 

reproduce extrase din o suta de manuscrise şi tot atâtea tipar_ituri pri:cum şi, pentru 

prima data fntr'o crestomalie la noi, texte dialectale şi folclorice inedite. 

Lucrul la "Crestomal ia româna" i-a facilitat elaborarea şi publicarea in "Grundriss 

der românischen Philologie" (voi. li, partea a III-a, 1901, p. 262-428). a unei istorii 

a literaturii românse, "Geschlchte der rumânischen Litera tur", atunci de o utilitate 

covârşitoare, oferind strainatalii prin cele peste 500 de manuscrise puse la contribulie, 

majoritatea necunoscute, o Imagine mai exacta a literaturii şi folclorului românesc. 

Gaster intenliona sa aducă un serviciu important şi specialiştilor români, prin 

editarea fn lara a celebru lui manuscris al "Tetraevanghelului lui Radu de la Maniceşti, 

din 1574", pa strat rn colecl iile lui British Museum. Pregătita pentru tipar fnca din 1894, 

la iniliatlva lui Take Ionescu, ministrul cultelor şi isntrucliunii publice, lucrarea va 

fi fnsa abandonata din cauza plecării conservatorilor de la guvern, fiind totuşi publicata 

rn 1929 sub titlu greşit şi fara aparat ştiinlific auxiliar, semn ca editorii de atunci nu 

avuseseră consimlamântul autorului (9). 

Tot pentru specialiştii români a pregătit Gaster. la inil iativa profesorului Nicolae 

Cartojan din Bucureşti, o edilie model din Anton Pann, "scriitorul popular" care l-a 

preocupat fntreaga sa via la. A apa rut numai volumul I, "Povestea vorbei" ( 1936). pe 

care n considera o "fncheiere nimerita" a fntregii sale activitali literare. Volumul al 

II-iea, care urma sa cuprindă alte scrieri ale lui Pann, n'a mai fost definitivat din cauza 

evenimentelor nefavorabile dinaintea celui de al doilea război mondial, dar şi din cauza 

fncetarii din viala a lui Moses Gaster, la 5 martie 1939, in timp ce se ducea, bătrân 

şi bolanv, sa l inel la Universitatea din Reading o conferinţa despre folclorul românesc. 

* 
Dar sa revenim la corespondenla dintre Gaster şi Agnes Murgoci. lntrucât este 

de dimensiuni oarecum neoblşnutie, fncepem prin evaluarea ei cantitativa. Din ansamblul 

documentelor (fn care se includ şi telegramele, cartile poştale, felicitările), 48 sunt 

scrise de Agnes M..irgocl (din care un document este semnat ş; de solul ei), şi 38 de 

către Gaster. Se adaugă scrisorile lui George Munteanu Murgoci rn număr de 8 şi doua 

scrisori ale lui Octavian Goga, pe atunci ministru al cultelor şi artelor. lnsfârşit, 12 

scrisori au fost scrise de Helen Beveridge Murgoci ( ulterior Herklots). continuatoarea 

operei româneşti a lui Agnes Murgoci, şi o felicitare scrisa de Radu Maxwell Murgoci, 

fiul ei. 

Problemele pe care le cuprinde corespondenta, pot fi clasate rn general, rn 

trei categorii, corespunzătoare celor trei sectoare ale activital ii româneşti desfăşurate 

de către Agnes Murgocl, căci ea a fost vioara fnlâia a acestei corespondenle: 1) de 

animatoare fn Anglia a studiilor de folclor românesc; 2 I de propagandist a diferitelor 

aspecte legate de viela economica, sociala, politica şi mai ales culturala a României, 

pentru a face aceasta lara mai bine cunoscuta printre englezi; 3) de apărătoare in 

Anglia a intereselor nalionale ale României, rn special dupa înfăptuirea actului istoric 

al Marii Uniri, violent contestate de unele cercuri. 
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Ca folclorist român, Agnes Murgoci pare a fi cules în cei 11 ani petrecut i în 

România, un bogat material folcloric, completat ulterior, cu prilejul fiecărei reveniri, 

de mai scurtă durată, rn ţara ei de adopţie. Valorificarea acestui material s'a facut 

exclusiv rn Anglla, mai cu seamă rn cadrul lui Folklore Society unde i ine comunicări 

interesante, acestea trezind prin insolitul material prezentat discut ii pasionante printre 

numeroşii specialişti britanici care le-au audiat. 

Comunicărlle ei apar rn prestigioasa revistă "Folklore". dupa cum urmează: 

"Roumanian Easter Eggs" (2909); "Customs connected with Death and Burial among the 

Roumanians" (1919); "The Evil Eye in Roumania, and its Antidotes" (1923); "The Vampire 

in Roumania" ( 1926); "Moths and Silkworms in Roumanian Folklore" ( 1928); "The Devii 

in Roumanian Folklore" ( 1929); "The Cununa; a Transilvan ian Harvest Festival" ( 1929); 

"Roumanian Salt Signs and other ldentification Marks" ( 1931). Ultimele trei studii au 

aparul postum, fiind definitivate şi pregătite pentru tipar de catre fiica ei, care o 

secondase rn timpul vieţii şi după moarte va continua rn unele privinţe prodigioasa ei 

activitate româneasca. De altfel, Helen Beveridge Murgoci i-a şi scris lui Gaster rn. acest 

sens la 23 iunie 1929: "I know that Mother wrote to you at some length about her la test 

ideas in Folklore, and I wonder lf I might see her letters if you still happen to have 

them. am hoping to try and follow her in some of her work, so that what she has 

already done, but not quite finlshed, may not be lost". Câteva din studiile meni ionate 

sunt amintite, rncep8nd cu anul 1920. când Agnes Murgoci pare să fi intrat fn legătură 

de corespondenta cu Gaster. şi fn scrisorile pe care şi le-au adresat. Raz bat din ele 

dificultatile pe care le lhtâmpina Agnes Murgoci fn a-şi procura fn Anglia literatura 

de specialitate referitoare la folclorul romanesc, scop în care apeleaza la Gaster, care 

li raspunde cu o pllduitoare solicitudine, punându-i la dispozit ie carii din propria-i 

biblioteca, celebrii fn acea vreme. Nu o dat.I recurge ea şi la amplele cunoştinţe teoretice 

ale lui Gaster, cum s'a fntâmplat mai ales catre sfArşitul scurtei sale vieţi, când fncepe 

sa interpreteze folclorul românesc prin prisma teoriei difuzioniste - fnsuşi Gaster susţinea 

acesta teorie - a noii şcoli englezeşti de etnologie de sub conducerea lui Edwin Cooper 

Perry şi Grafton Elliot Smith, de la Unievrsity College din Londra: "I have been getting 

more time for folklore work - li scria lui Gaster - and I had a new impetus to energy 

in seeing how well some of the Roumanian data are explained by Elliot Smith's 

hypotlle!'.is"; sau, la 1;. feb1·uarle 1 H9, pu •in timp friainte d~ 1no„rte: "Whe11 ! v,as in 

London .1 saw Mr. Wright (10). He was shocked and surprised when I told him that I 

had been attracted by the 'diffusion of Culture', but. after I had spent some hour and 

a half in telling him points in Roumanian folklore whlch seemed to me to be ecplicable 

only on the diffuslonist idea, he declared that he was open to conviction and would 

adopt the idea if compelled by the evldence". 

Prin aceastil prismă Intenţiona să abordeze Agnes Murgoci probleme ca: parastasul 

de qo de zile, ca şi alte lntervaluri similare;. Paştile blajinilor şi jocurile de priveghi, 

mai puţin studiate fn folcloristica româneasca de până atunci, despre care intenţiona 

să scrie "a small monograph for 'Folklore' ": "Mr. Perry wants me - scria la 12 februarie 

1929 - to put together all I can about games played at wakes. I have pretty full notes 

from Marian, but have you any other books which deal with this subject ?" etc. 

Cu o asemenea activitate nu este de mirare că disparit ia neaşteptată a lui Agnes 

Murgoci a fost resimt ită de către specialişti ca o mare pierdere pentru folcloristica 

romAneasca: "With her li scrie Gaster la 16 iunie 1929 lui Helen Beveridge Murgoci 

- an active mind and energetic worker. one best able to understand and interpret 

Rumanian folklore has gone, and we join with you in mourning over the loss of so 

promising a llfe". 
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O mare pierdere a reprezentat dispariţia lui Agnes Murgoci şi pentru celelalte 

sectoare româneşti pe care le-a ilustrat cu nu mai puţina generozitate şi daruire de sine. 

Amintim mai rntâi activitatea ei de propaganda româneasca, destinata unei mai bune 

cunoaşteri a poporului român, despre care presupunem ca nu se ştiau in Anglia acelor 

vremi prea multe lucruri. ln parte, şi comunica rile ei la Folklore Society au avut acest 

rol; ele erau completate rnsa de nenumărate conferinle şi artlcole de ziar, precum şi de 

expoziţii de artă populară românească. Şi-a asociat rn aceasta activitate atât pe unii oficiali 

români la Londra (ca profesorul Marcu Beza, consul general, titularul catedrei de limba 

şi literatura română de la King's College al Universităţii din Londra), dar şi pe unii 

filo-români englezi, rntre care i-am aminti din nou pe ex-românul Moses Gaster, acum 

cetăţean britanic, şi pe Arthur Robinson Wright. De menţionat ca Agnes Murgoci i-a 

antrenat rn această activitate pe toţi englezii interesaţi de studii româneşti, cum ar fi 

o anume Miss Dawies, căreia n pune la dispoziţ le obiceiuri de nunta, rntrucât "scrie o 

frumoasa carte Ilustrată despre România", sau o anume Mary Sanders, geograf care 

călătorise rn România, de a cărei geografie era interesata. Pe amândouă Agnes Murgoci 

le recomandă călduros lui Gaster, pentru ca şi acesta să le ofere sprijinul. 

Principala formă de propagandă româneasca cultivată de Agnes Murgoci, rn care 

a antrenat-o şi pe fiica ei, Helen Beveridge, o constituie însă conferinţele despre 

România, având rn. acest sens chiar şi o acredi1are specială din partea guvernului român. 

Le-a l inut atât la Bristol, din care "reuşi să facă un centru de propaganda culturală 

româneasca" (11), cât şi rn oraşele Huli, Glasgow, Dollar, Strachur, Cardiff, etc., unde 

a conferenţiat pe leme ca: 'Romanian Folklore'; 'Viaţa ţaranilor români'; "Christmas in 

Roumania';' Sărbătorile rn România'; 'Women before the Law' (Femeile rn România); 'Femeile 

şi legile"; 'The Truth about Basarabia'; 'Agrarian Reform in Roumania'; 'The Religion 

of the Roumanian Peasant'; 'Religion in Romania'; 'The Devii in Roumanian Folklore'; 'Racial 

Minorities in Roumania'; 'Sarea rn România' ( 12). Se adaugă cele despre obiceiurile de 

nunta, despre poveşti, despre strigoi; 'Roumanian Folklore and the Diffusion of Culture'; 

'Roumanian Arts and Crafts'; 'Roumanlan Peasant and his rise to freedom'. Aceste titluri 

suni menţionate rn corespondenla ce urmează. 

Atari teme au constituit şi obiectul unor articole de ziar publicate rn "The Evening 

News" (Glasgow) şi "Glasgow Gerald": 'On Elementary School Teaching ,n Roumania'; 

'Schools in Bessarabia'; 'Roumanian Dances'; 'Maica Domnului şi Crăciunul'; 'New Year 

in Roumania'; 'Roumanian Women and their Rellgion'; "What women are called in Roumania'; 

'Professional Women in Roumania'; 'On Holiday in Carpathians': 'O vie rn Valahia'. Aceste 

titluri par a fi fost la origină şi ele conferinţe ( 13). 

Dar Agnes Murgoci a fost şi o colecţionară pasionată de artă populara românească, 

expusă nu o dată rn oraşe ca Bristol, Swanwich şi Reading, activitate rn care o antrenează 

(ca şi rn cadrul conferinţelor) pe fiica ei (14). Parte a colecţiei de artă populară a familei 

Murgoci a fost donata rn 1925 Muzeului Etnografic al Transilvaniei din Cluj. Despre restul 

colecţiei, despre componenţa şi dimensiunile ei aflăm rodată după moartea neaşteptată 

a lui A!Jnes Murgoci, dnd fiica ei orga.nizează rn semn de omagiu o e)(poziţie cu obiecte 

rămase de la mama el. Si-i asociază rn ac ea sta acţiune pe Moses Gaster, Marcu Beza şi 

A. R. Wright, posesori şi ei de asemenea obiecte ( unele provenite, ca rn cazul lui Wright, 

tot prin intermediul lui Agnes Murgoci - 15). E)(pozlţia (despre care se dau numeroase 

amănunte rn corespondenţa lui Gaster cu Helen Beverid!]e) a avut loc rntre 28 aprilie 

- 5 mai 1930, rn sălile rncapătoare ale Institutului Regal de Antropolo!]ie din Londra (şi 

nu la Wellcome Museum sau la London School of Economics, cum se peconiza iniţial). 

Patronata de Folklore Society şi de Institutul Regal de Antropologie, e)(poziţ ia cuprindea: 

scoarţe româneşti, costume populare, crestături rn lemn, podoabe, broderii, ustensile 
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casnice, oua de Paşti, fotografii, etc.; sarcina explicării şi prezentării i-a revenit 

domnişoarei Murgoci. Din punct de vedere oficial, expoziţia a fost deschisa la 29 aprilie 

1930, cu recepţia oferita de cei doi preşedinţi ai instituţiilor implicate: Rev. dr. R.O. 

James Ji Prof. J. L. Myres. Cuvântul de deschidere a fost rostit de Moses Gaster şi se 

intitula: "Roumanian Art and Handicraft in its Relations to the Balkan People", rămas 

din păcate nepublicat, fn ciuda cererilor insistente ale lui A. R. Wright, editorul revistei 

"Folklore" ( 16). ln schimb, colecţia de arta populara a familei, aflata astăzi in posesia 

unei nepoate, Jennifer Clare Nicholson, a fost expusa şi fn Canada, acolo unde Helen 

Beveridge Murgoci se stabilise pentru o vreme cu soţul ei, rev. G.G. Herklots, fndată 

după căsătorie (1930). 

ln vecinătatea activităţii folcloristice şi de propagandă româneasca desfăşurata 

de Agnes Murgoci se situează şi activitatea ei de apărătoare fn Anglia a intereselor 

naţionale ale României. Aceasta activitate s'a fnteţit fn special dupa fnfăptuirea Marii Uniri, 

dind cercuri antiromAneşti din Marea Britanie au declanşat acolo o puternică campanie 

fmptoriva României, a Intereselor ei naţionale. Scopul: revizuirea Tratatului de la Trianon, 

pe motivul câ mlnoritaţlle din România erau supuse unui fntreg şir de opresiuni, mai des 

Invocata fiind aşa zisa persecuţie religioasa, _a presbiterienilo r şi unitarienilor mai ales. 

I n scopul contracarării acestei propagande, guvernul român a luat init iativa (prin Octavian 

Goga, ministru al cultelor şi artelor) de a invita fn ţara o serie de personalităţi străine 

aparţinând de preferinţa acelor religii, pentru a se convinge ele fnşile, la faţa locului, 

de adevărata realitate. Evident, mijlocitoare avea sa fie (cum o mărturisea fn scrisoarea 

ei din 30 iunie 1921) fnsăşi Agnes Murgoci, al cărei soţ era colaborator apropiat al lui 

Goga, care n invita mai fntâi pe reverendul unitarian Tudor Jones. Acesta a străbătut 

fntreaga Transilvanle, a stat de vorba cu amândouă părţile, convingându-se personal 

că nu exista nici un fel de persecuţie, ci, cel mult, lipsă de tact şi de experienta din 

partea noii -'dministraţil româneşti locale şi ca, fn ori ce caz, administraţia centrală 

descuraja ori ce fel de persecuţ le. 

Publicate 1h Anglia, aceste constatări au avut darul (o spune fn continuare Agnes 

Murgoci) de a stopa cu totul ecoul pe care propaganda antiromânească 1-a avut printre 

unitarienii britanici. Drept urmare, Goga a hotărât sa invite fn ţara o fntreagă misiune 

brita11ic.:i. Misiuned, la care se referă numerose dintre scrisori, a av..it loc. fr, vara a11ului 

1921 şi era formata din personalităţi de prestigiu ale ştiinţei şi culturii britanice; Sir 

William A. Craigie, profesor de origine scoţiana la Universitatea din Oxford, cel mai mare 

lexicograf al timpului sau, care tocmai fntreprindea un periplu european (Cehoslovacia, 

Jugoslavia, Romllnia). mal fnainte de a se fndrepta spre India; profesorul Sidney Champan, 

un tllnar dar deja celebru matematician de· la Universitatea din Manchester, Rev. dr. F. G. 

Chevassut de la aceiaşi universitate şi el matematician se pare, precum şi deja amintiţii 

Arthur Robinson Wright şi Moses Gaster. 

Se fnţlege câ, 1h cazul lui Gaster, misiunea era mai dificilă decllt fn cazul celorlalţi 

invitaţi englezi, fntre altele şi pentru faptul că vizita sa includea toate provinciile istorice 

romllneştl şi, prin urmare, preparativele pe linia Bucureşti - Bristol - Londra vor fi mai 

complicate şi mai anevoioase. La fnfaptuirea lor au contribuit atât Octavian Goga cât şi 

Take Ionescu, ministru de externe, prieten al lui Gaster, precum şi Nicolae Titulescu, 

ministru de finanţe, care se fnsarcinase cu obţinerea fondurilor necesare. Creierul acestor 

preparative avea sa fie rnsa Agnes Murgocl, care, fmpreună cu soţul ei, profesorul George 

Munteanu Murgoci, reprezentantul Institutului Sud-Est European, sub ale cărui auspicii 

avea loc rntreaga acţiune, au pus la punct toate detaliile acestei vizite. 
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Pe de alta parte Invitarea lui Gaster. a expulzatului de odinioara, avea la baza 

chiar rat iuni mai subtile dezvaluite de Agnes Murgoci in scrisoarea ei din 30 iunie 1921 : 

"Of course, there is first and foremost the admiralion which all scholars and people 

interested in folk lore have for you, and the desire among Roumanian savants and even 

politica! leaders to atone in some way and to some extenl for the slight put upon you 

years ago. I don't know details, but I have heard my husband discussing wilh Col. Rosetti 

and with folk of that sort. They also admire the way in which you stood up for Roumania 

when people were running her down, in spite or the ract that Roumania had not used 

you well". 

Dar vizita lui Gaster mai avea şi o alta ratiune, transmisa lui de profesorul 

Murgoci prin soţia sa, printr'o scrisoare din 27 iunie 1921: "Conferinţele lui ar fi bine 

sâ aiba şi un caracter etnografic, şi cum au sa fie multi ovrei la conferinţele lui, n'ar 

fi râu sa spuie un cuvânt de vechea convieţuire româno - ovreiască etc." La care Agnes 

Murgoci mai adâuga ( la 30 iunie 1921) : "I think there is the idea that ir you can forgive 

Roumanian past slight5, other Jew5 who have les5er slights might do 50 · too, 50 that there 

would be more appreciation in the future". 

Evident, Gaster accepta rolul de "peace-maker": " ... the idea in itself appeals 

very 5trongly to me, to use the occasion and this littie personal influence which I may 

posses5, for the purpose of bringing about a happy rapprochement between the Jews 

and Roumanlan5 and to create as it were, a bridge or a iiterary and spiritual character 

which will span the gulf theat seems to separate the one for the other", fi scria· Gaster 

la 29 iunie 1921, bucuros ca guvernul rom_ân i-a apreciat loialitatea devenita proverbiala 

faJa de tarâ: "I gathered from various hints ( scris el la 1 iulie 1921) that my mission 

was to be something more than a mere simply series of lecture5. I looked upon it as a 

solemn apology for wrong done in the past and a complete vindication or my character 

and my loyalty against all the slanders which blind partisanship and fanatica! intolerance 

levelled against me. I have gone on my way steadily for these forty year5, and have 

not swerved to the right or to the Iert, when scientific questions were involved. have 

endeavoured to keep the balance even to the best of my knowledge, and as you see, 

feel very happy though under sacrifices, to grasp the friend hand stretched oul to 

me". 

lntr'adevar, misiunea lui Gaster avea sa fie un triumf, dupa cum rezulta din 

numeroasele raporturi de presa ( 17) ca şi din scrisorile de mulţ urnire ale lui Goga şi 

Murgoci (18). Intre timp se rnteţeşte rnsa şi propaganda antiromâneasca din Anglia, 

fmpotriva ca reia se ridica mo1,i mulţi din membrii misiunii engleze din vara anului 1921 : 

Moses Gaster mai fntâi, apoi Sidney Chapman şi evident, Agnes Murgoci ( 19). Ecouri 

ale râspunsuriler ei (20) (pe care nu le avem din pacate decât parţial la dispoziţie) razbat 

din câteva scrisori adresate lui Gaster, ca aceea din 29 octombrie 1921: "Did you see 

that the Engllsh newspapers are still continuing to publish stuff about Roumanian outrages 

in Transilvania? answered a letter in the 'Children's Newspaper', whines from a 

Hungarian Patriot' because Transilvania etc. had been 'torn a way'. Then I expressed 

myself pretty forcibly ln the 'Christian World' on the same subjecl of outrages and 

perseculion. The la test Hungarla protagonist is Lord Newton..... I answered a letter 

of Lord Newton's in the 'Dai1y Telegraph', but I don't know whether they published my 

answer. I ask why if the Roumanians do persecute, we hear absolutely nothing of their 

persecuting the Germans who are just less numerous than the Hungarians in Transilvania". 

Lordului Newton i-a răspuns de altfel şi Gaster. care fntreprinde (conform 

scrisorii sale din 31 octombrie 1921) şi alte act iuni în favoarea României. prin afirmarea 

rn rata strainâtaţ ii a modului mult umitor fn care. se rezolvase problema evreiasca fn acea 
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\ara: "I have endeavoured to do my share, and I have, moreover. laken lhe opportunity 

of making a full statement of the position of the Jews in Roumania as I found it and saw 

ii, before the Anglo-Jewish Association at a meeting of the Council, which was held 

yesterday. I hope that a full report, or al least the best part of it will appears in the 

Jewish Press. I have also endeavoured to teii them exactly how matters stand, the good, 

bad and indifferent. I hope ii will also contribuie to alter public opinion in favour of 

Roumania. I have also told your husband before leaving, of other steps which I had taken, 

in connection with the Jewish question as far as possible from their deliberations, as 

far as no real grievance of a serious nature, will show cause for interference". 

Dupa opinia exprimata de Agnes Murgoci la 26 aprilie 1923, atacurile rmpotriva 

României se propagau pe ruta Budapesta - Viena - Londra şi aveau drept ţinta, rn 

contextul problemei minoritaţ ilor, pâna şi atât de mult la udata azi constitut ie de la 1923: 

"I am sorry to see that such bad reports of the new Roumanian constitution have gol 

into the English pa pers. I notice that the 'Times' and 'Manchester Guardian' accounts 

are all from a correspondent ln Vienna. Accordingly I presuppose Hungarian influence 

and imagine lhat the cor respondent makes the worst of· things for Roumania. I don't know 

if the new constitution is really unfair to minorities. I have written to Duca asking him 

for information which will enable me to state the other side of the question, I don't know 

whether he will trouble to send lt". 

ln vederea contracararii acestor atacuri, Agnes Murgoci li propune lui Gaster 

la 2 noiembrie 1921, sa preia la Londra şefia unui grup de rezistenţa care sa-.i cuprind.! 

şi să-i coordoneze pe tot i aceia care erau animaţi acolo de sentimente româneşti. 

Coordonarea unor eforturi individuale era cu atât mai necesară cu cât autoritaţ ile româneşti 

nu-i ajutau pe cei care le aparau in strainatate interesele, nici chiar pe cei acreditat i 

s'o reprezinte acolo, cum s'a rntâmplat rn cazul lui D. N. Ciotori. consilier special al 

Legaţiei Rom:lniei de la Londra: "A campaign seems to have been launched against Rumania 

in the English and one needs only to read the 'Daily Mail' to see what ls golng on. True, 

Ciotori tried lo answer, but in a somewhat round about manner. I believe he has not 

been supplled with sufficient data to feel sure of hls ground and · so he had to work 

warlly". 

Şocaţi pur ·şi simplu de aceasta atitudine indiferenta, Agnes Ml,!rgoci şi Moses 

Gao;te:- nu rnţelO?gr.au c•Jm autoritAţ ile rornllneşti rşi puteau permite sa nesocoteasca pâna 

rntr'atllta marele rol pe care ii jucau Anglia şi Statele Unite ale Americii rn solul ionarea 

conflictelor internat Iona le: "Yes, the attltude of Roumania is dreadfully depressing. 

They don't seem to have grasped the fact England and America count, and count certainly 

more than any European power, although they mlx themselves so little (all too little) in 

the European mess. I wrote a long memorandum which I sent to Duca, the foreign minister, 

and which he reed, about the way the Hungarians carry on their propaganda. I suggested 

the lines on which any e_fficient Roumanian propaganda should be based. They won't 

even help me to work to the extent of answering my letters. I cannot contradict Hungarian 

statements if I am not supplied with exact facts, and they do not think it worth their 

while to give me these. lt ls dificult to see hew these people can be so ostrich-like in 

their imbecillty, as to imagine that England does noi exist or does not matter". 

Cât de mult contau rntr'adevar Anglia şi Statele Unite rn politica internat ionala 

avea sa se dovedească din plin dupa razboi, când Romllnia era abandonata pe nedrept 

de puterile occidentale. 

* 
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Prin vigoarea, intransigenta şi clarviziunea cu care apăra in Anglia cauza 

României, Agnes Murgoci ocupă un loc de frunte in acea "lume politică şi diplomatică 

engleza mani restând interes şi sprijin pentru cauza românilor", din care mai răceau parte 

proresorul R. W. Setton Watson ( Scotus Via tor), un mare prieten al tarii !'loastre, 

"influentul" H.W. Steed de la 'The Times', Clemence Rose de la 'The Morning Post', A.W. 

Leeper de la Foreign OHice, doctorul Edward Madge, prieten apropiat al lui Take Ionescu, 

lordul Dunedin (21), precum şi "mai vechii filoromâni, din vremea 'Memorandumului', 

lordul Fitzmaurice, Sir Arthur Nicolson, proresorul W. R. Mor fiii" (22). la care n putem 

adâuga fâra teama de a greşi şi pe doctorul Moses Gaster, marele invatat originar din 

România. 

1) qq Ravenswood Road; Redland; Bristol; Nov/ember/ 2qth, /1920/ 

Dear Dr. Gaster. 
Would you be so very good as to lend me Marian's "Serbare /sic!/ la Români" 

(23). I have promised to glve an address - al a congregational church of all places -
on Christmas and New Year customs in Roumania, and I would like my talk to be as 
complete and correct as possible. - I have been working at the devii (2q). but not 
very much as yet; there li always a great deal to do at the beginning of the winter and 
I had also some odd lectures on various phases of Roumanian life ( 25). 

Please remember me to Mrs. Gaster. - With many thanks for your friendliness 
to us, Believe me, Yours sincerely. Agnes Murgoci. 

2) qq Ravenswood Road, Redland, Bristol. Dec/ember/ 2nd, /1920/ 

Dear Dr. Gaster. 
Thank you very much indeed for the book. I think, it gives exactly what I want 

and that it .really will be a question of "l'embaras de richesse", I shall hardly know what 
is best to choose oul of the extremely rich and interesting material. - I shall take care 
or the book and return it as soon as I can. I am going to start making my notes straight 
away. ln case, however, you need it before I am done, I will post it to you by return 
at any moment on recelpt of a post card. - I have just had another invitation to lecture 
on something connected with Roumanla, this time at a Wesley guild, so I am again choosin9 
Christmas customs and wlll show slides and hope to be able to get children to show the 
'sorcove', 'steaua' etc. 

With very many thanks and kind regards to yourself and Mrs Gaster. Yours very 
sincerely, A. Murgocl. 

3) qq Ravenswood Road, Redland, Bristol, Jan/uary/ 16th, /1921/ 

Dear Dr. Gaster. 
Very many thanks for 'Crâciunul' (26), which I now return. lt was most useful. 

gave two qulte successful, thouth unpretentious lectures on Christmas customs. I 
thir,k the people llked the llttle magic practises connected with Christmas best. I suppose 
the golden hands · of 'Crâciuneasa' are connected in some way with the gathering power 
of the sun after the winter solstice and the Christmas pig with sacrifices of pigs to insure 
fertility? I did not say so to the people, because I don't know enough about it to know 
in how far pigs etc. were laken over by Christianity from older solstice rites. 

Any way, I was most grateful for the book. Yours sincerely, A. Murgoci. 

q) 193, Malda Vale, /London., W.9., 17th Jan/uary/ 1921 

Dear Mrs. Murgoci, 
I am sure by this time you have extracted already as much as you have found 

profitable from Pamfile's book, which I seat you some time ago. I have now taken up 
my interrupted studies into the Rumanlan Christmas Carols. and I should therefore fee I 
obliged if you could see your way to return me the book al your very earliest 
convenience. - I hope you have found it very useful for your purpose and that you 
have been able to entertain and to instruct ·your hearers by your lectures on Roumanian 
Customs and Ceremonies. Are you going to publish your Lectrues? 

With klnd regards, Sincerely yours, /Dr. M. Gaster/ 

Mrs. A. Murgoci, qq, Ravenswood Road; Redwood, Bristol. 
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5) 193, Maida Vale, /London/, W.9., 10th Jan/uary/, 1921 

Dear Mrs. Murgoci, 
Here you have a case of real telepathy for no doubt when you were packing up 

the book, I was at the very same time inditing the letter and in a way anticipating the 
contents of your letler, for I am glad to learn from it that the book has proved useful 
and that your audience owes you a great debt of gratitude. I wish you would publish 
your lectures. - The golden hands as well as the pig are as y_ou rightly surmised 
symbolically connected with reviving life, blessing and fertility. 

With kind regards, believe me to remain, Your sincerely, Dr. M. Gaster. 

Mrs. A. Murgoci 

6) 44 Ravenswood Road, Redland, Bristol, Feb/uary/ 25th, /1921 / 

Dear Dr. Gaster. 
Perhaps it may lnterest you to see the photo of the children who helped at one 

of my Christmas lectures ! They look as if they took to it kindly. don't they? My son 
and daughter made the 'Steaua' - my young daughter dld the design and my son fixed 
it up on a cylinder so that a strong electric light could be pul behlnd it. Then the boys 
came into a dark room singing 'Trei crai de la răsărit' and the effect was quite good. 
- l'm afraid l'd llke the photo back, as I have no other copy. The primitive methodists 
sent one· to my husband, but only gave me the one. - I am wondering · if I might further 
trouble you by asking for the Ioan of some material about 1) marriage customs and 2) 
St. George's Day. I want the marriage customs partly to help Miss Davies who is writting 
a handsomely illustrated book on Roumanla, and partly for lectures to women's lnstitutes. 
I am down to give lectures on women's life in Roumania etc. and it amuses me more to 
talk of peasant li fe and folklore than of the detestable muddles most women in Bucharest 
made of thelr houses and lives. I gave two lectures ·here on the Devii. They were quite 
well received. Prof. Sibree;. of the University, came to one, and drew attention to a 
lot of points which a popular audlence was unaware of. I was glad he came. I t is pleasant 
to be appreciated. The other folk laughed and enjoyed themselves anyway. 

We think of spending the summer holidays in Roumania. I hear that travelling 
in Germany and Czechoslovakia is quite easy and confortable, it is now only in Roumania 
itself tha t there is difficulty. 

With kind regards to Mrs. Gaster and yourself. Yours sincerely, A. Murgoci. 

7) 193, Maida Vale, /London/, W.9., 29th Feb/ruary/, 1921 

Dear Mrs. Murgoci, 
I t is with some regret that I am returnlng you herewith the photo. I t is very 

picturesque and must have made an excellent impression upon the audience. Should have 
liked to have had one. - I see that you are not only busy. but a Iso appreciated which 
does not happen to every one of us for some of us seem to work like a voice crying in 
the desert wlthout even hearing an echo. - After all I see the Devii has not lost anything 
in popularlty. The Roumanian Devii is such a good humoured devii that every one seems 
to get the best of him. I should have liked to have heard the professor's remarks for 
they must have been very suggestive. 

Now as to marriage Customs, I see among my notes that both Marian ( 27) and 
Sevastos (28) have written on 'Nunta la Rom~ni' but I doubt whether I have this books, 
they are not entered on my slip 'Catalogul', and it will be no easy matter to trace them 
in the catacombs of my library. Should I find them soon I will let you know and place 
them with pleasure at your disposal. As to ceremonies and practices of St. George's day 
there is very little among the Roumanians. Perhaps there is a stray chapter in Pamfile's 
'Sărbători'. but I have looked up the three volumes and I am sorry to say there is nothing 
special about St. George, except if my memory be right some allusion in one of the ballads 
which I published in my 'Rumanian Beast and Bird Stories' (29) and I believe also in 
G. Dem. Teodorescu's great collectlon of Rumanian Ballads (30) now practically 
inaccessible. There may be also a note ln Mangiuca's 'Calendar' (31) published some forty 
years ago. I am quoting from my stray notes. Now that you are going to Rumania, and 
I envy you, it will I am sure not be difficult for you to look up these books. Marian 
to my knowledge has a Iso not dealt with St. George. 

With kind regards, believe me to remain, Yours sincerely, Dr. M. Gaster 

8) qq, Ravenswood Road, Redland, Bristol, March 1st, /1921 / 

Dear Dr. Gaster, 
Thank you very much for your letter. The Sf. Gheorghe question interests me 

on account of the question of the beglnning of the year. Sf. Gheorghe would prob/ably/ 
correspond to the vegetatlon year in England, the Easter or equinox would be almo&t 
nearer for Roumania. l've got on to questions of the May, Nov/ember/ year etc. from 
trylng to study stone circles here, but l've not got far. l'm pretty ignorant and I don't 
altogether trust Sir Norman Lockyer (32). Prof. Sibree here has a more complete theory. 
- One of the interesting points Prof. Sibree made is that the word for devii and deu;, 
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is the same 'deva' - but it mea ns one thing 011 one side of the frontier ( towards India) 
and another on the other. He also talked a bit about white bees. 

I have written to the photographer to print another copy of the photo and send 
it to you. I am pleased that you appreciate it; for, as you know, generally when one 
sends people post cards they find their way to the waste paper basket. - We are looking 
forward very much to the summer holidays in Roumania. lt will be most interesting and 
I shall try to collect folklore material all I can. - But we hope you are coming too! ln 
fact we thought it was practically arranged tha t you were to come to Cluj and lecture 
and afterwards be feted on a large scale all over the country. 

With thanks and kind regards to Mrs. Gaster and yourself. Yours sincerely, 
A. Murgoci. 

9) 44 Ravenswood Road, Redland, Bristol, March 19th, /1921/ 

Dear Dr. Gaster, 
My husband asks me to write to you and teii you "oficios, nu oficial" that Octavian 

Goga as "ministru al Cultelor :1,i Artelor" invites you to come to Roumania and give a series 
of conferences - the program to be arranged by you according to your taste, according 
to circumstances and with his approval. - My husband says he has already written to 
you, but he pul the address "93 Mayda Vale" - so the letter may not have arrived. 
Would you write to him direct and. give some idea of the program you would choose and 
of· about how much your expenses would come to - travelling by Germany and Austria 
and Czechoslovakia - not by the Simplom. They want you to stay in Roumania, just as 
long as you can arrange to do so. - Thank you very much for your card. I am glad 
the photographic print turned out all right. - My husband is now at Athens. Prince 
Carol took him along in his ship to assist at the wedding. I expect he will enjoy it. He 
had been overworked and suffering from bronchitis, and the sun of Greece would 
prob/ably/ help him to get better. 

Hoping you _are well and with kind reqards to Mrs. Gaster and yourself. Yours 
sincerely, A. Murgoci. 

10) 193, Maida Vale, /London/, W.9., 30th March, 1921. 

Dear Mrs. Murgoci, 
I am sorry to teii you that the influence and the succeeding severe attack of 

Neuralgia have left me very weak. I have in consequence greatly neglected my 
correspondance. Hence lhe delay of my reply to your letter which has greatly surprised 
me. Your husband's letter has unfortunately nat reached me and I feel in consequence 
in a rather a delicate position. You will remember that the suggestion of delivering a 
series of lectures at the varlous Rumanian Universities at an official invitation from the 
Rumanian Government has been first mooted by your husband. The idea appealed to me, 
and I was willlng to glve in my most favourable consideration, and I have therefore 
walted for such an- intimation reaching me officially. You will understand it is not for 
me · to approach Mr. Goga, on the contrary it is for him or for any other accredited 
authority to take the first slep, nor do I see any reason before i;uch an invitation has 
reached me to submit a programe. This should be lefi entirely to me, it being clearly 
understood that my lectures will eventually deal with topics concerning Rumanian Literature 
and Folklore. And though lt would be necessary for me to prepare these lectures in 
general outline beforehand, I must reserve to myself the absolute lyberty of varying 
them or of substituting new ones according to circumstances that may arise. There is 
such a thing as the 'Spirltus loci' whlch may suddenly cause me to change the whole 
drlft of my lectures. I must be trusted implicitly to do what is right, and I come now 
to another point upon which I touch with some reluctance. I t is the financial aspect. 
Surely it is not antlcipated that a man of my position and my age would undertake such 
an arduous task, and I submit, one of great responsability only for the pleasure of giving 
these lectures, however great the personal satisfaction may be. Nor do I believe could 
it be anticipated that an honorarius which is to cover fully all the expenses to be 
incurred should be estimated on a verry narrow economica I basis. The suggestion that 
I should travel on cheapest route has therefore impressed me very unfavourably. 

I must alsa point oul to you that through my short sightedness I am noi allowed 
to travel alone and in faci for years have always travelled accompanied by at least one 
member of my family. This must a Iso be taken into consideration ·as well as my prolonged 
stay in the country of al least faur or six weeks which as you know is very expensive 
undertaklng. I would ask you therefore to be good enough to send a copy of this letter 
to your dear husband for he is a man of wisdom, and it is thanks to his own suggestion 
that this idea may be realised to our general satisfaction. lt is necessary however that 
all these points should be fully cleared up on the lines mentioned above. lt would be 
a misfortune if any misunderstanding should arise, and I ain sure it is our united wish 
that if anything is to be accomplished it must be dane in a clear definite busines like 
way, and not by mere diplomatic hints which may lead and unnecessarily so to trouble 
hereafter. I personally, am convinced that is sa tisfactory arrangements can be made for 
my trip to Rumania those who have identified themselves with this venture will certainly 
have no reason to regret, and I alsa trust that I shall have every reason to be satisfied. 
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I shall be happy to hear from you or from Mr. Murgoci at your very earliest convenience 
for it is obvious that if anything is to resuit from our conversation I shall have to start 
soon to make my arrangements to collect my notes and to prepare for the work that may 
lie before me. Ali this must be done betimes. 

With kind regards, believe me to remain, Yours sincerely, Dr. M. Gaster 

11) 114 Ravenswood Road, Redland, Bristol, March 31 st • /1921 / 

Dear Mr. Gaste-r. 
Of course, you are right. However you see I could do nothing_ else than trans!'1it 

the message, which was given me. Even if my husband's letter had arnved, I don'.t thmk 
it would have altered the case-, for the invitation would still have been "ofic1os •. nu 
oficial". - However I will send a copy of your letter to my husband to use as a bas1s of 
negociations with Goga. As a matter of fact, the things you state in your letter will make 
it very much easier for Goga to frame his invitation to you. Naturally, Goga does not 
want to pin you down to any exact program, but he did want to have some kind of idea 
what would be agreable to you, before issuing a program himself. I gather that the-re 
are a Iso unofficial program for your enterlainment and for doing you honour, but I have 
only heard very vaguely about these, and do not know a~ul them for certain .. 

I am very sorry you have been iii. lnfluenza 1s dreadfully depressmg, but I 
hope you will get strength quickly in the wa~m spring weather. ~ith kind regards to 
Mrs. Gaster and yourself. Believe me, Yours smcerely, A. Murgoc1 

12) 44 Ravenswood Road, Redland, Bristol, /April, 1921 / 

I have just heard from my husband (April 15 I and he says that Take Ionescu 
will be sending you a formal invitation in the course of the week after he wrote. I expect 
that Take will arrange everything properly for you, but I know no more details. 

Yours sincerely, A. Murgoci 

13) Buc/ureşti/, 8 april /1/921 

Onorate Maestre! 
Acum primii scrisoarea nevesti-mi cu copia D-tale şi ma grăbesc să-ţi răspund 

pe această notiţă pentru a confirma cele ce ţi-a sens nevastă-mea. 
Eu ţi-am scris astă-toamnâ, prin noiembrie, o scrisoare relativ la cele vorbite 

fmpreună, "precum că lucrurile gândite de mine şi acceptate, cu bunătate, de D-ta se 
pol fnfăptui. Din cauza adresei neprecise, s'o fi pierdut. Şi, văzând că fntArzie timpul, 
am căutat să precizez punctele cu Goga şi am comunicat nevesti-mi să ia ea acum contact 
cu D-ta, căci putea găsi adresa exactă, şi vream să ştim fnca pare-rea D-tale neoficiala 
asupra acestui aranjament. Ma bucur ca D-ta eşti gata a fndeplini cele ce am discutat 
atunci şi sa fntreprinzi, ce-i drept, cam greul voiaj pAna prin colţurile României. 

lata cum sta chestiunea acum: Dl ministru Goga, al Cultelor şi Artelor din 
România, ar dori sa-ţi facă o Invitaţie de a veni fn România, pentru o serie de conferinţe, 
mal ales 1h legâtură cu cursurile de vara, ce se instituie-se mereu, de 3 ani, la Cluj şi 
Cernauţ i. Poate vei fi solicitat de vreo societate la I aşi sau Chişinău ( sau la Oradea Mare, 
sau Tt>mi:;oara, nu putem şt; de acum) şi, fn total. po;,te ai fi reţinut aci vreo lună 
de zile; plus timpul pe drum. Sa n'ai grijă de greutăţi de drum nici fn străinătate, nici 
fn ţara; vei călători cAt se poate de comod. Am povestit D-lui Goga şi despre fnsoţ itoarea 
D-tale - probabil una din D-rele fiice sau cine vrei D-ta, acestea sa nu-ţi dea nici o 
grije. 

Chestiunea e, de obicei, aşa, ca tot voiajul - ca cheltuieli curente, de la Londra 
pAna rnapoi la Londra - va privi pe Minister, pentru un timp de o luna - 6 saptamâni. 
Eu cred că asupra acestei chestiuni d. Goga n'ar discuta deloc; va lasa lucrurile să le 
aranjez eu. 

Ma bucur de scrisoarea D-tale de acum şi, pe baza ei, voi vorbi una din zilele 
acestea, şi, sper, definitiv. ln scurt timp, cred ca veţi primi scrisoarea oficiala de 
invitare şi sa dea D-zeu toate bune. 

G. Murgoci 

1q) 44 Ravenswood Road, Redland, Bristol, May 1st /1921 / 

Dear Mr. Gaster, 
The enclosed letter, dated April 9th, arrlved severa I days a fler another letter 

from my husband dated April 15th. From the enclosed letter, you will see what was done 
up to April 9th. The letter of Aprll 15th did not go into details again, it simply said 
that the offlcial invitation was to be forwarded to you in a_ few days, and that it 
was coming from Dl. Take Ionescu. 

I hope everything will be clear and satisfactory. We expect to be in Cluj too 
in August, I hope we may be able to hear your lectures there. Your sincerely, 

A. Murgoci 

57 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



15) 193, Maida Vale, /London/, W.9., 3rd May, 1921 

Dear Mrs. Murgocl, 
I hasten to acknowledge with thanks receipt of your letter together with that 

of your dear husband which you were good enough to enclose. As far as I can gather 
from the letter, the conditions of travel el any rate appear satisfactory. AII the rest 
however is very vague, both as to the number of lectures and the place where they are 
to be delivered. Nor am I quite clear a boul the time which seems to be somewhere between 
June and September. I am therefore awaiting now with interest the letter of M. Take 
Ionescu which I trust will contain all the necessary details. 

Believe me to remain, With kind regards, Yours sincerely, /Dr. M. Gaster/ 

16) 1111 Ravenswood Road, Redland, Bristol, May 211th, /1921 / 

Dear Dr. Gaster, 
The mischief is that nothing definite enough ha s happened. I had already written 

one very III tempered letter to Goga and one to my husband before your post card came, 
telling them to hurry up. Now, I have written again still more emphatically. 

I daresay you have suffered as much as I have from the Roumanian inability to 
decide of anything promptly. Because slackness is tolerated in Roumania, they seem to 
thlnk it is golng to be tolerated oul of Roumania, which is where thay mistake. 

I am very sorry indeed for the annoyance this slickness causes you. lt is just 
as annoying to me. AII I can do is to keep up a constant stream of hagging post cards 
etc. to leave my husband and the others no peace till the thing is settled. I~ say 
there ~ be extenuating clrcumstances and I may wrong in ;,ccusinq the folk of sheer 
slackness, but from past experience my impression is that it is chiefiy · slackness. 

Your sincerely, A. Murgoci. 

17) 193, Mai~a Vale, London, W.9., 26th May, 1921. 

Dear Mrs. Murgoci, 
I am glad to see you are also losing your patience with our good friends over 

there, who have lost the sense of time and do not think that, we over here are still in 
possession of it. I hope your string of cards has not been cut somewhere on the way 
by the post office. Mine seems to be cut at this end. I am also writing week by week 
to my father and my daughter who is over there on a visit, and to other members of 
my family in Bucharest, but weeks pass and on a rare occasion a stray p/ost/ c/ard/ 
happens to fall ln thelr hands, and the same happens with their letters to me. I do not 
think thls could happen to officlal communications and I am very indulgent towards the 
people over there, for I know them very well. But this does not help me to make my 
arrangements. 

I am entirely ln the air. I have not the faintest idea what I am expected to do, 
except the general principie that I am to give some lectures on Roumanian literature. 
I do not know many, I do not know when. Are they to be limited only to the new 
provinces, or is the whole of Roumania also includedl How many al each place, the range 
of the subjects, the Interval between one and the other. You, who are of a practicai 
turn of mind, are sure to appreciate my difficulty. I cannot rely on chance and take 
the things haphazard, as some of the roving lecturers from France are wont to do. They 
expect, I hope, much more from me, and I, also intend to give them of the best, not 
more random . talk. I consider the objects of my lectures to be to help in laying the new 
foundation for solid work. This requires ample preparation, proper marshalling of facts, 
concentration of wlll and of view, and I cannot shake all these oul of my sleeve at a 
moment's notlce. Please send a copy of this letter to your dear husband, so as to help 
him in preparing the programme, if, as I trust, something is to come oul of it. 

With kinds regards, Belleve me to remain, Yours sincerely, /Dr. M. Gaster / 

18) qq Ravenswood Roadn Redland, Bristol, May 29th, /1921 / 

Dear Mr. Gaster, 
lt ls good of you not to be more annoyed than you are? ln these affairs with 

Roumanians they usually muddle and delay - I get swor. at by the English folk, because 
of the muddle and delay, and I get equally sworn al by the Roumanians, because I teii 
them what I thlnk of their muddle and delay. 

My husband's one phrase is "Aiba /sic!/ şi tu rabdare!" and he won't understand 
that patience under evlls that can be remowecl is not a virtue, but a vice and is the 
same thing as inertia and want of spirit (and of all things it is not a Scotch virtue). 

Anyway though your official invitation has not come yet, my husband writes: 
"Am fost la Goga şi el ml-a asigurat rnca o data ca zilele acestea va aranja cu M. Gaster. 
Eu am cerut 12. OOO - 15. OOO fr /anci / francezi adica E 300. pentru drum Londra-Bucureşti 
şi rnapol, cacl aici facem rnlesniri. Pentru M. Gaster am sa cer şi mai mult, ca el vine 
cu o fata a lui". 

As to programme no word. I think they want you to lecture at Cluj al the same 
time as Craigie. (He ls lecturing on English and the English dictionary etc.) and probably 
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before lhe Roumanian Academy etc., bul I don't know anything for certain. They go 
on talking vaguely. Anyway, vagueness or not vagueness - my husband and Goga are 
doing something - if they have forgetten how the time is going. They are not conscious 
of the want of consideration with which they are treating you - though of course I have 
told my husband quite plainly what I think. 

I f we do not get definite arrangements on now. I would suggets that you write 
lo me in a quite exasperated manner. lt will have more effect than anything I can say 
i f I copy such a letter and send it on. 

But I hope that it will be all right now. Yours sincerely, A. Murgoci. 

19) qq Ravenswood Road, Redland, Bristol, June sth , /1921 / 

Dear Dr. Gaster, 
The Roumanian negociations have gone a step further - I hope, as it will turn 

oul, a fairly decisive step - a sum of money has been voted for your excurs ion. The 
only question ls, is lt enough? My husband asks me to ask you if you can manage on 
10.000 French francs? He ls further trying to obtaln money for your expenses when in 
Roumanla. 

Would you let me know what you think, because if this is satisfactory - the official 
invitation will be sent to you at once. Your sincerely, A. Murgoci. 

20) 193, 'Maida Valle, London, W. 9., 7th June 1921 

Dear Mrs. Murgoci, 
I am glad to learn from your letter of the 5th that we are a step nearer.10.000 

French francs means approximately [ 200. - or just a li tte over, and if I am to travel 
comfortably at short stages with one of my family accompanying me, I suppose it would 
just cover lhe expenses of the journey there and back. Much, of course, will depend 
upon excursions there and the expenses I may be expected to incur while in Roumania. 
Still, I lhink that wrll also be satisfactory settled. 

But I must own that I feel somewhat sorry to see financial considerations intruding 
so much on the work lies before me. Of course, these must be considered, but I should 
have like not to have glven then such prominence. On the other hand, I fully understand 
that an expense of 10.000 francs, the resuit of the present exchange, lays upon the 
Government a burden ten fold heavier than would have been the case with a normal 
exchange; and I can a Iso reali se their hesitation in spending such an amount of money, 
when the finances of the country are anything but flourishing. 

Under these conditlons, of course, I shall be satisfied with what will be offered, 
as mentioned by you. But of far greater moment are to me the question of the programe 
of time and place; where these lectures are to be delivered, when they are to be delivered 
and whether they stand by themselves or are arranged to be in conjunction with other 
sets of lectures. However necessary lt may be not leave room for disappointement and 
angry protests to lay oneself open to disappoint one way or the other. I f I judge the 
time correctly, lt ls not expected that I should leave England before the end of June 
or the beginning of July, so that these lectures (conferences) would probably form part 
of a holiday programe, a kind of unviersity extension. ln any case, I shall now expect 
definite letter of invltation with as detalled a programme as circumstances warrant. 

As far as my entertainement there is concerned, the good people there will have 
no trouble, except wlth providing me with proper lodging, for in matters of food, I am 
now living under a very strict dlet; ever since the last attack of influenza, which has 
developed into unpleasant neuritlx in my arm and s choulder, I live mostly now on milk 
and vegetables; !he fruit of the land ls all that I care for. and as for spirits, I may 
perhaps respond to a toast, but that ls as far as I dare go, so on that head, our good 
frlends need not worry. Time ls now essentlal, and I should like, therefore, to hear 
from over there with as little delay as possible. 

ln any care, I would ask you to convey to your dear husband my best greetings 
and full appreclation of the share he has taken in the forthcoming invitation and in the 
resuit which I hope will prove satisfactory. 

Yours sincerely, /Dr. M. Gaster / 

21) qq Ravenswood Road, Redland; Bristol, June sth, /1921 / 

Dear Dr. Gaster, 
I have written again with a copy of your letter to my husband - urging him to 

hurry up. I had also written 2 or 3 times - I forget exactly how many - in the intervals 
between your letters. I have stated in the plainest language exactly what I think of the 
delay and slackness - especially in the case of arranging things for a men like you. 

Of course, I see a little what was happening. They had not the courage to try 
to plan things tlll they were fairly sure of having some money. The certainty of the money 
came late, so now they are all behind - and I shall prob/ably/ hear next of some new 
series of difficulties cropping up. I don't think they are expecting you in Roumania till 
the beginnlng of August. I can't be very certain, but that is what I gather from rather 
vague talk. I gather a Iso that they mean to give you a thoroughly good time in Roumania. 
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I don't really think they can help themselves seeming mean about money. There 
simply is noi money lhere, and so they have just to say frankly what they can give -
though lhe effecl is unpleasant by like haggling. Bui l'm afraid I can't do anything but 
ask your pardon for lhe slackness in making arrangements. I can't believe that all this 
inderiniteness was really inevitable. 

lt reminds nie too unpleasantly of my own experiences, that maids etc. in Roumania 
would never believe one was really in earnest about wanting a thing done, unless one 
lest ones temper and let fly al them. 

Hoping everything will turn oul all right after all. Your very sincerely, A. 
Murgoci. 

22) /June 1920/ 

Have just reveiced a telegram stating: "lnvitations gone, money available". 
Your in haste, A. Murgoci. 

23) 193, Maida Vale, London, W.9., 10th June, 1921 

Dear Mrs. Murgoci, 
Best thank for good news and above all for speedy news. I sincerely hope no 

hitch will occur and I am starting to make preparations so as to be ready in good time. 
As soon as the- invitation arrives, I will not fail to inform you. Afterall, prodding seems 
to have been most effective. 

Sincerely yours, /Dr. M. Gaster/ 

2q) 193, Maida Vale /London/, W.9., 20th June, 1921 

Dear Mrs. Murgoci, 
Where do we stand? Another week or then days have passed and unless you have 

heard something, nothing has reached me. I saw Mr. Wright on Wednesday at the Folklore, 
and he told me that both he and Prof. Craigie are a Iso invlted to go to Roumania, and 
that you intend leaving shortly for that country with your children. He, I am afraid, 
is just as much ln the dark about the details as I am. and it is rather tantalizing to be 
kept in suspense, as we all have to make serious preparations before undertaking a 
journey of this kind. 

lf you, therefore, know anything new, which can be helpful, I shall greatly 
appreciate hearing from you at your early convenience. 

With kind regards, yours sincerely, /Dr. M. Gaster/ 

25) qq Ravenswood Road, Redland, Bristol, June 22nd, /1921 / 

Dear Mr. Gaster, 
I know absolutely no more about program etc. than I have lold you, and I am 

just as annoyed about the matter as I can be. I feel as if I were partly responsable for 
your being tantalized in this way. I suppose I might have begun writing really unpleasant 
letters to Roumania sooner than I did, but I don't see whal else I could have done. I 
kept jogging my husband pleasantly since before Christmas. 

Professor Craigie is visiting Roumania, but his scope and, so far as I have heard, 
his program is qulte distinct from yours. What may have been arranged since I heard 
I do noi know, but the Idea at the beginning was to have the two absolutely separate 
missions. Prof. Craigle is touring Europe and lecturing in Czechoslovakia, Jugoslavia 
on English and is taking Roumania on his way to India. He intended at firsl to bring 
out a little group of Oxford professors for a series of leclures, but the thing could not 
be surficiently well organized, so he just comes himself on a sort of trial trip. 

My young son goes to joins a scout festival at Sibiu and my daughter and I will 
divide our time between family affairs, scouts and other excursions. I think it only fair 
to Roumania to admit • that I do not think the authorities are the cause of the muddle but 
my husband himself. He admlres you very much and wants to do you all the honour he 
can, but he always undertakes more than he can manage, and then does not do things 
at the right time. He has several times put me in situations of great embarrasment by 
not dolng a thing at the right time, and I think that this is what has happened in this 
case. 

I say this because I think it a less serious matter for you to be vexed with my 
husband for his unpunctuality and irresponsability, than to think that the Roumanian 
authorities themselves were treating you with less consideration than they ought. 

Since recelvlng the telegram, I have also received a note stating definitely that 
the lnvitatlons had been sent. Do you think it would be worth while lelephoning to the 
Legation to know lf they have come. I have known important papers to come and they 
take no further action out of sheer slackness. There has been plenty of time for a letter 
Io arrived by ordinary post. I gol a letter this morning from a friend in Bucharest posted 
in June 16. 

Believe me, I will write or wire lhe moment I hear anything, and accept my very 
sincere regrets for all this annoyance . 

. Yours sincerely, A. Murgoci. 
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26) 193, Maida Vale /London/, W.9., 23rd June, 1921 

Dear Mrs. Murgoci, 
I really do noi see why I should pul the blame on 

are dilatory and follow their oriental benl of going slowly 
I am fully convinced your good husband is doing his very 
keep pace with him and still less wilh our impatience. 

your husband when others 
bui noi always surely. 

bes t, bu t the others do not 

lf I only knew the date and the programe that would suffice, for I would then 
know how to prepare and what to prepare. The invitation and the money and follow al 
leisure so long as they reach me before I leave but ii is the work, the time and the place 
that worry me, and if you can do anything to get from them al least that information, 
much will be gained. 

Here al the Embassy they know nothing. I saw Mr. Djuvara, yesterday, who 
as you know represents Mr. Boerescu, who seems to be iii, and he knew absolutely 
nothing. He heard of it for the first time from me, but I did not want him to interfere. 
Too many cooks, you know, especially as I know that the matter is safest in your hands. 

I am glad to know that your children al any rate and you are not waiting for 
any invitation and are not kept on tenterhooks. I sincerely trust that you will have a 
confortable journey and a very pleasant time, and in the hope that I may soon hear from 
you or that I may be able to give you definite news and looking forward to meeting you 
(D.V.) in Roumania, 

Believe me to remain with kind regards, Yours sincerely, /Dr. M. Gaster/ 

27) (telegram.I) 211 June 1921 /data poştei/ 

Dr. Gaster, 193 Maida Vale L/ondo/n 
Cunoscând activitatea d-voastra filologica - folcloristica româna, Ministerul Cultelor 

şi Artelor va invita a face câteva conferinte rn România fntregita, finele august. 
Minls tru, Goga, nr. 3ll609 

28) (telegrama) 26 June 1921 /data poştei/ 

Gaster, 193 Maida Vale, London 
Dacii putet I, veniţi iulie. 
Murgoci. 

29) qq Ravenswood Road, Redland, Bristol, June 27th, /1921 / 

Dear Dr. Gaster, 
I am so glad your lnvitation turned up without delay. lt was probably sent off 

the same time as one which reached me asking me to communicate with Mr. Wright and 
Prof. Craigie. But mine was addresed: 

Mungoli, 1111 Rawelswood Road 
and was brought round by a dlstracted post man two days late. 

I should have thought lt a good joke if I had not already gol the delays etc. 
on the nerves. 

Al the same time, I got a long letter from my husband. Goga also seems a fair 
typi! 'lf Ro;.imanian slacker and evidently he a:so dld not rnove till my husband lost hi3 
temper in his turn and went for him. Rather a case of "Stick, stick beat dog" etc. 

Anyway now we have the money ( I don't know in whose hands it is this moment, 
bui my husband seems sure of it). We are promised more money for expenses in Roumania 
by Titulescu, but tlll this is certain, my husband refuses to bank on it. Officially they 
seem to want you for Aug/ust/ 15th, which of course does not mean that unofficially 
you should not come earlier if you like. 

My husband says: "Mai scrie lui Dr. Gaster ca planul meu e de a face o serie 
de conferinte asupra ideilor lui rn Folklore Iii Literatura româna, şi anume 2 rn Bucharest, 
una sau 2 rn laşi, una rn Cernauti, una în Chişinau, una sau 2 rn Cluj şi una rn 
Temişoara, una rn Arad Iii alta rn Oradea Mare, sub auspiciile Societalii Culturale Române 
din )a rile surori. Conferintele lui ar fi bine sa aiba Iii un caracter· etnografic, şi cum 
are sa fie multi ovrei la conferintele lui, n'ar fi rilu sa spuie un cuvânt de vechea 
convietuire româno-ovreiascil etc. Vezi daca-i convine acest. plan. lncolo, e liber ca timp, 
ca subject, ca tot. Va avea desigur banchete, unde vor fi ovrei multi Iii români, vor 
fi conversaţii multe, alia ca are un rol mai complicat ca Craigie, Wright etc." 

Obviously, Craigie and Wright go to make friends, you have already friends 
everywhere. 

Then my husband puls into a corner of his paper: "Dacii se putea face invitatiile 
dinainte, cel putin acum, ar fi fost bine sa vie pe la jumatatea lui iulie. Cum crede şi 
el, sau la 1 /2 iulie, sau dupil 1 /2 august!" 

Rather late in the day to talk of 1 /2 July to 1 /2 August. My husband has been 
telling people you are coming and says: "toti l'aşteapta cu nerabdare. Excursiile lui vor 
fi un triumf, dar vreau sil fiu şi eu o datil sigur ,i practic, bani asigurat i. Dr. Gaster 
va rntelege asta, caci, rnca o data, oamenii noştri sunt capabili sa suspende rn ultimul 
moment, şi atunci, dupa facerea planului, e mai rau şi greu". 
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Anyway, the muddles and delays are not really wan t of appreciation, they are 
a primitive way of doing things, usually by people whose own lives are so simple that 
they do not reali se how casualness upsels other folk. 

You don'l lhink wa meant to be as annoying as we were, do you? 
Yours sincerely, A. Murgoci. 

30) /June, 1921/ 

DearDr. Gaster, 
My husband's address is Strada Transilvania, Bucharest. They are always 

changing lhe number, so I don't usually put it. The la test number I heard of was 13. 
Of course it is only you, not Cralgie etc. that my husband wants for July. You 

will see lhat he had already pul the July idea as a note into his last letter to me. 
Not being on the spot, I don't know the pros and cons of the July plan. lt would 

certainlysave your expedition being confounded with Craigie's which would be an advantage 
as far as it goes as this is one of the cases when 2 + 2 not equal q, but less, but there 
must be other advantages in audiences etc., otherwise my husband would not have 
somewhat upset things again to propose it. But I have said all I know of his views in 
my letter. 

Yours ln haste, A. Murgoci. 

31) 193, Maida Vale, /London/, W.9., 29th June 1921 

Dear Mrs. Murgoci, 
Very many thanks for both letters. I have wired as follows to your husband: 

"Voi încerca sf,arşitul iulie, însil imediat necesarele". 
I am sure he will understand what I mean, for I fully agree with you it îs no 

good movlng on trust. The people over lhere may, at the last minute, leave one in the 
lurch. I must own, however, that in this case I have every confidence that matters will 
be quite satisfactory; Still, one has to make arrangements, one has to book seats in the 
traln, and one likes. to know exactly that, at any rate the financial part is fairly settled. 

I fully agree with you that with the best will în the world, it would be impossible 
for me to be there before the end of July. Anyone who has been in my house and has 
seen the amount of work which I have to do, the innumerable engagements and other 
obligations of a literary, social or poli tical character, and which required attention, can 
see that I cannot leave without making all the necessary preparations to keep matters 
going in my absence. This requires time and concentrated attention, and above all, very 
hard work. I am now at it, and it is not an easy matter, for this time I am expected 
to be away al least two months, if not more. Even if I should leave here by lhe middle 
of the month, I must go somewhere far al least a week, to recover from the enormous 
strain, as I do not wish to come here, as a tired man. 

I am truly thankful Io your husband for the sketch of the work, which he sent 
and which you were good enough to copy oul verbatim in Roumanian. lt is rather a big 
programme, for I see îl means givlng at least ten or twelve lectures and a lot of travelling 
în addition to social enterlainements, which, by the way, can a Iso be exhausting and 
will take up the best part of four weeks, if not more. Still, on the spot, I may be able 
to vary ol a bit, and if possible to reduce the number, should I feel the strain too much. 

There ls one point in your husband's letter, which has impressed me very much. 
He puls it tentetively, for he, like me, realises its great significance and that it requires 
most delicate and careful handllng, for it touches politica! problems, and if there is 
anything upon which we are all agreed, it is to avoid as much as possible, everything 
that rouse politica! passions. On the other hand, the idea in itself appeals very strongly 
to me, to use the occasion and the little personal influence which I may possess, for 
the purpose of bringing about a happy rapprochement between the Jews and Roumanians 
and to create as it were, a bridge of a literary and spiritual character which will span 
the gulf that seems to separate the one from the other. I shall fell happy in the 
consummation of such an Idea, but there is one essential condition for its realisation, 
and in that your husband can most effectively help. A sympathetic. atmosphere has to 
be created ln one way or another by the attitude or by direct official influences which 
may be pul to work and which you know can do much more in Roumania than elsewhere. 
lf such a spiritual disposition is already there, half the battle is won. lf the leading 
personalities give a direct hint to some turbulent students and others of the same ilk 
that their manifestations would be iii-Umed and that it is expected from them to meet 
us more than half way my task in endeavourlng to consolidate such a friendly co-operation 
would be greatly facilltated. I intend writing to your husband, of course, in English, 
for I have ne one who could type easlly Roumanian, but I will touch upon these points 
very lightly, for though lt may cause you some trouble, and I am very loth to pul more 
trouble upon you than you have already willingly taken upon yourself, I still cannot help 
asking you to be good enough to send him a copy. I wish I had made a carbon-copy 
to send it ln. On second thoughts, I am making another copy which I am enclosing here 
with, so as to make lt e·asy for you to forward it to your husband. lt seems that your 
letters reach their destinatlon, mine invariably seem to go as tray. As it will not take 
more than a fortnight for you to receive a reply, or if you think advisable, he can send 
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me the reply direct, shall by then have made all my preparations and on hearing 
definitely, and the financiar question a Iso having been settled, I shall then be ( D. V. I 
be able to start, like Ulysses on a perilou journey, leaving Penelope behind to await my 
safe re turn. 

With kind regards, Yours sincerely, /Dr. M. Gaster/ 

P.S. I fully appreciate the underlying desire of rece1vmg me in Roumania, prior to the 
others, who may turn up later on, and that is the reason why I will do my best to 
expedite matters. 

32) 193, Maida Vale, /London/, W.9., 29th June, 1921 

Dear Profesor Murgoci, 
I am writing in English for the obvious reason that I have no one who would 

type it for me ln Roumanian and my eyes do not allow me to write personally; and then 
you are so familiar with Engllsh that lt is no difficulty for you. 

I write in the first place to thank you for all the trouble you have taken for 
the success which you have so far achleved; and before I go any further, I must teii 
you how greatly indebted I feel to the admirable work done by your wife. She has been 
an inspiring and sustaining force and you have every reason to be proud of her. 

ln reply to your wire asklng me to make my arrangements for July, I wired_ as 
follows: "Voi rncerca sfârşitul Iulie, aştept rnsă imediat necesarele". 

You understand, no doubt, exactly the meanlng and in a letter which I wrote 
to your wife, I asked her to send you the copy which I included, for I wrote there very 
fully and clearly about everythlng. I am anxious to hear from you by return whether 
the end of July, ans I hope, will prove satisfactory. I may then leave here, by the 
mlddle, spend a few days of rest somewhere on the Continent, so as to refresh myself 
and prepare for the work, and than communicate with you from the Continent, as to the 
date and place of arrival al lhe Roumanlan front ier, coming as I hope to come, via Vienna 
and Cheko-Slovackia, touchlng, I believe, the Roumanian frontier somewhere near Oradea 
Mare. I shall, of course, lhen from you now what furlher arrangements have been made 
there for recelvlng· me, and also the somewhet unpleasant problem as to expenses during 
my slay in the country. 

I do noi touching upon this aspect, bul ii ls indispensable, and unless settled 
satisfactorily by a proper understanding before hand, lt may cause unpleasant disappoint 
which we are all anxious to avoid. 

I should like to remark here, that the tentative view you e,pressed as to the 
desirabllity of my working for a happler cooperation between Jew and non-Jew appeals 
to me, though lt is of a somewhat politica! and therefore delicate nature. I do not wish 
to rouse any passion; on the contrary. to allay such as may exist, but an essential 
conditions that a sympathetlc atmosphere for such a conception be first prepared, that 
leading authoritles should make it their duty to propagate a friendly dispositlon towards 
the new era of hearty co-operation, for which I shall then be able to plead in my way 
and I trust in such a way that it may have the best results. 

Hoping to hear from you, if possible, by return and still better by wire and 
in the hope of belng able to give you soon a hearty hand-shake in the old country. 

Believe me to remain with kind regards, Yours slcnerely, /Dr. M. Gaster / 

33) qq Ravenswood Road, Redland, Bristol, June 30 /1921 / 

Dear Dr. Gaster, 
I have just two points to mention in reply to your letter. which I have already 

forwarded wlth an encloslng letter to my husband: 
1 I The money ls certain, it is either in my husband's hands or somewhere where 

he can get hold of it when he wanls. I expecl he will write or wire you to this effect 
himself. 

2) think he. wants you as soon as possible in July, but I know no further 
details. 

About a sympathetic atmosphere. I lhink it will interes! you, and even at the 
risk of borlng you. I thlnk lt may help comprehension i f I teii you the events and order 
of ideas which seem to had led up to your being invited. 

Of course. there is first and foremost the admiration which all scholars and people 
interes.led in folklore have for you, and the de sire among Roumanian savants and even 
politlcal leaders to atone ln some way to some extent for the slight put upon you years 
ago. I don't know details, but I have heard my husband discussing this with Col. Rosetti 
and with folk of that sort. They also admire the way in which you stood up for Roumania 
when people were runnlng her down, ln spite of the faci that Roumania had not used 
you well. 

But the definite thlng began with the Hungarian calumnies about religious 
persecutlon. Among others, I as a Protestant contradicted them. The calumnies were being 
specially spread among Unitarlans. I got hold of an open-minded Unitarian minister Tudor 
Jones, wlth considerable trouble got his railway fare paid (he had an income of E 300 
an year) and he was glven facilities to travel all over Transilvania. He held inquiries 
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in all the towns and villages, hearing both sides at lenght, and convinced himself that 
there was no organized persecution tho' there was sometimes Roumanian tactlessness and 
mismanagemenl. Also he convinced many of the open-minded Hungarians that the 
Roumanians were trying to be fair and tolerant and that head-quarters were discouraging 
any sort of persecution. Publishing his results in England, he absolutely stopped the 
Hungarian propaganda among the Unitarians. Furlher as bolh he and Goga were old pupils 
of Eucken, they became great friends. Goga the minister of religions was most pleased 
with this resuit, and definilely asked up my husband to send him other men like Tudor 
Jones. lt was largely owing to this that my husband was able to realize a long cherished 
plan of gettlng you asked over, as a folklorist and ethnologist of course, bui quite clearly 
with the idea of your being a peace-maker. There is definitely the idea of doing honour 
to your religion as well as to you personally. And Goga as minister of religion, tries 
for thls. Goga is a poet and a very good man, though apparently very unbusiness-like. 
I think there ls the idea that lf you can forgive Roumanian past slights, olher Jews who 
have lesser sllghts might do so too, so that there would be more mutual appreciation 
in the future. 

Pardon me for writing at such length. lt seemed the only way I could indicate 
the atmosphere without either exagerating or minimizing. 

Yours sincerely. A. Murgoci 

(P.S.J My husband will be in a very good temper at presen! for have just wired 
him that our son Radu has got a Junior scholarship at Clifton College. lt is the only 
one for which he was ellgible as he was already a member of the school. I wonder if you 
know Mr. Polack ar Clifton? Possibly you know Mr. Holmyard who is a member of the 
Royal Asiatic Society and who works at early chemical researches in Arabia, Persian 
etc.? Mr. Holmyard is Radu's chemistry master, and a very able man. 

3qJ 193, Malda Vale,/London/, W.9., 1st July 1921 

Dear Mrs. Murgoci, 
lt is almost a shame to give you so much trouble, but there is one consolation, 

ii is soon comlng to an end. Let me thank you now for the very. explicit letter you sent. 
gathered from various hints that my mission was to be something more than a mere 

simply series of lectures. I looked upon it as a solemn apology for wrong done in the 
past and a complete vlndlcation of my character and my loyalty against all the slanders 
whlch blind partisanship and fanatica I intolerance levelled against me. I have gone on 
my way steadlly for there forty years, and I have not swerved to the right or to the 
left, when sclentiflc questions were involved. I have endeavoured to keep the ba lance 
even to the best of my knowledge, and as you see, I feel very happy though under 
sacrifices, to grasp the friend hand stretched out to me. I shall certainly try my best 
to cement friend relations between my people and the rest and at any rate to bring about, 
as far as it lles in my power, a better mutual understanding. We can only now endeavour 
to lay the basis for future developments, to remove the boulders and to straighten the 
path, often a very thankless task, as I have experienced in my li fe more than once. 
Slill one can only try one's best, and of this Mr. Murgoci and those who work with him, 
may rest assure. 

lt is for thls reason that I am now hurrying up with my arrangements, espccially 
as I fell that I must rest somewhere on the Continent for at least a week, before I reach 
Roumania. I am glad to know that money ls secure. 

What I am specially anx ious to know is where I am to go first. I am sure to touch 
Roumania from the Western frontier, and in the new provinces and I am not to go first 
to Bucharest via the Paris express. Am I to start in Oradea mare or in Cluj? For I shall 
have to arrange my journey accordingly. I have to take my tickets and try to fix my 
arrival at a convenient day and hour. Now how is this to be managed? Can you suggest 
any means by which I could get to know my itinerary exactly? I may try from Vienna 
to communicate with your husband, but if I could get a wire from before I leave, say 
by the 12th, lt would gr.eatly faci li ta te matters. 

Now let me congratulate you on the signal success of your boy in getting a 
scholarship for Clifton. I am sure it must be gratifying to your husband as i t is to 
yourself and to the boy, and it promises well for his future, although, to a certain 
extent, the merit is that of hls dever parents. Of course, I know Mr. Polack very well, 
but Mr. Holmyard is only known to me through his connection with the Roya I Asiatic 
Society .. He seems to be from all that I hear an extremely able man. 

Now finally, when are you leaving for Roumania and which way are you going? 
I should not llke to miss you when I come. We must have at least some of our country 
here over there to cheer us up a bit, and if necessary to wake them up there also, and 
teach them a little more promptitude and business-like methods. 

With klnd regards, Yours sincerely, /Dr. M. Gaster/ 

35) qq Ravenswood Road, Redland, Bristol, July 3rd, /1921 / 

Dear Dr. Gaster, 
Thank you much for your letter. Yes, I am quite sure of the feelings of regret 

for the past and admlration that went into your invitation; I only hope that the feellings 
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will go an expressing themselves in carefully organized and carefully considered action. 
My husband Iert about June 24th for Cluj to arrange things. His adddress, as 

you know. is Strada Transilvania. Bucharest. He writes me his program for the next 
few weeks. I give the fixtures at Bucharest, because, in case you want to write or wire 
to him, it may be conveninet to know them: He has examinations on the 6th, 1sth,22nd and 
24th July. 

Than from Aug/ust/ 2nd to ath, he is in the Banat. We leave on July 26th and 
he meets us at Arad on Aug/ust/ 1st. But this does not answer your question as to where 
you go to first. I don't know myself. I have written to my husband to wire you a reply. 
I hope he will have the foresight to send and without waiting to be told. AII that I know 
is that he seems to have let everyone know you are coming, and is in communication with 
leaders both among Jews and Roumanians as to what it is best to do. 

Could you let my husband have your address in Vienna of any other town where 
you may be stopping so that he would be able to communicate with you at any moment? 

We have decided to go Dover - Ostend - Nuremberg - Passau - Vienna. lt looks 
as if we had to walt in Vlenna to get the Hungarian Visa. I would have preferred putting 
in the time on a Danube steamer for Linz (a route familier to us). but my children don't 
remember Vienna and wlll like seeing it. 

I expect some of the visits to towns will be arranged together, if only for 
economy of organisation. I wish it had been possible for me to be in Roumania earlier. 
I think I could have gol things more definltely organised. 

Are you interested in Boy Scouts? There is a Roumanian boy Scout Congress 
at Sibiu from Aug/ust/ 15 to the end of the month. My husband wants to visit them 
(prob/ably/ with the English parti) on Aug/ust/ 18th. They haye invited some English 
Scouts, but I don't know if these will be able to arrange to go so late in the day. 

With kind regards, Yours sincerely, A. Murgoci. 

36) /July, 1921 / 

Just received letter from my husband dated June 23: "ln fine, s'a ispravit; cred 
ca aţi primit telegramele. Am cerut banii de la Titulescu, ce s'au aprobat pe numele tau. 
Ei se pot rncasa rnainte sau trimite la Londra, cum vreţi". That seems definite enough! 

He speaks agaln of your coming in July; and thinks it better altho' he won't 
be able to go round wlth you himself much then. 

Yours ln haste, A. Murgoci 

37) 193, Malda Vale, /London/, W.9., 5th July 1921. 

Dear Mrs. Murgoci, 
Thanks agaln for postcard and letter. I am making my preparations to leave 

( D. V. J on Tuesday week next, this day week. Do you think it will be possible for me 
to take tickets already ln Frlday. for I am informed by Cook's that by so doing, I may 
be able to secure seats ln the through carriage from Ostend to Vienna. 

I really do not know where I shall be staying in Vienna. I understand it is not 
easy to find accomodation and I must leave it to my friends to find something for me 
and then to let me know. I think lt will be best to wire to your husband from Vienna 
and give him my address unless I receive information from him before we leave. 

Whzt il pity you arc not leaving earlier! I t would havc been ever so much ni cer. 
Do you thlnk, now that your husband has been apparised by you and by me 

that I may be at the frontier of Roumania by the 22nd or n rd , that all the preparations 
will have been made? lt seems that I shall have to leave matters to take their own course 
and fall in with what comes and make the best of it. This is quite Roumanian as you 
see; the old spirit of indecision and drift is getting hold of me! 

I must now wait until I hear from you and I hope this will be with as little delay 
as possible, although you have always been exceedingly prompt and thus doubly kind. 

lf my programme brings me back to Sibiu by the 1stli August, I shall certainly 
be glad to watch the physlcal tournament after having done with the spiritual wrestling, 
but, as you know, the programme is stlll the secret of the Gods over there. 

With kind regards, Believe me to remain, Yours sincerely, / Dr. M. Gaster/ 

38) G. Mur·gocl; 9, Str. Transilvania, Bucureşti. 

Bucureşti, 4 iulie 1921 

Prea stimate domnule Doctor! 
Am primit scrisoarea D-tale de la 29/VI dar n'am primit tele~rama *: nici de la 

solia mea n'am primit, de 2 saptamAni, nici scrisori, nici telegrama . Cred ca aţi primit 
şi telegramele de la Goga, dar eu n'am nici o ştire de la nimeni de acolo. Ma grabesc 
sa va raspund şi sa mâ iertaţ I câ vâ scriu româneşte, dar veţi rnţelege mai bine decât 
din englezeasca mea. 

Cum v'am mai scris (prin soţia mea). timpul şi programul Dv ramâne la buna 
Dv. plâcere. Veniţi cAnd credeţi câ e mai bine, câci Dv., vorbind româneşte, veţi avea 
auditor orişiunde. Eu aş dori sâ ştiu precis, rnsâ, când veniţi, şi ar fi de dorit, pentru 
mine, ca sâ sosiţi lhalnte de 30 iulie (adicâ rntre 25 şi 30). Pentru restul programului, 
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n puteţi aranja şi dupa ce sosiţi aici, cel puţin rn ce priveşte Bucureşti, laşi, Cernăuţi 
şi Chişinau. Intre JO iulie şi 2 august, cred că soseşte sol ia mea, dar rntre 2 şi 8 august 
sunt ocupat cu studenţii mei. Dacă veniţi prin Oradea Mare sau Arad, resp/ectiv/ 
Temişoara, atunci trebuie să ştiu dinainte, ca sa organizez programul pentru acea parte 
de România. Totul e pregătit, dar la noi se aranjeaza definitiv în ultimul moment. Eu 
v'aş recomanda să venili prin Arad şi atunci prima conferintă va fi acolo, şi apoi la 
Temişoara. 

Programul de lucru e, 
centrele culturale române şi, 
este rnsemnat (Oradea Mare, 
conferinţă despre un subiect 
ceva din istoria şi literatura 
mijlociu. 

de asemenea, după chibzuiala Dv. Eu cred că vom vizita 
dacă vreţi, şi oraşele principale unde elementul evreiesc 
Chişinău, Cernăuţi etc.). ln aceste oraşe veti face o 

ce vă place, folklore sau istoria iiteraturei române etc. sau 
engleză, sau ce veţi crede Dv interesant pentru un public 

Dacă am amintit de atingerea chestiunei de cooperaţia elementului evreiesc cu 
romAnil, am făcut-o pentru că cred ca aceasta va fi ecoul inevitabil al călătoriei şi 
conferinţelor Dv. Probabil că uneori, ocazional, rn cercuri restrânse, va fi vorba deschis 
despre aceasta şi alte chestiuni politice, dar nu direct de la rnăltimea catedrei ştiinţifice. 
Dacă unele subiecte ce veţi trata rn oraşele cu multi evrei s'ar preta pentru un final 
cu aluziuni sau indicaţii politice pe acestă temă, ar fi bine, dar nu trebuie forţat nota 
şi căutat cu orice preţ un subiect politic. Desigur că, în marea Dv rntelepciune, ştiţi 
mult mai bine dedit va pot eu indica sau sugera cum trebuie şi ce trebuie făcut, şi ·din 
acest punct de vedere. Acea atmosferă simpatică şi despre care vorbiţi, cred că din partea 
noastră exista, chiar la Ministerul Cultelor, care v'a invitat şi care, mi se pare, există 
la puţine alte state; Iar toleranta românului e recunoscută. Veţi vedea şi Dv ca acum 
nu mai este nici un motiv de sfadă rntre români şi evrei. Sunt sigur că azi nicăieri evreii 
nu se simt mal bine ca rn RomAnla. Cum să vă rmpârtiti timpul? Probabil că la Bucureşti 
veţi sta 5-6 zile, iar 1h celelalte oraşte câte 2-J. Cu drumul, va fi rn t~tal vreo 25-30 
zile. Probabil că Dv. mal aveţi rude şi prieteni prin Bucureşti şi laşi şi am să caut să 
ma pun 1h contact cu ei, sa facem programul rn consecinţă, ca să puteţi petrece şi cu 
ei. Vă rog sa-mi scrieţi dacă vreţi să fiţi găzduiţi rn familie sau la prieteni, rn Bucureşti 
şi laşi. Pentru celelalte oraşe, voi rngriji eu cum se va putea mai bine .. 

ln chestiunea cheltuielilor de călătorie şi stat rn ţară, e o chestiune ce n'am 
rezolvat-o complect. · Pentru aceste cheltuieli, eu cerusem ministrului, rn afara de franci 
francezi, lhcă un fond de JO.OOO lei, pentru cheltuieli rn ţară, pentru Dv. şi ceilalti 
englezi ce vin să ne viziteze. Pentru ca aprobarea acestor bani ar fi mai rntârziat 
deciziunile ministeriale de invitarea Dv. - căci, din cauza cererei acesteia, am pierdut 
şi rntârziat deja 2-J sâptâmAnl - am renunţat la ei şi am rămas la fr/anci/ francezi, ce 
erau aprobat I rncă de mult. Eu sper că nu vor fi cheltuieli mari şi, dacă va rezervat i 
1.000 fr/anci/ = 5.000 lei pentru ţară (căci veţi avea bilet de drum de fier şi adeseori 
găzduire), veţi satisface toate nevoile. Anul trecut, lui Sir Gray de la Oe ford i s'a dat, 
rn total, JO.OOO lei, iar voiajul lui Tudor Jones n'a costat nici aUit; ei au avut rnlesniri 
de drum etc. 

D-ta ştii că românii sunt primitori, iar viata - pentru banii englezi sau francezi 
- e foarte ieftină. La cel mai bun restaurant, poţi cina cu 25 lei = 2. Asta nu se poate 
crede nicăieri rn Europa. 

Am dispus, pentru simplificarea formalit;Hilor, ca cei Hl.000 fr/,mci/ sa vă aştepte 
la Bucureşti şi-i vet I rncasa când sosit i. Aceasta este aranjat şi vă garantez eu rncasarea 
lor imediată. S'a dat ordin pentru achitare. 

ln tară veţi fi rnsotiti de prieteni sau specialişti, cari vor purta grije de viata 
D-voastră rn cele mai bune condit li şi sper să rntâlnim prieteni peste tot. Dar ştiu ca 
sunt vreo 2-3 cari nu prea te au la inimă - chestiuni personale - , dar toată lumea, chiar 
aceştia, vă vor primi cu mult interes şi bunăvoinţa. 

Când veţi sosi la graniţă, probabil că mă veţi găsi pe mine acolo şi atunci vom 
preciza vizitele la oraşe şi persoane ce va fi nevoie să facet i cunoştinţă. Trebuie să ştit i 
ca multă lume, rn acest timp, e plecată din Bucureşti, dar "dacă nu vine muntele la 
Mahomed,se duce Mahomed la munte". Sper a va scrie amănunte rn curând. Contez că 
nu plecat i din Londra până la 15 iulie. Cu speranţa celei mai afectuoase revederi, rămân 
al D-voastră devotat, 

G. Murgoci. 
P.S. Dacă veniţi prin Viena, atunci cel mai bun drum e Viena, Budapesta, Arad, cu 
tren direct, românesc. 

• Am primit-o tocmai azi, 5 iulie, din cauza adresei greşite .. 

39) Bucureşti, 5 July /1921/ 

Prea stimate D-le Doctor, 
Am primit scrisoarea D-tale, de la 29/VI, şi telegrama la July 5. 
Cum v'am mai scris, timpul şi programul Dv. rămâne la buna Dv. plăcere. Venit i 

cAnd credeţi că e mai bine, căci Dv., vorbind rn româneşte, veţi avea auditor orişiunde. 
Eu aş dori să ştiu precis, rnsă, dnd veniţi şi ar fi /de/ dorit pentru mine ca sa sosili 
rnainte de JO iulie (adică rntre 25 şi 30). Pentru restul programului, n puteţi aranja şi 
după ce sosiţi aici, cel puţin pentru ce priveşte Bucureşti, laşi, Cernăuţi şi Chişinău. 
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Intre 30 July şi Aug/ust/ 2, cred ca soseşte soţia mea, iar intre 2 şi 8 august sunt ocupat 
cu student ii mei. 

Dacă veniţi prin Oradea Mare sau Arad, resp/ectiv/ Temişoara, atunci trebuie 
sa ştiu dinainte, ca sa organizez programul pentru acea parte de România. Totul e 
pregătit, dar la noi se aranjează definitiv în ultimul moment. Eu v'aş recomanda să veniţi 
prin Arad şi atunci prima conferinţa va fi acolo şi apoi la Temişoara. Programul de lucru 
e, de asemenea, dupa chibzuiala Dv. Eu cred ca vom vizita centrele culturale româneşti, 
dacă vreţi, şi oraşele principale unde elementul evreiesc este rnsemnat (Oradea Mare, 
Chişinau, Cernauti etc). ln aceste oraşe veţi face o conferinţa despre un subiect ce 
va place, foklore sau Istoria litera turei române etc. sau ceva din istoria şi literatura 
engleza. sau ce vet i crede Dv interesant pentru un public mijlociu. Dacă am amintit de 
atingerea chestiune! de cooperat ia elementului evreiesc cu românii, am făcut-o pentru 
că cred câ aceasta va fi ecoul călatoriei şi conferinţelor Dv. Probabil că uneori, ocazional, 
rn cercuri restrânse, va fi vorba deschisă despre aceasta şi alte chestiuni politice, dar 
nu direct de la rnăllimea catedrei ştiinţifice. Dacă unele subiecte, ce veţi trata rn oraşele 
cu multi evrei, s'ar preta pentru un final cu aluziuni sau indicaţii politice pe acest teren, 
ar fi bine, dar nu trebuie forţat nota. Desigur că, rn marea Dv rntelepciune, ştiţi mult 
mai bine decât va pot eu indica sau sugera cum trebuie şi ce trebuie făcut şi din acest 
punct de vedere. 

Acea atmosferă simpatica despre care vorbit i, cred că din partea noastră există. 
chiar la Ministerul Cultelor, care v'a invitat, şi care, mi se pare, există la puţine state, 
iar toleranţa românului e recunoscută. 

Nu ştiu cât aveţi de gând să staţi rn ţară şi cum să va rmpartiti timpul? Probabil 
că la Bucureşti veţi sta vreo 5-6 sile, iar rn celelalte oraşe, câte 2-3. Cu drumul, va 
fi, rn total, vreo 25-30 zile. Probabil că Dv. mai aveţi rude şi prieteni prin Bucureşti 
şi laşi şi am sa caut să mă pun rn contact cu ei,. să facem programul rn consecinţă, ca 
să puteţi petrece şi cu el. Vă rog să-mi scrlti dacă vreţi sa fiţi găzduiţi _rn familie sau 
la prieteni, rn Bucureşti şi laşi. Pentru celelalte oraşe, voi rngriji eu cum se va putea 
mai bine. 

E chestiunea · cheltuielilor de c:âlatorie şi stat rn ţară, o chestiune ce n'am 
rezolvat-o complect, Pentru aceste cheltuieli, eu cerusem Ministerului. rn afara de fr /anci / 
francezi, mea un fond de JO.OOO lei, pentru cheltuieli în ţara, pentru Dv. şi pentru 
ceilalt i englezi ce vin sa ne viziteze. Pentru ca aprobarea acestor bani ar fi mai rntârziat 
deciziunile ministeriale de invitarea Dv.. caci, din cauza cererei acesteia, am pierdut 
şi rntârziat deja 2-3 saptamâni, am renuntat la ei şi am rămas la fr/ranci/ francezi, ce 
erau aprobat i rnca demult. Eu sper ca nu vor fi cheltuieli mari şi. daca vă rezervat i 
1.000 fr/ancl/ = 5.000 lei pentru ţara (caci veţi avea bilet de drum de fier şi adeseori 
gazduire). veţi satisface toate nevoile. 

Am dispus, pentru simplificarea formalităţilor, ca cei 10.000 fr/anci/ să vă aştepte 
la Bucureşti, şi-i veţi rncasa când sosiţi. 

ln tara veţi fi rnsoţitl de prielteri sau specialişti, cari vor purta grije de viata 
Dv. rn cele mai bune condiţiuni şi spe·r sa rntâlnim prieteni peste tot. Dar ştiu că· sunt 
vreo 2-3 cari nu prea te au la inima - chestiuni personale -, dar toată lumea, chiar 
aceştia, vă vor primi cu mult Interes şi b,uravoinţâ. 

Când veţi sosi la graniţa, probatil că ma veţi găsi pe mine acolo, şi atunci vom 
preciza vizitele la oraşe şi persoane ce ~ fi nevoie sa faceţi. Trebuie să ştiţi că multă 
lume, rn acest timp, e plecata din Buc,ur~şti, dar "daca nu vine muntele la Mohamet, se 
duce Mohamet la munte". Sper a va sc:rif amănunte rn curaf'ld. Contez că nu plecat i din 
Londra plina la 15 iulie. 

Cu speranţa celei mai afectuoase re,ederi. ramân al Dv. devotat 
G. Murgoci 

Dacă veniţi prin Viena, atunci cel mai brn drum e Viena - Budapesta - Arad, cu tren 
direct, românesc. 

qo) 5 iulie /1/921 

Stimate D-le Gaster, 
Primind azi 3 scrisori de la soit ia mea, ma grăbesc sa complectez şi să precizez 

unele lucruri: 
1) De subvenţia de 1 O .OOO fr /a1nc / sa nu avet i nici o rndoială. Ea vă aşteaptă 

aici. Daca vi s'ar trimete la Londra, toc1ma rn 2 luni o primiţi (prin Ministerul de Externe, 
Legat ie etc) . 

2) Buna primire Va e asigurata ş toata simpatia câstigată, chiar de la persoane 
cu cari aţi avut, altadată, discuţii. S, ştiţi că, rn Rom/ânia/ unită, nu mai există 
chestiunea ovreiascâ $i, dacâ v'am amiintt o vorbă, e pentru ovreii cari, rn · România, 
ar vrea sa fie mai unguri ca la Budap,esa, sau bolşevici ruşi, ca Trotzki etc. lncolo, 
doar mici nemultumirl personale, făra mic o importantă. Vom discuta o dată chestiunea 
aci. 

3) lata o schiţa de program: 
Sosind pe la 27 iulie rn Arad, viet fi primit cu onoruri acolo şi veţi tine, probabil 

seara, o mica conferinţa (n'am anunt,at"1J rnca, aştept indicaţii); apoi, la 28, mergem 
la Temişoara; aci, o mare conferinţa, a1rc11jata deja ( de ex. ceva rn legătură cu Banatul, 
ca limba sau ca folklore) şi cu mult .au Ci tor asigurat. Apoi, direct la Bucureşti. Aci, 
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una sau 2 conferinle şi vizite la mai multe persoane. Iorga, Bianu, Densuşianu etc. sunt 
1h provincie. Apoi, o vizită la Sinaia, la Prinlul Carol (Regele şi Regina sunt lipsă). 
După aceea, vom pleca la laşi, Cernăuli, Chişinău. La Cernăuţi, e aranjat perfect; la 
Chişinău, se va aranja, fn curând, dte o conferinţă şi vizite la localităţi interesante. 
De la laşi sau Chişinău, putem merge, prin Maramureş, la Cluj şi Oradea Mare şi fertig. 
lată o treabă bună. 

Cu deosebită stimă, al Dv. avocat 
G. Murgoci. 

ql) qq Ravenswood Road, Redland, July Glh /1921 / 

Dear Dr. Gaster, 
As I see that July Glh is one of the days when my husband is in Bucharest for 

examinations, I am sending him a wire to send money immediately. lt goes against my 
frugal Scotch soul to send telegrams which should be unnecessary, but it is often the 
only means of convlnclng. the folk over there that one is in a hurry. 

lf it would be easier for you, I could place the money to cover the cost of ticckets 
at your disposal. I t ls oul of my power to do much more, I doubt i f I have the full E. 200 
or whatever the 10.000 fr/ancs/ amounts to my account at the Bank of Roumania. I have 
been running on a very narrow margin, so as to avoid changing Roumanian money at 
worse rates than necessary. 

I know that my husband meant to send you your money before you started, but 
like many Roumanians, he loses his sense of time. However I stlll hope it will arrive 
independently of my telegram. 

I think thlngs will be at least moderately wefl arranged for the 22nd When they 
actually realize that you are coming about that date they wifi work frantically and save 
the situation. At least that is what I have always found. The Jews too, are such better 
organizers that the Roumanians, so they wifi puii up the letter. 

Yours slncerely, A. Murgoci 

q2J 193, Maida Vale, /London/ W.9., 7th July 1921 

Dear Mrs. Murgoci, 
I really do not fee( justified in drawing upon your resources. lf it comes to the 

worst, I can ley out as much as the tickets from here to the Roumanian frontier may 
cost, but even in that respect I do not know what to do, whether I am to take tickets 
through to Bucharest or only as far as the Roumanian frontier. or to the first town which 
I may strike, or again to the town where my first lecture is to be given. lt would be 
more of a waste, even et the cost of a few wires, were I to take my tickets through 
to Bucharest, and then fose half of it, by not being able to use it. lt is this which 
troubles me. I see that I shall have to wait and aflow matters to take their course. I 
trust, however, that I shall be able to keep to my own programme and leave ( D. V. Jon 
Tuesday, for lf not, a Sabbath intervening wifi cause a very great confusion to me .in 
my travefling. 

I write to thank you for kind and generous offer which I greatly appreciate, 
but under no circumstances would I aflow you to risk everi ;i farthing. We must abide 
by the golden that a bird in the hand, etc. and as in this case it is a bird with golden 
feathers, we must not look for those which may be about in the Bush. I hope that afl 
trouble wifi be over soon. 

ln any case, I am taking my passports, in itself a very expensive luxury, and 
wifi try to arrange with Cook's to reserve two seats for me in the through carriage to 
Vienna. 

With kind regards, Believe me to remain Yours sincerely. 

q3J /July, 1921/. 

Dear Dr. Gaster, 

/Dr. M. Gaster/ 

The 1 O. OOO is really qulte certaln. Bui my husband said he was sending you 
direct, not by me. I wlred to hurry him. liowever it may not be his fault that there 
is the delay. Last year we were hung up at the Jamboree because Marmorosch Blank took 
5 days to send money from Paris to London! 

I am not absolutely sure, but 1 think my husband meant to have part of the money 
sent you here, and part given in Roumania to avoid double charging of the money and 
consequent loss. 

Frankly fee( qulte sure of the money. You know quite wefl the Scotch 
cautlonsness about money - also the fact that I have not too much to come and go on 
for myself. Well, I would not have offered you even the l.25 or so, if I had not been 
sure of the 10,000. 

But I suppose Mrs. Gaster's slgnature wifi be accepted for yours? Because the 
kind of think that would happen is that the money wifi come by telegram as soon as you 
have left, and ln the absence of yourself no one wifi be able to cash it. But you can 
get forms of 'procura' from the post office for such an eventuality. 
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Just one word more. Could you by any chance give me any address of any people 
in Vienna who could give us - as a last resource - a sofa and a corner of their hall floor 
for the night? I have written to my oldest friend in Vienna, Prof. Dr. Sigmund Friinkel. 
Alserstrasse 53, asking him to meet me and arrange something for the night ( Friday night, 
July 28th). lf the letter reaches him, he or his 3 sisters will help us out but I have 
had no answer, and thlnk his laboratory at 59 Alserstrasse may be shut up. I used to 
know lots of people in Vienna, Prof. Otto von Furth at Exners Lab/oratory/, Pineles 
to whim I taught Engllsh, Federus in the Graben etc., but I don't know any of their 
present addresses. 

I am expressing this in the hope that it may arrive today. 
Yours sincerely, A. Murgoci 

44) /July, 1921) 
/Telegramâ/ 
Gaster, 193 Maida Vale, L/ondo/n 
10.000 absolutely certain, probably part sent direct you not me, rest given in 

Romania, perhaps better take 100 only. Murgoci. 

45} 193, Maida Vale, /London/, W.9., 11th July 1921 

Dear Mrs Murgoci, 
Many thanks for wire and letter. I have acted upon your ad vice and I have had 

C.100- advanced, and I sincerely trust that I shall not have to wait in Roumania for the 
remainder, for it might make it rather awkward over there, should my movements have 
to be somewhat hampered and circumscribed by those very financial considerations which 
it has been our united wish to avoid altogether. 

ln Vienna I shall certainly not fail to try and find a friend willing to offer you 
and your child hospitality for one night or more I wilf inform you at once of the success 
of my enterprise. 

Believe me to remain with kind regardes, Yours sincerely, 
/Dr. M. Gaster/ 

46) Monday afternoon /July 11, 1921/ 

Best luck and very pleasant journey to you. I hope everything will go all right. 
I have fust heard from Dr. Frankel in Vienna so I expect it will be all right about 

his finding us somewhere to stay. 
Yours v/ery/ slncerely, 

47} 18 July 1921 
(Telegrama) 

A. Murgoci 

Gaster, Rumanische Legation, Wien 
Informaţii i,i bani trimii,i telegrafic Londra. Presupunând plecarea dumnitale 

conform scrisorilor, dupa 20 iulie, aşteptam Arad 30 /iulie/. Aranjasem conferinţa prima 
Timişoara 31 iulie. Scrisoarea urmează. 

Murgoci 
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BISERICILE DE LEMN DIN NORD-VESTUL ROMANIEI 

de la începuturi şi pâna astazi 

Ion Codea 

Cum vor fi arătai primele lăcaşe de cult ale românilor îndată după creştinarea 

lor nu putem şti cu certitudine. Logica ne îndreptăţeşte să presupunem simplitatea 

bisericilor de la rnceputuri; simplitate rn formă şi modestie rn proporţii. Ridicate din 

materiale perisabile, repede supuse uzurii fizice, se înţelege că nu ne putem aştepta 

nici de la săpăturile arheologice să ne aducă rezultate spectaculare în această privinţa. 

Deosebirile dintre acele prime biserici şi locuinţele permanente ale oamenilor trebuie să 

fi fost nesemnificative. Aşa s'au petrecui lucrurile şi rn părţile de nord-vest ale 

României. I n secolul al XVI 11-lea o biserică dintr'un sat bihorean devine obiect de cearta 

intre satele rnvecinate care o ridicaseră rmpreună. ln urma disputei rndelungate dintre 

satele Lehecenl şi Cărpinet, locuitorii din primul sat au fost nevoiţi o bună bucată de 

vreme să umble "rn loc de biserică la şură la Dume Leru" ( 1). Rezultă aşadar că rn caz 

de nevoie oamenii improvizau astfel de lăcaşe de rugăciune chiar şi din construcţii ce 

fuseseră şuri. 

Cele mai multe, dacă nu toate bisericile din primul mileniu al erei noastre, nu 

aveau nici măcar fundaţia de piatră. Pe locurile unde au fost odinioară acele lacaşe s'ar 

mai putea descoperi atunci cel mult urme de bârne carbonizate ori putrezite. Sunt pul ine 

şantierele arheologice unde au ieşit la iveală urme ale bisericilor de lemn foarte vechi. 

Săpăturile de la Dăbâca (secliunile IV/1 şi IV/2, ori casetele corespunzătoare lor) au 

adus la lumină, din secolele IX-X, gropi de provizii şi locuinţe, acestea din urmă 

putându-se clasifica rn trei categorii distincte: "semibordeie uşor adâncite rn pământ; 

locuinţe de suprafaţă cu pereţi din grinzi de lemn, ale căror tălpigi suni rnfiple rn 

lutul galben ... " (2). ln incinta voievodală de la Dabâca, peste bordeie şi alte urme de 

locuire din veacurile VI 11 - IX au fost descoperite temeliile a două biserici din care una 

sigur databilă, pe baza unor monede, rn veacul al XI-iea. Autorii săpalurilor arheologice 

subliniază că rn cazul bisericilor respective "planul pătrat al navei şi al altarului deriva 

însă, foarte probabil, din planul bisericilor de lemn mai vechi (3). La punctul numit 

"13oldigă" a•.Jtorii m;:ii de~co::,eră trei biserici suprapus~. Din unghiul rreocuparilor noastre 

deosebit de importantă este precizarea filculă în legătură cu una dintre cele trei lăcaşe. 

Este vorba de o biserică aşezată parţial peste un cimitir mai vechi, având o temelie 

de piatră şi probabil pereţii din lemn; "dimensiunea şi durata în timp urmează să fie 

precizate de cercetările viitoare" (4). lată deci o situat ie caracteristicii Transilvaniei 

şi pentru veacurile următoare, coexistenţa rn aceiaşi perioadă de timp, sau cel pul in 

rn perioade sensibil aproapiate, a ambelor tipuri de lăcaşe de cult - din lemn şi din 

piatră. 

Istoricii de artă au ajuns la concluzia că în perioada imediat următoare ca şi 

mult după secolul al XI-iea construcţiile predominante ale romanilor transilvaneni au fost 

cele durate din bârne, atât cele de uz profan cal şi cele ecleziastice (S). Preponderenta 

arhitecturii lemnului este incontestabilă. Trebuie subliniat că vorbind de realităţile 

transilvănene, perioada de intensă zidire a unor biserici parohiale de piatră coincide 

aproximativ cu rnceputul secolului al XI 11 -lea tocmai rn zona de sud-vest a acestei 

provincii adică acolo unde are loc colonizarea săsească. Dar şi în cazul acestor biserici 

de zid de tip bazilical, meşterii erau saşi şi forţa de muncă cea locala. lnsăşi răspândirea 

basilicilor se explică prin contaminare, căci biserica-sală nu este altceva decât o 

"transpunere de fapt a bisericii de lemn rn material mai trainic" ( 6). ln secolul al X 111-lea 
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satele bihorene aveau biserici cu turnuri, deci lacaşe bine conturate intru aceasta 

funcţiune. Canonicul Rogerius remarca rn a sa "Carmen miserabile" ca reuşind sa scape 

din captivitatea tătarilor ( 1241) "numai turnurile bisericilor ne erau semnele calauzitoare 

din loc 1h loc" (7). 

Jinând cont de posibllitaţile materiale limitate ale aşezărilor transilvănene din 

primul mileniu al erei noastre cât şi din primele secole ale mileniului al doilea, este greu 

de respins ldeia priorităţii rn timp a bisericilor de lemn rn raport cu cele de piatra, 

chiar dacă urmele celor dintâi sunt cu totul sporadice. Acest adevăr n subliniase şi 

Nicolae Iorga: " .•• cele dintilt biserici ale românilor ... au fost clădite uşor din lemn. 

Cu biserici de acestea s'a făcut toată slujba dumnezeiască în satele şi rn câteva foarte 

puţine târguri ale noastre, până rn veacul al XIV-iea" (8). 

Faza romanică a arhitecturii de piatră transilvănene se rntinde rntre veacurile 

X I-XII I, perioadă din care, datorita materialului solid din care au fost ridicate, s'au 

păstrat multe edificii şi 1h rara Crişurilor (9). Din această vreme, care coincide şi cu 

consolidarea stăpânirii statului feudal maghiar 1h nord-vestul Transilvaniei. nu ni s'au 

păstrat biserici de lemn. Invazia tătarilor de la 1241 le va fi şters pe toate câte vor 

fi existat. Satele erau mici şi deci rn foarte multe cazuri un lacaş servea la mai multe 

sate. Obştile româneşti din Bihor n'au format obiectul unei dispute care să fi dus la 

scaunele de judecată ale noilor stăpânitori, pricinile rezolvându-se potrivit străvechiului 

"jus valachicus". De aceeea datele oficiale emise de Capitlul din Oradea nu menţionează 

nici ele biserici de lemn până la rnceputul secolului al XIV-iea. ln cazul rn care ele ar 

fi format spre exemplu obiectul cel putin a unor hotărnicii, este sigur ca ar fi fost 

menţionate rn acte. 

La lhceputul secolului XIV o astfel de hotărnicie ne aduce şi prima menţiune 

documentară a unei biserici de lemn din România, la 29 august 1338. Actul acesta este 

emis de Capitlul de Oradea şi de Andrei, episcopul catolic local, prin care aceştia dau 

o moşie a lor pe nume Sanislău (nu departe de Carei) rmpreună cu "dreptul de patronat 

al bisericilor şi anume al celei clădite pe moşia Sanislau... al celei de pe moşia numită 

Chuba (10) cu hramul Sfântului Mucenic Teodor ... " (11). Mai departe, în cuprinsul 

aceluiaşi document se arata că pe moşia Sintea ( 12) se afla o biserica de lemn, prima 

menţionată lhtr'un document scris referitor la părţile de nord-vest ale României (13). 

Trebuie subliniat faptul că biserica cu hramul Sf. Mucenic Teodor nu putea fi rn această 

zonă decât românească rntrudit Sfântul este oriental, ortodox, iar în aceasta parte a 

Europei numai românii erau ortodocşi. 

Peste doi ani, la 1340 (14), episcopul Andrei ridica la Velenta (Oradea) o biserică 

de piatră şi o mănăstire de lemn cu toate că, aşa cum menţionează autorul documentului, 

ar fi dorit sa ridice una tot de piatra ( 15). 

Importanţa acestor documente este cu atât mai mare cu cât nu numai că sunt 

primele care menţionează existenţa unor lăcaşe de lemn dar şi pentru ca rn veacul al 

XIV-iea 1h general, astfel de ment iuni documentare sunt sporadice. Se poate afirma deci 

cu deplin temei că marea majoritate a bisericilor. pe rntreg teritoriul locuit de români, 

erau din lemn. Câteva exemple sunt edificatoare; trecem peste afirmaţia ca una din 

bisericile de lemn din leud ar data din anul 1364, datare ipotetică, şi ne vom referi la 

informaţii documentare certe. La 1370 este amintită rn Banat, pe Valea Carasului, o 

biserică "parte din lemn şi parte din piatră" ( 16). 

I n satul Rediu, nu departe de Cluj-Napoca, sunt ment ionate intr'un document 

de la 1398 "casele romllnllor ( 'cum sessione olacaly ac domibus et Holacys in eisdem 

residentibus') şi biserica lor ('cum capella valacali')" (17). foarte probabil construite 

din lemn. 
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ln Moldova, cea mai veche bisericâ de lemn este consideratâ cea de la Putna; 

ea ar fi fost mutatâ aici din satul Volovât de catre Ştefan cel Mare. Posibilitatea ca 

biserica sa fi fost ridicata intre anii 1352-1353 de câtre Dragoş Vodâ este deocamdata 

ipotetica, datarea fiind sustinuta doar de câtre traditie. Oricum, chiar o ctitorie din 

vremea lui Ştefan cel Mare rămâne un fapt relevabil (18) daca tinem cont de saracia 

actelor veacului al XV-iea atunci când este vorba de astfel de lâcaşe de cult. 

La Braşov se mentioneaza o veche biserica ortodoxa "din lemn, închinatâ Sfântului 

Nicolae, la care slujea un preot cu numele Costea, decedat in 1477" ( 19). 

Vistierul lui Mahomed al 11-lea, italianul Giovanni Maria Angiolello, i1 insoteşte 

pe sultan in Moldova la 1476, in cursul râzboiului purtat împotriva lui Ştefan cel Mare. 

ln notele sale de câlâtorie, acest italian precizeazâ câ la Suceava, oraş înconjurat cu 

şanturi şi palisade "casele şi bisericile erau de lemn şi acoperite cu şindrilâ" (20). 

Din exemplele de mai sus se poate vedea aria largâ de raspândire a acestor tipuri 

de biserici, din Banat pânâ in Maramureş, din Ţara Crişurilor pânâ la Braşov şi apoi 

pânâ în Bucovina. Formele de relief unde se ment ioneazâ astfel de lacaşe sunt şi ele 

diferite de la zonele montane pânâ in şesul câmpiei de vest a României. Aceste biserici, 

care nu puteau fi decât modeste constructii de tarâ, fârâ "un stil arhitectonic" (21) 

deosebit, au dispârut de mult. Arhitectura de lemn tradil ionalâ, laicâ sau ecleziasticâ, 

rămâne dominantă in perioada cuprinsâ între mijlocul secolului al XIV-iea şi sfârşitul 

secolului al XV-iea. Referitor la Ţara Crişurilor se poate afirma câ nici bisericile catolice 

nu fâceau o notâ aparte. Este adevârat câ bisericile romanice de zid au strâbâtut veacurile 

panâ azi dar dacâ ele ar fi dispârut, care documente le-ar fi amintit, din moment ce 

mărturia rnsaşi a existentei lor trecute râmâne faptul ca azi sunt inca în picioare? Nici 

rn cazul bisericilor de lemn nu avem astfel de documente, dar ele nici nu s'au pastrat 

din motive lesne de priceput astfel ca nu putem şti exact cum aratau. Analizând acest 

aspect comparativ cu sudul Poloniei, unde astfel de biserici de lemn s'au pastrat pâna 

azi, rn mod analogic putem considera ca cel putin sub aspectul tehnicilor de constructie 

şi a proportiilor, ele nu se deosebeau prea mult de bisericile de lemn ale românilor, 

slovacilor, sârbilor, rutenilor, ucrainienilor etc. Vom vedea ca ceva mai târziu ( in secolul 

al XVIII-iea) gasim o situatie care indreptateşte şi mai mult aceasta afirmatie. 

Caracteristice şi dominante ca numar şi râspândire în spat iu erau şi în secolul 

al XV-iea bisericile de lemn. Aceasta nu inseamnâ câ n'au existat şi biserici construite 

din alte materiale precum chirpiciul, pâmântul bâtut, nuielele şi chiar piatra. Bisericile 

de piatrâ s'au pastrat pânâ în zilele noastre dar cele de lemn au dispârut de mult. 

Bisericile de piatră de la Seghişte şi Remetea reflectâ existenta unor obştii târâneşti 

libere, cu numeroşi credincioşi, a unor cnezi şi voievozi în stare să ridice construct ii 

de mărimea acelora. ln cazul bisericii de la Remetea, odată cu trecerea voievozilor la 

catolicism, românii pierd biserica. Singura, biserica de piatrâ dela Seghişte a râmas pânâ 

în primele decenii ale secolului al XX-iea ca un bastion al rezistentei ortodoxiei româneşti 

în calea presiunilor de catolicizare initiate şi promovate cu insistenlâ de clasa dominanta, 

total străina de interesele poporului român. 

Intre secolele XV - XVI 11 s'au construit şi alte biserici de zid precum cele din 

Tina ud ( 22) şi Husasaul de Crlş. Numarul lor era insa incomparabil inferior in raport 

cu cele din paiantâ, gard de nuiele sau cununi de bârne orizontale. ln Ţara Crişurilor 

românii nu aveau nobili care sâ le apere interesele de credintâ iar dacâ unii din ei s'au 

ridicat din sânul românilor, au fost repede absorbit i de clasa dominantâ de care ii legau 

interesele de stăpâni de sate,uitându-şi obârşia, limba şi credinta in care s'au nâscut. Da

că rn Muntenia şi Moldova cunoaştem atâtea zeci şi sule de ctitorii a unor domni luminat i 

sau boieri interesati rn consolidarea satelor de pe moşiile lor, in Transilvania (şi deci 
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şi rn Ţara Crişurilor) asemenea situatii n'au existat. Singurii care au linut mai departe, 

cu rndârjire, steagul credinţei strabune, a tradiliei, au fost hranii. Dar oricât de 

ambiţioasa ar fi fost dorinţa unei colectivitaţ i de ţărani iobagi ea era frânată de starea 

economica 1h care se afla, aservirea totala faţa de stapânul de pământ laic sau ecleziastic. 

Românilor din aceste part i nu le era lhgaduita nici o organizat ie temeinica, oficiala, sub 

aspectul credinţei, din moment ce marea majoritate a satelor din zona erau aservite 

episcopiei romano-catolice de Oradea şi Capitlului de aici, care încercau pe toate căile 

convertirea la catolicism. ln faţa acestor argumente orice alte explicaţii ar fi de prisos. 

Satele au continuat şi rn veacul al XVI-iea ca şi rn prima jumatate a celui urmator 

sa-şi construiasca biserici parohiale din materialul avut la rndemână, mai ales lemnul, 

şi 1h tehniclle practicate de veacuri, biserici care rntre timp au dispărut. Vechimea fostei 

biserici de lemn a satelor Leheceni şi Carpinet trebuie sa fi fost destul de mare din 

momrnt ce se invoca rn 1619 un şir lung de preoţi care au servit biserica (23). 

Dacii la sfârşitul veacului al XVI-iea, rn Ţara Crişurilor dominau numeric bisericile 

de lemn, rn alte provincii tromâneşti situat ia nu era mult deosebita. Diacul Trifon 

Korobeinikov, calatorlnd de la Moscova la laşi rn 1593 notează ca 11 rn laşi sunt zece şi 

(chiar) mai multe biserici de piatra şi de lemn" (24). ln Muntenia calatorul Pierre 

Lescalopier menţioneaza rn 15H ca rnsaşi palatul lui Alexandru li Mircea din Bucureşti 

"era facut din lemnarie umpluta cu chirpici de pământ amestecat cu paie tocate" şi ca 

a observat doua biserici, una ortodoxa şi alta luterana, "facule din lemn", şi ca "toate 

acoperişurile sunt din ţigla, şindrila sau paie" (25). 

ln secolul al XVII-iea multe biserici silteşti sunt reconstruite din material lemnos 

mai trainic. Treptat, vechile construct ii cu peret i din gard de nuiele sunt abandonate 

rn locul lor rididlndu-se biserici din cununi de grinzi orizontale. Unele din aceste 

biserici, precum cele de la Borşa ( 1692) şi Totoreni ( 1697) s'au păstrat pâna azi. Secolul 

al XVII-iea nu a fost altceva decât rnceputul apogeului arhitecturii de lemn din Ţara 

Crişurilor ce se va rmpllni 1h secolul următor. 

SECOLUL AL XVIII-iea. 

Cele mai multe din bisericile de lemn existente azi în nord-vestul României dateaza 

din veacui al XVI II-iea. lncercam rn cele ce urmeaza sa prezentam câteva din aspectele 

esenţiale şi generale legate de biserici le de lemn din zonă, mai mult pe baza unor 

documente arhivistice ce se dovedesc a fi de un interes excepţional nu numai pentru 

studierea bisericilor de lemn ci şi pentru cunoaşterea altor genuri de creţ1tie populară. 

Unele din aceste documente, de fapt cele mai multe, sunt inedite. lnainte de a ne opri 

asupra trasaturilor arhitecturii de tip monumental din Ţara Crişurilor rn veacul al 

XVII 1-lea şi lhalnte de parcurgerea cronologica a unor documente arhivistice se impun 

câteva preclzari de ordin general: 

a) ln veacul al XVII 1-lea mai toate satele de pe Crişuri erau dependente de un 

stapân feudal: un nobil, fiscul regal, episcopia romano-catolică de Oradea sau Capitlul 

de pe l;!lnga aceasta episcopie. O parte din domeniul ei, domeniul de Beiuş (sudul 

Bihorului) va trece rn 1781 rn stapânirea episcopiei greco-catolice de Oradea (care se 

lhfiinţase 1h 1777). 

b) Aproape toate satele bihorene aveau biserici cu mult înainte de aceasta 

perioada, majoritate din lemn, unele din ele menţionate rncepând cu primele decenii ale 

secolului al XIV-iea. 

c) Nu toate documentele referitoare la veacul al XVI 11-lea ne-au fost accesibile 

deoarece rn momentul de faţa se lucreaza la ordonarea, fişarea şi catalogarea fondurilor 

arhivistice din unităţile bihorene cu profil documentar. 
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Luând locul ocupat iei otomane ( 1692), stapânirea habsburgica austriaca a încercat 

la rnceputul secolului al XVII-iea sa-şi consolideze stapânirea cât mai eficient asupra 

acestor teritorii ale Transilvaniei. Catolicismul voia sa domine nu numai material ci mai 

ales spiritual. Prin diferite cai şi mijloace, uneori chiar prin constrângere, a rncercat 

atragerea taranimii române la biserica catolica. De aici unele tulburari petrecute în Ţara 

Crişurilor rn acea epoca. Din init iativa episcopului catolic de Oradea se întreprind prin 

satele bihorene o serie de vizitaţii canonice spre a se studia la fata locului starea de 

spirit a oamenilor, pentru ca dupa aceea sa se ia unele ma suri concrete cât mai eficiente 

de catolicizare. Aceste vizitaţii au fost rntreprinse de calre episcopul sufragant (ajutorul 

episcopului catolic titular) sau de alti trimişi care la rntoarcere prezentau rapoarte 

amanuntite asupra celor observate rn satele româneşti. Printre altele trebuiau sa raporteze 

doua aspecte care ne interesează în mod special: a) din ce material este construita 

biserica şi cu ce este acoperita; b) daca biserica este ruinata sau nu. 

Datorita acestor doua rntrebari conscriptorul a rnregistrat situat ia rntâlnita rn 

sate rn memoriile adresate episcopului catolic. Prima vizitatie cunoscuta este din anul 

1715 (26); nu ne oprim asupra ei deoarece raportul întocmii nu cuprinde decât puţine 

observaţii referitoare la bisericile din sale. 

Vizitatia canonicului P a u I Laszlo. 

Intre anii 172'1 - 1725 canonicul Paul Laszlo, care ştia foarte bine şi limba româna, 

arhidiacon pentru satele româneşti, rntreprinde o vizitatie canonica prin mai multe sate 

din Bihor, rntocmind un raport ce poarta data de 18 iulie 1725. Din raport extragem 

numai datele referitoare la construcţiile bisericeşti şi câteva informaţii privind hirotonirile 

de preoti (27). 

Districtul Orazii. 

1) Târgurile Oradea, Olosig şi Viena Noua (cel din urma se mai numea şi Oraşul 
Sârbesc, sau Oraşul Milltarilor -28). Preot este Ioan, nascut rn Pomezeu, de circa 45 
de ani, hirotonit de episcopul greco-catolic De Camillis cu circa 22 de ani rn urma. 
Are un capelan rutean. Biserica este acoperita cu şindrila. Are şi vie. 

2) Sânandrel. Paroh este Mihai, de circa 28 de ani. Cu patru ani rn urma 
l-a hirotonit episcopul loanichie din Arad. Este platil după cum se înţelege cu sătenii. 
Biserica este din lemn şi acoperita cu paie. 

3) Girişul de Criş. Stapânul de pamânt este Episcopia romano-catolica. Paroh 
este Flori'ln, hirotonit de episcopul din Muncaciu. Biserica este din lemn şi are un potir 
din cositor. 

q) Tarlan. Stapânul pământului este Ordinul Iezuit ilor. Parohul Ioan, rutean, 
este hirotonit de episcopul din Arad. Biserica este de lemn şi acoperita cu paie. 

5) Toboliu. Stăpânul pamântului este Capitlul. Preotul Ilie, de circa 25 de ani, 
este hirotonit la Arad. Biserica este din lemn, acoperita cu paie. Potirul este din 
ceramica. 

6) Cheresig. Stăpân de pământ este contele Csaky. Parohul Ioan are 32 de ani, 
hirotonit la Arad. Biserica este din lemn şi acoperita cu paie. Potirul este de cositor. 

7) Roit. Stăpân de pamânt este Capitlul, iar preot este Vasile, de 26 de ani, 
hirotonit la Arad. Biserica este din gard de nuiele şi acoperita cu paie. Potirul este 
de cositor. 

8) Sânnicolau( Român. Preotul Ioan, de 42 de ani, este hirotonit de episcopul 
Maramureşului. Biserica este din lemn acoperita cu paie. Potirul este de arama. 

9) Berechiu. Stăpânul pamântului este Capitlul. Preotul Petru nu s'a prezentat. 
Biserica este ca şi cea de mal sus (adica din lemn şi acoperita cu paie - I. G.). Potirul 
este din cositor. 

10) Cefa. Stăpân de pământ este Fiscul Regal. Preoţii Ioan şi Florian nu s'au 
prezentat. ln rest ca mai sus (adică biserica din lemn acoperita cu paie şi având potir 
de cositor - I.G.). 

11) lnand. Preotul este Gheorghe, care s'a opus intrării mele rn biserica. Fiul 
sau - Pascu - tot preot, este hirotonit de episcopul Sofronie al Aradului. Hramul bisericii 
este Sf. Mihail şi Gavril. 

12) Gepiu. Stăpân de pământ este Ordinul Iezuit ilor din Oradea. Preotul Petru 
este laudat de credincioşi. ln rest ca mai sus (adică biserica de lemn acoperita cu paie 
- I.G.). 
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13 I Leş. Preotul Nicolae are 30 de ani. Soţ ia şi cei doi fii au fugit la Beiuş. 
Este nascut 1h Ardeal. Biserica este de lemn şi acoperita cu paie. Potirul este din argint 
aurit. Are şi un clopot. 

14) Chişirid. Satul este proprietatea prepozitului mare. Popa Mihai are 37 de 
ani şi este hirotonit de catre episcopul Athanasie al Ardealului. Biserica este din lemn. 
Potiru I de cositor. Are un clopot. 

15) Nojorld. Stapân de pamânt este Episcopia romano-catolica de Oradea. Preotul 
Mihai, are 40 de ani şi este din Pomezeu. Biserica este din piatra şi acoperita cu paie; 
pe vremuri era a catolicilor. Potiru I este din argint. 

16) Cihei. Stapân de pamânt este Capillul. Popa Teodor, de 32 de ani, este 
hirotonit de episcopul loanlchie din Arad. Biserica este din lemn şi acoperita cu paie. 
Potirul este din cositor. 

17) Haieu şi Rontau. Preot este Toma, de 30 de ani, hirotonit de episcopul 
schismatic din Arad. Biserica este din piatra; mai de mult era catolica; o folosesc ambele 
sate. 

18) Alparea. Stapân de pamânt este Capillul. Preotul Ioan, de 30 de ani, este 
ardelean din satul Bos (Hunedoara - I.G.). Este hirotonit de episcopul Dosoftei (unit) 
al Maramureşului. Biserica este din lemn. Potirul este de lemn. 

Bicaciu, Homorog, Madaraş, Cordau, Cheriu, Felcheriu, Pomezeu, sunt sate 
care nu au aderat la unire. 

19) Pocel (azi 1h Ungaria - I.G.). Stapân de pamânt este Fiscul Regal şi Episcopia 
romano-catolica. Popa Ioan, de 27 de ani, este din Pomezeu, hirotonit de episcopul 
loanichie din Arad. Biserica este de lemn, acoperita cu paie. Potirul este de cositor. 

Districtul Luncii din Valea Erului. 

1) Leta Mare (azi 1h Ungaria - I.G.). Popa Ioan, de 40 de ani, hirotonit de 
episcopul De Camellis din Muncaciu. Biserica este din nuiele iar acoperişul de paie. Are 
clopot. 

2) Şilindru. ·1n cea mal mare parte este proprietatea Capitlului. Popa Ioan, rutean, 
de 46 de ani, este din satul Rakoczy din ţinutul Bereg, fiind hirotonit de episcopul 
unit Stoica al Maramureşului. Biserica este de piatra şi acoperita cu paie; mai de mult 
era catolica. Hramul bisericii este Sf. Nicolae. Are clopot. Potirul este din cositor. 

3) Vaşad. Stapân de pamânt este Capitlul. Popa Dumitru, de 64 de ani, este 
din Ardeal, hirotonit de episcopul schismatic loslf rn urma cu 32 de ani. Biserica este 
din nuiele şi acoperi,ul de şindrila. Potirul este din cositor. Are un clopot. 

4 I Pişcolţ. Preotul Gavril, de q6 de ani, este de lânga Baia Mare; hirotonit de 
episcopul Iosif Stoica al Maramureşului. Biserica este de nuiele şi acoperita cu paie. 
Potiru I este de lemn. 

Districtul Beiuşului. 

1 I Petid. Stapân de pamânt este Capillul. Preot este Gheorghe, de 60 de ani 
din Beiuş, hirotonit de episcopul unit al Ardealului Atanasie, cu 23 de ani rn urma. 
Biserica de lemn sta sa se darâme. Potirul este de lemn. 

2) Suplacul de Tinca, târg. Stapân de pamânt este Episcopia romano-catolica 
şi Capillul. Preotul Ioan, de 56 de nai, este din Săldabagiu Mic, tatai sau fiind tot preot. 
A fost hirotonit de episcopul De Camillls de la Muncaciu. Are 4 copil. Biserica este din 
lemn iar potirul de cositor. 

3) Saldabaglu Mic. Stapân de pamânt este Episcopia romano-catolica şi Capi tiui. 
Preot este cel din Suplacul de Tlnca. Biserica este ca mai sus ( adica de lemn - I. G.). 

q) Ursad. Stapân de pamânt este Capillul; preot este cel din Petid. Biserica 
acum se construieşte, potir nu are; se propune sa li se dea. 

5) Capâlna. Stapân de pamânt este Episcopia romano-catolica şi Capillul. Preotul 
Gheorghe, de q9 de ani, nascut rn localitate unde şi tatai sau a fost preot cu numele 
de Ioan. Este hirotonit de mitropolitul din Carlovaţ - Sofronie, cu 15 ani rn urma. Are 
trei fii. Biserica este buna. Potirul este din cositor. 

6) Forau. Stapân de pamânt este Episcopia romano-catolica. Preotul Gheorghe, 
de 32 de ani, este na scut la Cabeşti şi hirotonit de episcopul loanichie al Aradului cu 
patru ani rn urma. Biserica este acoperita cu şindrila. Potirul este din cositor. 

7) Târgul Beiuş. Stapân de pamânt este Episcopia romano-catolica. Preotul Iosif, 
de JO de ani, este originar din parţile Halmagiului, hirotonit de episcopul loanichie din 
Arad. Biserica este din lemn iar potiru I din alama aurita. 

8) Delanl. Stapânul de pamânt - Episcopia catolica. Preotul Mihai, de 40 de ani, 
din localitate, hirotonisit de mitropolitul Sofronie cu 15 ani rn urma. Are doi fii, elevi. 
Biserica este din lemn şi acoperita cu paie. Potirul din cositor. 

9 ? 10 ? 
11) Nimaie~ti. Preot este Teodor, de 32 de ani, hirotonit de episcopul loanichie 

din Arad. Biserica este noua, acoperita cu şindrila. Potir de cositor. 
12)Talpe. Popa Gheorghe, de qo de ani, hirotonit de episcopul loanichie cu 13 

ani rn urma, este din localitate. Biserica este acoperita cu şindrila. 
13) Curatele. Preotul Teodor, de qo de ani, hirotonit de mitropolitul Sofronie 
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din Carlovăt cu 15 ani fn urmă. Este din localitate. Biserica este acoperi ta cu şindrilă. 
Potir de cositor. 

14) Beiuşele. Popa Avram, de 30 de ani, hirotonii de episcopul loanichie, este 
din localitate. Biserica este acoperita cu şindrila, potirul este de cositor. 

15) Cresuia. preotul Teodor, de 50 de ani, hirotonii de episcopul Atanasie de 
la Alba Iulia, este din localitate. Biserica este acoperita cu şindrila. Potir de cositor. 

16) Burda. Preotul Urs, de Ila de ani, hirotonit de loanichie din Arad. Biserica 
este acoperită cu şindrilă. Potir de cositor. 

17) Budureasa. Preot este Avram. de 37 de ani, hirotonii de loanichie. Biserica 
este acoeprita cu şindrila. Potir de cositor. 

18) Căbeşti. Preotul Nicoara. de 50 de ani, hirotonit de Atanasie din Alba Iulia. 
Cei doi fii servesc la levil i. Biserica este acoperită cu şindrilă. Potir de cositor. 

19) Saca. Preot este Matei, de 40 de ani, hirotonit de loanichie din Arad. Biserica 
este acoperita cu şindrila. Potir de cositor. 

20) Draganeşti. Preotul Mihai, de 40 de ani. hirotonit de episcopul Damaschin 
al Râmnicu lui la Alba Iulia, rn urma· cu 17 ani. Biserica este acoperita cu paie. Potir 
din arama. 

21) Sebiş. Preot llişie, de 43 de ani, hirotonit de loanichie şi are q copii care 
servesc rn biserica. Biserica este acoperita cu şindrilă. 

22) Bunteşti. Preot este Gavril, de 50 de ani, hirotonit la Alba Iulia de episcopul 
Atanasie cu 17 ani fn urma. Are doi rH care servesc fn biserică. Biserica este acoperita 
cu şindrilă. Potir de cositor. 

23) Poieni. Preot Balaş, de 63 de ani. hirotonit la Muncaciu de episcopul Iosif 
de Camellis cu 39 de ani fn urma. Biserica este acoperita cu şindrila. Potir de cositor. 

24) Cociuba Mica. Paroh Mihail, de 64 de ani, hirotonit la Alba Iulia de Atanasie 
cu 30 de ani rn urma (29). Este localnic. Are q fii care servesc rn biserica. Biserica 
este acoperita cu şindrihi. Potir de cositor. 

25) Stânceşti. Preot Nicolae, de 30 de ani, hirotonit de loanichie. Biserica nu 
este acoeprita. Hramul Sf. Nicolae. Potir de cositor. 

26) Brădet. Preot Vasile, de 40 de ani, hirotonit de loanichie, cu 9 ani rn urmă. 
Biserica rn stare de darllmare, hramul Sf. Ioan. Potir de cositor. 

27) Chlşcau.Preoţli Mihai, de 50 de ani, celălalt Sixtus de 30 de ani. Pe Mihai 
l-a hirotonit la Alba Iulia Atanasie cu 25 de ani rn urma; pe celălalt ioanichie, la Arad, 
cu q ani rn urmă. Hramul: Sf. Mihail. Potir de cositor. 

28) Fânaţe. Preotul Mihai de 70 de ani, hirotonit la Muncaciu cu 40 de ani rn 
urma. Are cinci fii; trei sunt preoţi iânga el. Biserica este acoperita cu şindrila. Hramul: 
Sf. Maria Mare. Potir de cositor. 

29) Câmpani. Preot Gheorghe, de 56 de ani, hirotonit la Alba Iulia de Atanasie 
cu 25 de ani rn urma. Biserica este acoperita cu şindrilă. Hram Sf. Mihail. Potir de 
cositor. 

30) Seghişte. Preotul Mihai de 40 de ani, hirotonit la Muncaciu de episcopul Iosif, 
cu 12 ani rn urma. Biserica este din piatra şi acoperita cu şindrilă. Potir de cositor. 
Pe 13nga el sunt preoţii Trifu şi Petre. 

31) Sudrigiu. Preotul nu s'a lăsat chestionat. Biserica este din piatră, mai de 
mult catolita. 

32) Dumbrăviţa de Codru. 
33) Sllnnicolaul de Beiuş. Satul acum se populează. 
311-35) Groşenl şi Haşmaş. Sate despre care se spune că va raporta 

vicearhidiaclonul. 
36) Taut. Preotul Ioan, de 28 de ani, nascut în Cărpinet, hirotonit de episcopul 

Sofronie din Arad. Biserica este noua. Nu este fnca sfinţita. Hramul este Sf. Dumitru. 
Potir de lemn. 

37) Glrişu Negru. Preotul Avram, de 40 de ani, hirotonit de episcopul loanichie. 
Biserica este din lemn. Are clopot. 

38) Gurbedlu. Preotul nu era acasa; era rn întâmpinarea episcopului schismatic 
din Arad, la Chişineu Criş. Are un fiu hirotonit de episcopul din Arad. Biserica de 
lemn este acoperită cu paie. 

39) Husasilu de Tlnca. Preotul Teodor de 26 de ani, hirotonit de actualul episcop 
al Aradului - Sofronie. Biserica este din lemn cu hramul Sf. Maria Mare. Potir din arama. 
Are clopot. 

qo) Sititelec. Staplln de pământ este Capi tiui. Preotul Marcu de 36 de ani este 
hirotonit de loanichle. Biserica de lemn. Hramul Sf. Nicolae. Potir de metal. Are clopot. 

41) Oşand. Preotul Gavril, de 26 de ani, hirotonit de mitropolitul Sofronie din 
Carlovăţ. Biserica este din lemn.Hram Sf. Mihail şi Gavril. Potir din alamă. 

q2) Pauşa. Preotul, rutean, nu se prezint.I. 
43) Roşia. Proprietatea episcopiei. Preotul Teodor, de 36 de ani, din Remetea, 

hirotonit de loanichle. Hramul bisericii Sf. Maria Mare. Potir din alama. 
qq) Miersig. Preotul Petre, de q5 de ani. hirotonit de episcopul loanichie, cu 

12 ani fn urma. Biserica este din lemn. Hramul Sf. Maria Mare. Potir de cositor. 
45) Şauaieu. Staplln de pământ este Capitlul Episcopiei romano-catolice. Preotul 

Teodor, de 38 de ani, este din Ardeal, hirotonit de loanichie. Biseria este de lemn. 
Hramul Sf. Mihai I. Potir de alamă. 

46) Apateu. Preotul Vasile, de 30 de ani, hirotonii de loanichie cu q ani în urmă. 
Biserica este din lemn şi acoperita cu paie. Hram Sf. Mihail. Are clopot. 
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47) lanoşda. Stăpân de pământ Episcopia romano-catolică. Preotul Nica Toma, 
de 70 de ani, hirotonit de episcopul De Camellis din Muncaciu în 1698. Biserica este 
de lemn. 

48) Tulea. Stăpân de pământ este Episcopia romano-catolică de Oradea. Preotul 
Ioan este fiul preotului din Căbeşti; are 32 de ani şi a fost hirotonit de episcopul 
loanlchie. Biserica de lemn este acoperita cu paie. Potir de cositor. 

49) Lupoaia. StapAn de pământ este Capi tlu I Episcopiei romano-catolice. Preotul 
Gheorghe, de 45 de ani, hirotonit la Muncaciu cu ani rn urmă. Biserica de lemn este 
acoperită cu şindrila. Hramul bisericii este sr. Nicolae. Potirul este de lemn. 

SO) Dumbrăviţa Mica. Stăpân de pământ este Capitlul. Preot este Gheorghe de 
mai sus. Biserica este acoperita cu paie. Hramul bisericii este Sf. Nicolae. Potir de lemn. 

Districtul Crişului Repede. 

1) Husasaul de Criş. Stăpân de pământ este Capi tiui. Preotul Vasile este din 
Moldova şi a fost hirotonit tot acolo de un episcop schismatic. Biserica este din piatră; 
mai de mult era catolica. Este pictata rn interior şi acoperita cu şindrilă. A fost renovată 
recent. Are potir de piatra. 

2) lneul de Criş. Stăpân de pământ este Capitiul. Preot este Gavrila, de 62 
de ani. Biserica este de lemn şi acoperita cu paie. 

Preoţii din Botean, Bălaia, Lugaşul de Jos, Lugaşul de Sus şi Peştiş au dispărut 
dinadins. 

3) Tinaud. Preot este Gheorghe. Biserica este din piatra, construită rn stilul 
bisericilor catolice de către un Domn din Moldova rerugiat aici. Potir de cositor. 

4) Aştileu. StapAn de pamAnt este soţia lui Boronkai Adam. 
5) Sacadat. Preoţii Ioan din Aştileu şi Petre din Sacadat sunt potrivnici unirii. 

ln anul 1725, li iulie, am mers fn judetele Solnocul de Mijloc şi Crasna, dar rn 
ambele locuri m'au rugat protopopii ca, rntrucât judeţele aparţin de Ardeal, sa aştept 
cu vizitatia până când soseşte hotărârea rn acest sens de la episcopul unit al Ardealului. 
Semnat la Oradea la 19 iulie 1725. Paulus Laslo praepositus de Ruthenis custos canonicus 
Varadiensis ac per dioceslm rltus graecl archidiaconus m. p.". 

Atât din datele indicate rn memoriu cât şi din precizarea faculă de conscriptor 

se vede deci ca el n'a putut vizita toate satele ci numai un număr de 71 biserici. La 

Geplu precizează doar ca preotul satului "este lăudat de credincioşi". Este foarte probabil 

ca 1h unele sate ca: Bicaciu, Homorog, Madăraş ( care nu au aderat la unire, zice autorul) 

nu i s'a dat voie sa intre rn biserică. La Gurbediu preotul era plecat rn rntâmpinarea 

episcopului ortodox de la Arad care rntreprindea şi el o vizitat ie prin satele bihorene. 

La Păuşa preotul refuza sa se prezinte la con scriere iar alt ii "au dispărut dinadins". 

Pe unii preot i nu i-a găsit acasă notând lapidar ca sunt "potrivnici unirii". Toate acestea 

ne duc la concluzia ca vizitat ia lui Paul Laszlo n'a fost deloc uşoară. 

Informat iile cuprinse rn raportul de mai sus sunt deosebit de preţioase din mai 

multe puncte de vedere. Pe lângă faptul că se prezinta starea la zi a atâtor biserici 

ale românilor, ne ajuta rn datarea multora dfintre ele, din care câteva au ajuns până 

în ziua de azi. La Petid, spre exemplu, biserica era pe cale să se dărâme de veche ce 

era. ln locul acelei biserici ştim ca s'a construit mai târziu o alta biserică de lemn care 

a durat până rn anul 1972. ln satul Ursad atunci se construia o biserica. La Stânceşti 

( Broaşte) biserica lhca nu era acoperita ceeace rnseamrnl că era fn renvoare din moment 

ce peste 25 de ani se va construi alta, dupa cum vom vedea mai jos. La Brădet biserica 

era rn stare sa se dărâme din cauza vechimii sale astfel că peste câţiva ani (1733) satul 

va ridica o alta biserica de lemn, ce se păstrează şi azi. La Sânnicolau! de Beiuş e de 

notat o informaţie importanta sub aspect demografic; satul tocmai atunci se popula. La 

Taut era biserica noua. 

Interesante sunt şi relaţiile dintre satele bihorene şi rutenii din părţile 

Muncaclului. Preotul septuagenar Nica Toma din lanoşda fusese hirotonit la Muncaciu 

rn anul 1698, La Husasaul de Criş se menţionează ca preotul Vasile era originar din 

Moldova, iar la Tinaud ca biserica de piatra era o ctitorie rnaltata de un voievod din 

Moldova refugiat aici. Ambele sunt reconfirmări ale permanentelor legături statornicite 

rntre t inu tul Bihorului şi Moldova, peste Car pali. 
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Din documentul respectiv rezulta urmatoarea situatie sintetica a bisericilor din 

zona: 

30 biserici erau de lemn; 
7 biserici aveau peret ii din piatra; 
q biserici aveau peret ii din fngraditura de nuiele lipita cu lut; 

30 biserici - nu se precizeaza materialul de constructie. 

Cu foarte mici exceptll cele mal multe din bisericile unde nu se indica materialul 

de constructie al peretilor sunt din zona Beiuşului. ln raport şi de factorul geografic, 

tinând cont şi de raspândirea padurilor rn aceasta parte a zonei, este de la sine fnteles 

ca multe sau poate chiar toate aveau peretii din lemn şi tocmai datorita marii lor' 

raspândiri conscriptorul n'a mai considerat necesar sa spun.I de fiecare data materialul, 

precizând doar felul acoperişului care era fie de şindrila, fie de paie, după cum rezulta 

din cele de mai jos: 

22 biserici erau rnvelite cu şindrila; 
22 biserici erau rnvelite cu paie; 
27 biserici - nu se precizeaza felul rnvelitorii. 

Analizând relatla dintre felul peretilor şi tipul de rnvelitoare, spre a vedea cum 

a ratau bisericile rn ansamblu, gasim urmatoarea situat ie: 

15 biserici de lemn erau rnvelite du paie (30) 
1 biserica de lemn era acoperita cu şindrila (?) 

1 biserica cu peret ii din nuiele era acoperita cu şindrila 
3 biserici cu peret ii din nuiele erau acoperite cu pale 

2 biserici de piatra erau rnvelite cu şindrila 
2 biserici de zidarie (piatra 1) erau fnvelite cu paie 

La U de biserici nu se precizează fie materialul de construct ie al peret ilor, 

fie felul fnvelitorii, fie nici una nici alta. 

Prima vizitat ie a lui M e I e t i e C o v a c i. 

ln anul 1750 Meletie Covacl vizitează şi el câteva localital i din apropierea Orazii. 

Raportul lhtocmit 1h urma vizitat iei respective se pas treaza la Arhivele Statului din 

Oradea (31). Am extras din el datele referitoare la biserici, care dau tabloul următor: 

Localitatea Peretii lnvelitoarea Observat ii 

Parhlda lemn şindrila 

Silindru piatra trestie turnul cu şindrila 
Pişcolt lemn şindrila 

Vaşad lemn şindrila 
Tarcea lemn şindrila 

Crestur lemn şindrila 

Abram lemn şindrila 

Petreu lemn şindrila "Biserica este foarte veche, cu 
acoperiş de şindrila; nu mai poate 
fi folosita" 

Chel nuiele paie "Nu mai poate fi folosita" 
Ghenetea nuiele pale 
Ileu lemn trestie turnul cu şindrila 

Meletie Covaci n'a vizitat dedlt satele româneşti unite sau cu populat ie mixta: 

româno - maghiara sau româno - ruteana. Tot din acest raport mai aflam Cil la Pocei 

(azi în Ungaria) exista o biserica de lemn acoperita cu şindrila. La Leta Mare, biserica 

românilor era de lemn acoperita cu şindrila. La Acsad (unde traiau şi ruteni) biserica 

era de lemn cu acoperiş de şindrila. La Cacod era o biserica din gard de nuiele şi pamânt 

batut, fnvelita cu trestie. 

Tot rn 1750 au fost vizitate şi câteva sate din domeniul Beliului (32). La Tagadau 

se afla o biserica de lemn cu rnvelitoare de şindrila. La Bolfei vechea biserica de lemn 
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era rn stare de ruina. Biserica din Groşeni "este în strae buna", acoperită cu şindrila. 

La Nermiş se spune ca preotul Popa Ioan a fost hirotonit cu mulţi ani în urma la 

Petrovaradin 1h Serbia. La Secaciu este preot Popa Nica, hirotonit rn Moldova cu circa 

7 ani mai devreme. 

A doua vizltaţ ie a lui M e I e t I e C o v a c i . 

Cel mai cuprinzător raport şi paote cel mai important din veacul al XVIII-iea l-a 

lhtocmit tot Meletie Covaci 1h anul 1752 ( 33). Sintetizând datele din el găsim urmatoarea 

situaţie: 

Localitatea 

Calacea 
Ucurlş 

Craiova 
Chişlaca 
Beliu 
Tâgadau 
Saliştea 
Carand 
Nermiş 

Archlş 
Groşeni 
Haşmaş 
Comaneştl 

Pereţii 

lemn 
lemn 
nuiele 
lemn 
lemn 
lemn 
lemn 
lemn 
nuiele 
lemn 
lemn 
lemn 
lemn 

Bolfei lemn 
Secaciu lemn 
Ma râu ş lemn 
Şiad lemn 
Olcea lemn 
Urvlş de Beiuş piatra 
Uileacul de lemn 

Beiuş 

Şunculuş lemn 
Beiuş nulele 
Sânmartin de lemn 

Beiuş 
Delani 
Soimuş 
Josanl 
Câbeştl 
Roşia 

Sohodol 
Meziad 

Nimâleşti 
Pocola 
Cu raţele 
Pociovellşte 
Beiuşele 
Cresuia 
Burda 
Budureasa 
Saca 
Salişte de 

Beiuş 
Talpe 
Mizieş 

Totoreni 
Mierag 
Draganeşti 
Nytag ( 13nga 
Draganeştl 

Fenerlş 
Fizlş 

lemn 
lemn 
lemn 
lemn 
lemn 
lemn 
lemn 

lemn 
lemn 
lemn 
lemn 
lemn 
lemn 
lemn 
lemn 
lemn 
lemn 

lemn 
lemn 
lemn 
lemn 
lemn 
nulele 

nulele 
lemn 

lnvelitoarea 

şindrila 

şindrila 
paie 
paie 
pale 
şindrila 
şindrila 
şindrila 

pale 
pale 
şindrila 

şindrila 

şindrila 

şindrila 
pale 
şindrila 

paie 
şindrila 
şindrila 

paie 

şindrila 

şindrila 

şindrila 

paie 
şindrila 

şindrila 

şindrila 

şindrila 
şindrila 

şindrila 

şindrila 

şindrila 
şindrila 

şindrila 

şindrila 
şindrila 

şindrila 
şindrila 
şindrila 
şindrila 

şindrila 
şindrila 
şindrila 

şindrila 

şindrila 
şindrila 

şindrila 

paie 
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Sebiş lemn 
Bunteşti lemn 
Poienii de Jos lemn 
Saud lemn 
Ferice lemn 
Cacăceni lemn 
Bradet lemn 
Chişcau lemn 
Stânceşti lemn 
Dumbravanl lemn 
Valea de Jos lemn 
Sudrigiu piatra 
Rieni lemn 
Seghişte piatra 
Fânale lemn 
Câmpanii de lemn 

Jos 
Lunca lemn 
Sârbeşti lemn 
Vaşcau 

Briheni lemn 
Coieşti lemn 
Câmp lemn 
Ponoarele lemn 
Izbuc lemn 
Cărpinet piatra 
Şuştiu lemn 
Hotare! lemn 
Ghighişeni lemn 
Cusuiuş lemn 
Lazuri de lemn 

Beiuş 

Hinchiriş lemn 

şindrila 

şindrila 

şindrila 

şindrila 

şindrila 

şindrilă 
şindrila 
şindrila 
şindrila 

şindrila 
şindrila 
şindrila 

şindrila 

şindrila 

şindrila 

şindrila 

şindrila 

şindrilă 

şindrila 

şindrila 

şindrila 

şindrila 

şindrila 
şindrilă 

şindrila 

şindrila 

şindrila 

şindrila 

şindrila 

şindrila 

"acum fşi construiesc biserica" 

"Biserica acum se construieşte" 

"Biserică veche din piatra" 

"Este biserica mica şi nu mai co
respunde 
"este mică" 

Din cele de mai sus rezulta că au fost vizitate fn 1752 un numar de 79 localitali 

din districtele Beiuş, Beliu şi Vaşcau gasind următoarele: 

69 biserici erau din lemn 
q biserici din piatra 
5 biserici din gard de nuiele, lipit cu lut 
1 biserica - nu se precizeaza materialul 

Acoperi şui acestor biserici era fnvelit cu: 

1 O biserici cu paie 
67 biserici du şindrila 

2 biserici - nu se precizeaza materialul 

Relalia dintre materialul de construcţie al pereţilor şi fnvelitoarea acoperişului 

este urmatoarea: 

61 biserici de lemn acoperite cu şindrila 
8 biserici de lemn acoperite cu paie 

3 biserici de piatra acoperite cu şindrila 

3 biserici din gard de nuiele, rnvelite cu şindrilă 
2 biserici din gard de nuiele, rnvelite cu paie 

2 biserici - nu se precizează unul seu altul din materiale 

Vizitai ia din a n u I 1 7 5 6 

Un alt raport, din anul 1756 (JQ). se ocupa mai mult de profesiunea de credinla 

şi de ctitorul bisericii: 

Saca la sau 
Nermiş 

Urviş de Beliu 
Groşeni 

"Satul a construit biserica"; 
"Popa Ionii.I; locuitorii nu ştiu cine a edificat biserica, Popa Ioniţa 
spune ca părintele sau a edificat biserica dar satul neaga. S'a luat 
hotărârea sa se cerceteze". 
"Nu este biserica rn sat". 
"Preotul afirma ca tatai sau a construit biserica pe jumatate. Poporul 
neaga. Trebuie sa se cerceteze". 
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Bolfei, Secaciu, Comăneşti, Totoreni, Lazuri de Beiuş, Valea de Jos, 
Dumbrăvani, Bradet, Stânceşti, Hinchiriş, Tampe, Cârpeştii Mici (Za
voiu), Corbeşti, Bucuroaia, Valani de Po mezeu, Sitani, Crânceşti 

Ciunteşti 

Mierag 
Tărcaita 
Cociuba Mica 
Ferice 

Saca 
Bălaieni 
Sebiş 

Belejeni 
Nimaieşti 

Ghenetea 
Cotiglet 
Ceişoara 

"Satul a construit biserica". 
"Biserica acum se construieşte. Popă este Sava, născut rn Comitalul 
Zarandului. localitatea Dezna". 
"Biserica acum se construieşte". 
"Filie la Mierag. Nu au biserica in sat". 
"Strămoşii au construit biserica" ( 'Maiores aedificarunt ecclesiam'). 
"Filie la Poienii de Sus. 16 iunie 175611

• "Acum intent ionează să-şi 
construiasca biserica" ( 'modo intendunt facere ecclesiam'). 
"Obştea a construit biserica" ('ecclesiam aedificant comunitas'). 
"Filie la Totoreni. Au construit biserica rmpreună cu Totoreni". 
"Preot este Filimon. Biserica au construit-o strămoşii" ( 'ecclesiam 
malores aedificarunt'). 
"Filie de Sebiş. Nu au biserică in sat". 
"Str.Imoşii au construit biserica" ( 'maiores aedificarunt ecclesiam'). 
"Este preot popa Nicolae hirotonit rn Moldova de episcopul Iacob". 
"11 martie 1755. Preot este Damian. Satul a construit biserica". 
"Popa Petru. Nu se ştie cine a construit biserica. Ceişoara sau Pozga 
(Pozga este azi unita cu Ceişoara - I .G.). 

Duşeşti "Str.Imoşii au construit biserica". 
Corbeşti "Are doi preoti, popa Urs şi popa Pascu". 
Câmpani de Pomezeu "Popa Andrei" (Va fi construit biserica? - I .G.). 
Lunca Sprie "Popa Gheorghe"(a construit biserica - I.G.). 
Sitanl "Popa Mihai". 
Vărăşeni "Popa Flore. Căpitanul rascian sârb al Velentei (Oradea) le-a construit 

acestora biserica ( 'Velenzeiensis Rascianus capitaneus aedi ficavit his 
ecclesiam') . 

Hotăreşti "Nu au biserica. Sunt filie la Sâmbata". 

Din cuprinsul valoroaselor documente ment ionate mai sus putem trage concluzii 

interesante, până 1h prezent greu de cunoscut din sursele bibliografice publicate. Bisericile 

sunt modeste, aidoma caselor ţărăneşti. Este edificator faptul că rnsăşi la Beiuş, târg 

important rn acea vreme, rn anul 1761 (potrivit unei scrisori a episcopului Moise Dragoş 

din 13 iulie 1779) s'a construit în vremea episcopului Patacici o biserică de lemn. Tot 

aici şi casa parohială era din lemn şi fusese construita cu 90 de ani rn urmă (deci la 1689) 

(35). Şcoala din Beiuş era la 1779 rn casa rnvătatorului şi era construită din îngrăditură 

de nuiele lipite cu lut ("ex vlrguletis") (36). Din scrisoarea lui Moise Dragoş mai aflăm 

că biserica de lemn din Cordău se ridicase cu 45 de ani înainte, deci la 1734. 

Posibilitatile locuitorilor erau modeste dar şi piedicile stăpânirii puse în calea 

ridicarii unor biserici ortodoxe rn cea de a doua jumătate a secolului al XVlil-lea erau 

mari. Nu odată locuitorii unor sate repetă cererile lor în legătură cu obt inerea de aprobări 

pentru ridicarea unor biserici. Spre exemplu, la 20 iulie 1767, locuitorii comunei Curtici 

cer ajutoare pentru construirea bisericii de zid de acolo. Cererea este adresată 

oficialitatilor comitatense din Arad (37). Cererea lor a rămas fără rezultat. 

Vizitatia lui F R . R I E R • 

Cea de a doua jumătate a secolului al XVIII-iea aduce cu sine în Ţara Crişurilor 

multe prefaceri rn domeniul arhitecturii sateşti. O vizitatie decanală, de ordin economic, 

are loc rn mai multe sate 1h anul 1769. O face decanul economic al Capitlului din Oradea 

pe nume Fr. Rier (38). Extragem câteva date extrem de interesante din raportul redactat 

de el: 

Alparea 
Bogomir 

Berechiu 

Borş 

Bicaciu 
Cihel 

"Biserica ortodocşilor este de lemn, acoperită cu şindrilă". 
Unit ii au biserică de lemn, cu turn separat, la fel de lemn; calvinii 
au biserica de zidărie, la fel cu turn separat". 
"Ortodocşii au construită biserica din vechime; de lemn acoperită 
cu trestie". 
"(Calvinii) au biserica de lemn acoperita cu trestie, foarte mică". 
"Biserica de lemn din vechime este edificata şi acoperita cu şindrila". 
"Biserica construită din lemn este pe pucntul de a se ruina: acoperiş 
de trestie şi cu turn anexat". 
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Csokmo 

Dobricioneş ti 

Tarcea 

Lupoaia 
Forosig 
Gălăşeni 

"(Calvinii) au biserică de zidărie, acoper
0

ită cu trestie, iar turnul 
anexat cu şindrila". 
"Biserica este din lemn, acoperita cu şindrilă; are un turn foarte 
rnalt tot de lemn". 
"Biserica este de zidarie, acoperita cu şindrila. far a voltă. Biserica 
ortodocşilor este din lemn şi acoeprită cu trestie. Ambele au 
clopotniţele separate. Capela locuitorilor din Halomul Mare, a contelui 
Haler, este ridicata din zidarie, acoperita cu şindrila; aici rutenii 
fac slujbele". 
"Biserica este din lemn, acoperită cu şindrilă, cu turn anexat". 
"Biserica de lemn, acoperita cu şindrila şi cu turn anexat". 
"Nu au biserica rn localitate ci frecventeaza pe aceea din 
Dobrlcioneşti". 
"Biserica calvlnilor este din lemn. tencuita, acoperita cu şindrilă". Harsany 

Dumbrăvita de 
Hodiş 

Codru "Biserica este de lemn, acoperita cu şindrila şi cu turn anexat". 

Cărăsău 
Dumbrăviţa Mica 
Cheşa 

Ineu 

Felcheriu 

Josani 

Cacaciul Vechi 

Cheriu 

Miersig 

Petid şi Lăcatia 

Vadul Crişului 

Roit 
Rontău 

Şauaieu 

Salacea 

Mageşti 
Şilindru 

Sitltelec 

S3ntelec 

Suplacul de Tinca 
St. Peterszegh 

Saldabagiu Mic 

Uileacul de Munte 

Husasăul de Criş 

"Biserica de lemn, acoperită cu paie, cu clopotniţa separata ce consta 
dintr'o bârnă". 
"Biserică de lemn acoperita cu şindrilă, cu un turn foarte rnalt". 
"Biserică de lemn, acoperită cu şindrila, cu un turn anexat". 
"Are biserică construită din lemn, lipita cu lut, acoperita cu şindrila, 
cu un turn foarte rnalt". 
"Ortodocşii au biserică de lemn acoperita cu şindrila, cu turn in 
faţa". 

"Biserica este de lemn, lipita cu lut, rn interior văruita, acoperita 
cu şindrilă; rn frontispiciu se afla un turn de lemn acoperit la fel 
cu şindrila. 
"Biserica de lemn, construita de preotul Simion Tareo, cu turn 
anexat. Neunit ii nu au biserica şi obişnuiesc sa frecventeze biserica 
din Dobricioneşti". 
"(Calvinii) au biserică de zidărie, acoperita cu şindrila, cu un turn 
de lemn separat de biserica". 
"Biserica de lemn, cu acoperiş de şindrila, cu turnul anexat. Biserica 
s'a construit cu 20 de ani mai înainte". 
"Biserica de lemn a fost construita cu 2 ani rnainte şi are acoperiş 
de tres tle". 
"Biser'ică de lemn, cu acoperiş de paie şi cu clopotniţa de lemn 
separata de biserica". 
"Biserica românilor este de lemn, acoperita cu şindrila, pe frontispiciu 
rnalţ3ndu-se un turn de lemn. Calvinii au biserica astfel: peretele 
de nord este de piatră, iar ce1 de sud şi cel de vest de lemn; 
acoperită cu paie şi rn stare de ruina. ln loc de clopotnila are 
un st31p". 
"Ortodocşii au biserica de lemn, acoperită cu şindrilă". 
"Nu au biserica rn localitate ci frecventează slujba rn casa preotului 
din Haieu". 
"Catolicii au biserica din căramidă rnsă acoperita cu şindrilă. Are 
turn. Ortodocşii au biserică de lemn, acoperita cu paie, rn stare 
de ruina". 
"Ortodocşii au biserica din lemn acoperita cu paie, rn stare sa se 
ruineze ... aşa rndlt nici nu se mai poate numi biserica; are separat 
clopotniţa, ce constă dlntr'un st31p numit 'furca'. Calvinii au biserica 
de zid, n, Interior cu 111 stâlpi, 2 turnuri acoperite tot cu şindrila 
şi cu o clopotniţa de lemn separata". 
"Nu au biserica". 
"Biserica este de zid, acoperita cu şindrila, cu o clopotniţa separata". 
"Uniţii au biserica solida de lemn, cu altarul ridicat de Capitlu, 
cu acoperiş de şindrila, iar nava este tot de lemn cu acoperiş de 
paie Iar la turn cu şindrila. Ortodocşii au deasemenea biserica de 
lemn acoperită cu paie, cu clopotniţa separata ce consta dintr'un 
st31p". 
"Biserica de lemn este tencuita, albita cu var; ridicata cu un an 
rnainte, acoperita cu şindrila şi are un turnulel pe frontispiciu, 
acoperit cu şindrila". 
"Biserica este din lemn, acoperita cu şindrila, cu turn anexat". 
"Biserica calvinilor este ridicata din lemn, cu 12 ani rnainte, acoperita 
cu şindrila şi cu o clopotnita separata de biserica". 
"Biserică de lemn, cu acoperiş de şindrila, rn stare sa se ruineze; 
are un turn anexat". 
"Catolicii nu au biseerică. Calvinii au biserica de zidarie cu turnul 
separat din anul 1769, când partea de lemn a turnului a fost rernnoita 
complet". 
"Au biserică de zidărie, rn stare sa se ruineze". 
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Ursad 

Vaşad 

Toboliu 

"Biserica de lemn, lipita cu lut, cu acoperiş de şindrila şi ere doua 
turnuri anexate". 
"Biserica de lemn tencuita şi văruita, acoperita cu şindrila, cu un 
turnulei". 
"Biserica este de lemn şi acoperita cu trestie". 

Datele cuprinse fn vizitaiia canonica de la 1769 (39) se regăsesc şi fntr',m 

document centralizator ce poarta data de 1770. Din cele doua documente se pot ex trage 

câteva concluzii importante. La acea data au fost vizitate; 

U localitaii 
q6 biserici, din care 

35 erau din lemn 
11 erau din zidărie 

3 sate nu aveau biserica. 

Din bisericile vizitate 

28 erau acoperite cu şindrila 
6 erau acoperite cu paie 
7 erau acoperite cu trestie 
5 nu se spune cu ce erau fnvelite. 

Cât priveşte imaginea de ansamblu a fiecarei biserici situai ia se prezenta astfel: 

22 biserici de lemn erau acoperite cu şindrila 
5 biserici de lemn erau acoperite cu paie 
6 biserici de lemn erau acoperite cu trestie 

6 biserici de zidărie erau acoperite cu şindrila 
1 biserica de zid era acoperita cu trestie 
1 biserica de zid era acoperita cu paie 

5 biserici - nu se precizează un aspect sau altul. 

Greutaii fn ridicarea şi repararea bisericilor. 

Con scrierea urbariala a domeniilor Beiuş şi Vaşcău ( qoJ efectuata in anii 1770-1772 

aduce precizări fn lega tura cu terenurile care erau în proprietatea bisericilor săteşti. 

Din analiza acestui document rezulta apoi şi starea materiala a preotului în raport cu 

sa tenii. De obicei situai ia lor materiala nu era superioara faia de cea a ţăranilor iobagi 

din sate. 

Cereri, memorii, plângeri erau mereu fnaintate de săteni catre oficialitaiile 

timpului 

lungi şi 

necesare. 

pentru a li se permite repararea sau ridicarea unor biserici. Adesea drumuri 

costisitoare trebuiau făcute pentru procurarea materialelor de construciie 

S'au păstrat până astăzi mai ales actele din care rezulta ca sătenii au avut 

câştig de cauza, adica au primit aprobări de construcţie sau reparaiie. Cererile refuzate, 

evident, nu erau păstrate de oficialitalile ecleziastice sau comitatense. lata câteva 

documente inedite pa strate rn arhive: 

La 2q mai 1720 li. se aproba locuitorilor din Botean, la cererea lor, 15 florini 

renani pentru construirea bisericii. ln cererea lor locuitorii afirma ca satul este de mult 

timp fara biserica şi ca din acest motiv au fost nevoii i sa-şi I ina slujbele religioase de 

la o casa la alta (ql). 

Locuitorii din Berechiu cer la 27 mai 1720 ajutor pentru construirea bisericii. 

Li se aproba şi lor din aprtea Comitetului suma de 15 florini renarii (q2J. 

La 6 iunie 1720 li se aproba reformaiilor din Sacuieni 30 de florini renani şi 

scutirea pe o luna de taxe datorate statului pentru a-şi putea construi biserica (q3J. 

La 8 iunie 1720 locuitorii reformaţi din Geszt se plâng ca din cauza razboaielor 

s'au deteriorat pereţii şi s'a distrus acoperişul bisericii. Ar dori sa-şi cosntruiasca o 

biserica noua şi cer sprijinul Comitalului. La 9 iulie 1720 li se acorda 20 florini re nani 

qqJ_ 

La 23 iunie 1763 locuitorii ortodocşi din satele Popeşti, Voivozi, Cuzap, 

Borumlaca, Varviz şi Bistra arata comitalului ca biserica pe care locuitorii din acele sate 
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au construit-o rn urma cu 1110 de ani rn localitatea Popeşti (unde au şi cimitirul şi pentru 

care curatorul Ardelean Gligor a lasat 150 fi. pentru pictatul icoanelor iar celelalte bunuri 

pentru ca biserica din Popeşti sa fie reconstruita) a fost ocupata de uniţi. Ei, locuitorii 

ortodocşi, "în numar de peste 100 de familii rn momentul de fala suntem nevoili sa mergem 

de la o casa la alta pentru rugaciuni". Cer sa li se restituie biserica ( 115). 

La 7 august 1772 a fost rnregistrata cererea locuitorilor din Brusturi care solicita 

aprobare pentru repararea bisericii din localitate care "este in stare foarte slaba încât 

credincioşilor le este frica sa intre rn biserica ca nu cumva sa se da râme pe ei". Stăpânul 

de pământ le-a dat aprobarea de a taia lemnele necesare din pădure (116). 

ln anul 1767, Petre Morar, curatorul bisericii din Saliştea de" Beliu" cere in 

numele locuitorilor satului permisiune pentru repararea bisericii la perei i şi acoperiş 

"pentru neuniţii din sat" (Ul. 

La cererea locuitorilor din Chistag. care doreau sa-şi ridice o biserica noua. 

din rnsarcinarea adunării generale a comitalului Bihor se duc in acest sat doi delegaţi 

cu scopul de a cerceta starea bisericii ortodoxe. Delegaţii au constatat ca: "biserica 

care a lnceput sa fie construita se găseşte pe locul vechii biserici. Biserica începuta 

este aşezata pe un deluşol' ('in colliculo'); a început a se ridica rn parte din bârnele 

vechi ale fostei biserici, rn parte din bârne noi de ştejar ('partim ex prioribus, partim 

vero... ex novis asseribus quercinis') din iniţiativa proprie, dupa cum au recunoscut 

locuitorii lnsaşl. Construcţia este rn rntregime din lemn I 'per totum ligneum et in fulcris 

ligneis')". ln momentul cercetării biserica nu era acoperita; avea lungimea de S stânjeni 

(118) şi 3 degete, lalimea de 3 stânjeni şi 3 picioare, iar inalţimea de 1 stânjen şi li 

picioare. ln privinţa posibilitalllor s'a constatat ca "locuitorii au strânşi 26 de fi. rnsa 

împuterniciţii satului au menţionat ca sunt locuitori români în localitate care ştiu bine 

sa trateze, sa cioplească şi sa fasoneze lemnele ('nonnuli in comunitate valachi ligna 

tractare, dolere et perpolire suapte moverint'). ln felul acesta, luându-se în considerare 

daniile şi contribuţia gratuita a locuitorilor aceştia intenţionează sa-şi termine biserica" 

(119). 

ln conformitate cu hotărârea adunării generale a comitalului Bihor din 16 iulie 

şi zilele următoare ale anului 1777, s'a hotărât trimiterea a trei delegaţi care sa cerceteze 

cele expuse rn cererea locuitori lor ortodocşi din Sânnicolau I Român I SO), adica starea 

de ruina in care se aflau biserica şi clopotniţa, şi modalităţile de reparare. ln urma 

cercetării s'a rntocmit un referat care cuprinde următoarele: "Biserica şi clopotniţa sunt 

construite rn rntregime din material lemnos. Pereţii bisericii. .. sunt lipit i cu lut şi albi Ii 

cu vas ('calce dealbatls'). pe Ici pe colo se afla crapaturi; sunt în stare satisfacatoare. 

Plafonul ( 'tabulaticum') este din scânduri de brad, vechi; din cauza defecţiunilor 

şindrilelor de pe acoperiş, a ploilor multe, cu excepţia câtorva scânduri destul de bune, 

este atât de distrus şi de putrezit îndlt numai daca se va înlocui pe jumătate învelitoarea 

bisericii va mai rezista. Chiar şi ploile mici n pot distruge complet pe lângă faptul ca 

celor care frecventează biserica le este frica sa intre ca nu cumva scândurile putrede 

sa le cada rn cap. Clopotniţa, aşezata spre miazilzi, este la o distanţa de q stânjeni de 

biserica şi este construita din bârne". Se arata şi aici ca, din cauza vechimii şi din cauza 

traznetelor, grinzile ce susţin clopotul "sunt atât de corupte şi de slabi te încât daca 

nu se vor înlocui cu altele, la trasul clopotului, daca se mai naşte şi un vânt ceva mai 

puternic, clopotniţa nu este în siguranţa, existând pericolul de a se dărâma. Dintre 

grinzile de la temelie este necesar ca una din ele sa fie fnlocuita". Dimensiunile bisericii, 

rn Interior, sunt: rn lungime 8 stânjeni vienezi şi 2 picioare; rn laţ ime 3 st. şi 1 picior. 

Altarul, de forma ovala ('sanctuarium ovalls figurae consistit') are lungimea de 2 st.. 

la)imea de 2 st. şi un picior. Iar înalţ imea de 1 st. şi 2 picioare. Biserica este prevazuta 
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cu Ferestre spre sud 3, spre nord 1, iar altarul are doua ferestre, una spre rasarit 

şi alta spre sud. Biserica are doua porţi, una spre sud cu portic, a carui lungime este 

de 1 st. şi 2 picioare, iar laţimea ele 1 st. şi 1 picior; a doua poarta, fara portic, este 

în partea vestică a bisericii. ln interior biserica are pe jos caramida. Lungimea acoprişului 

este de aproximatiov 7 st. Corpul clopotniţei este de 2 st. şi 3 picioare rn lungime, iar 

lăţimea de aproximativ 7 st. şi susţine doua clopote mici". Locuitorii cer ca jumatate 

din acoperişul care este vechi sa-I reacopere din nou cu şindrilă, sa renoveze interiorul 

bisericii şi porticul astrei ca rn locul scândurilor putrede de la plafon sa fie puse altele 

noi. ln clopotniţa, rn locul grinzilor menţionate mai sus sa se puna altele, iar 

"rnvelltoarea sa fie din şindrila noua". După calculul unui meşter lemnar ( 'faber 

lignarius') pentru cele de mal sus s'ar cere o cheltuială de 91 Florini renani. S'a arătat 

delegaţilor ca locuitorii au 90 florini şi 11. 500 bucaţ i de şindrila rn valoare de 23 fi. 

renani". Cererea locuitorilor a fost semnata rn Sânnicolaul Român, la 18 august 1777, 

de Ladislaus Balogh Jude ordinar al Comitalului Bihor, Nicolae Lukacs jude al aceluiaşi 

comital şi de lgnatius Josa parohul din Bel fir. 

La 2 aprilie 1777 are loc o cercetare rn satul Fughiu ( 51 I cu scopul de a examina 

biserica ortodocşilor din localitate, căci locuitorii au cerut ca biserica lor de lemn şi 

acoperita cu paie să fie renovata, schimbând acoperişul de şindrila noua şi adăugând 

bisericii un portic mic, la Fel din material lemnos, unde sa poată aşeza un clopot. Se 

arata ca "din cauza că acoperişul de paie a putrezit, apa a intrat rn pereţi care in parte 

sunt distruşi. Clopotniţa consta dintr'o singură grinda ( 'ex una soia trabe') situata 

la o distanţa de aproximativ 5 paşi de biserica. Din cauza vechimii este atât de slabita 

indlt se poate presupune ca la un vânt cât de slab se dărâma". Locuitorii doresc sa 

refacă acoperi~ul cu şindrila noua şi sa ridice un portic fară nici o mari re a bisericii. 

Aveau 1q,ooo de şindrile şi 22 n. donaţi de locuitorii Teodor Roman şi Demetriu Gusac, 

iar dacă banii nu vor ajunge, preotul local a declarat ca va acoperi cheltuielile de la 

sine. Actul este semnat de Alexiu lncze capelanul din Oşorhei. 

Locuitorii ortodocşi din Beiuş (52) cer Consiliului locotenenţial permisiunea sa-şi 

construiasca biserica noua. "La porunca Consiliului locotenenţ ial din 23 iunie 1777 cu 

nr. 3299, la umilita cerere a locuitorilor de rit grecesc neunit din târgul Beiuşului, 

care cer sa li se rngaduie sa-şi construiasca din materiale solide o noua biserică, s~ 

o mareasca şi sa-şi ridice clopotniţa de lemn pe temelie solida", adunarea generala a 

comitalului a hotarât cercetarea ce a avut loc la 7 august 1777, Fiind prezenţi Mihail 

Lengyel, judele nobililor din comitalul Bihor, Ştefan Naghi paroh romano-catolic, Mihai 

Popa preotul ortodox din Beiuş, ctitorii Mihai Alexa, Ioan Hadsi, losir Hadsi, Petre Pop 

şi juraţii Paul Balaş şi Andrei Coşa. Se arata ca "actuala biserica, construita din material 

lemnos şi nuiele ('ex lignels materiallbus, ac virgultis'), varuita, din cauza vechimii 

este atât de darapanata rndlt lemnele sau grinzile aşezate la temelie chiar pe pamânt 

( 'ligna seu trabes illae, quibus in superficie terrae positis') sunt rn mai multe locuri 

putrede, acoperişul are olanele cazute astrei ca apa a patruns rn pereţi. Dimensiunile 

bisericii rn interior, rara altar, sunt: lungimea de 4 st. vienezi 5 picioare şi 4 degete, 

putând cuprinde cam 6q de persoane. Biserica trebuie sau mărita sau sa fie construita 

din nou", opinia za cei dol delegaţi ai adunarii generale. "Clopotniţa actuala este lipita 

de biserica şi la fel trebuie reparata sau construita din nou". 

ln urma cercetării ce are loc la 7 ianuarie 1778 rn localitatea lanoşda (53) s'a 

rntocmit un raport rn care se arata ca biserica din acest sat este construita din lemn, 

bârnele orizontale ale pereţilor sunt lipite cu lut şi "se găsesc intr'o stare atât de 

periculoasa rncât stâlpii care susţin pereţii sunt mişcaţi din loc, pereţii au crapaturi 

foarte mari, sunt desprinşi de acoperiş şi ameninţa sa se ruineze rn fiecare moment peste 
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cei care frecventează biserica. Plafonul este din scânduri simple ( 'tabulatum ex simplicibis 

asseribus existit'). Acoperişul bisericii, din cauza trestiei dispersate rn cea mai mare 

parte, apare supus distrugerii ('tectum oratorii discopertium ob dispersas arundines 

magna in parte corruptioni obnoxium videtur'). Clopotnita, cu şindrile distruse, are 

grinzile de la temelie putrede şi nefolositoare din cauza vechimii; trebuie alte grinzi şi 

alt acoperiş". ln ce priveşte dimensiunile se arată ca rn interior se află "biserica 

bărballlor" ('pro viris segregatum') cu lătimea de 3 st. vienezi şi 2 picioare, lungimea 

de q st. şi un picior, fnalt imea de 1 st. şi 2 picioare; are 3 ferestre, una spre răsarit 

şi doua spre nord, at.'lt de mici şi de joase fnc.'lt şi ziua trebuie sa se citească slujba 

la lumina lum.'lnarilor ( 'de die etiam ad lumen candelae Lyturgias eas oportet lege re'). 

Altarul are lungimea de 1 st. şi 2 picioare şi lat imea de 2 st., are doua ferestre, una 

spre rasa rit şi alta spre vest (? ?) ; înalt imea altarului este de 1 st. şi 2 picioare. Tinda 

femeilor ( 'pro feminis') are lungimea de 2 st. şi 2 picioare şi lat imea de 3 st. şi un 

picior". Locuitorii din lanoşda cer sa li se aprobe renovarea peret ilor bisericii astfel 

ca lemnele putrede sa fie fnlocuite cu altele ca şi stâlpii şi acolo unde au fost mişcat i 

peretii, să-i fntareascâ şi sa-i ridice; acoperişul sa fie acoperit din nou tot cu trestie. 

ln locul grinzilor putrede de la temelia clopotnitei să se aşeze altele ramânând neatinse 

celelalte lemne din corpul clopotnitei; acoperi,ul ei sa fie înlocuit cu altul tot de şindrilă. 

ln numele locuitorilor, Turla Lupu arata ca are bani ghiala 170 florini renani. Dupa 

socoteala meşterului lemnar, pe lânga lemnele de constructie, trestie, şindrila şi munca 

gratuita a locuitorilor, se cer 130 fi. renani. Raportul către consistoriu este semnat în 

Geplu, la 7 ianuarie 1778, de catre Andrei Adami, capelanul din Gepiu. 

La 9 iunie 1778 are loc o cercetare în satul Budureasa în problema bisericii 

ortodocşilor (sq). "Biserica are forma ovala ( 'ad figuram ovalem extructum') cu 

următoarele dimensiuni: lungimea 5 st., l;H imea 2 st. şi un picior. Altarul are lat imea 

de 1 st. şi lungimea de 1 st. şi un picior. ln fnâltime, peretii bisericii au 1 stânjen. 

Biserica este construita fn fntregime din lemn. Din cauza vechimii, acoperişul este atât 

de deteriorat fncât pe timp râu ploile por pătrunde pe oriunde şi din această cauză 

peret li, fn afara de tal pi ( 'fundamentale trabes'), din cauza umezelii sunt atât de 

deteriorali fncât dacă n'ar fi fost suslinuti cu stâlpi fn număr de 17, aceştia ar fi trebuit 

să se dărâme. ln felul acesta nu numai acoperişul ci - rămânând tălpile - şi peretii 

necesita reparatie pentru ca astfel slujbele sa se poala tine în sigurantă. ln ceeace 

priveşte cheltuielile, juzii locului n'au putut arăta de unde vor face rost de banii 

necesari". Raportul este semnat la iulie 1778 de Ştefan Nagy, parohul romano-catolic 

al Beluşulul şi Michael Pap de Szilagy, jude substitut al comitalului la acea vreme. 

ln anul 1778, cei 520 capi de familie ortodocşi din Beiuş aveau materialul adunat 

pentru fnăltarea unei biserici de piatră, dar nu li se aproba ridicarea ei deoarece "unit ii, 

putini la număr, având blsericuta modesta, de lemn, s'ar simt i jignit i; deci, ortodocşii 

beiuşeni daca nu-s multumiti cu vechea lor biserica de lemn dărăpănată, să fie fndemnati 

a vizita bisericile din satele ortodoxe vecine, cale de abia o jumatate de oră, la Sânmartin, 

Pocola, Fini:;, Nimaieşti, Mizieş etc. care au biserici" (55). Până în 1781, când se ştia 

că şi unit ii f$i vor construi biserica din piatra, nu vor primi aprobarea (56). 

Mai ales fn a doua jumătate a secolului al XVIII-iea nenumărate sate bihorene 

au fost "trase la linie". Gospodarii şi case au fost strămutate din vechea lor a$ezare. 

De multe ori bisericile au rămas astfel mult fn afara unora din sate, cum este cazul satului 

Hotar. Biserica din acest sat, construita la 17H, se afla la circa 1 km de vatra satului. 

ln alte cazuri satele au mutat şi bisericile de lemn, concludentă fiind în acest privintă 

scrisoarea locuitorllor din Mociar, adresata la 1773 episcopului romano-catolic de Oradea. 
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Se arata ca "deoarece posesiunea (adica satul - I.G.) a fost aliniata ('in ordine reduela') 

iar biserica a ramas rn afara satului, ca rntr'un loc para sit şi la distanta mare de sat 

şi fiindca ne este frica ca nu cumva clopotele sau alte lucruri sa ne fie furate ... ", roaga 

pe episcopul Patacici, ca rn calitatea lui de comite suprem şi stapân de pamânt sa dspuna 

ca biserica sa fie mutată rn sat. Rezoluţia lui Patacici din 12 martie 1773 spune ca 

inspectorul "sa cerceteze" şi sa-I informeze (57). 

ln numeroase harti ce dateaza din secolul al XVIII-iea se indică locul unde exista 

biserica la acea data sau unde fusese mai rnainte. Astfel, pe o harta datând din 1780 

se indică lângă satul Petid urmatoarele: "Locul unde odinioară a fost biserica din L.acatia" 

(58). Aşezarea aceasta a dispărut de multa vreme fiind contopita cu satul rnvecinat Petid. 

ln Lacatla exista deci o biserica foarte veche care a dispărut odată cu satul. 

ln perioada imediat următoare Edictu lui de toleranţa religioasa ( 1781) ar fi trebuit 

ca românilor sa li se mai uşureze libertatea religioasa rn sensul de a li se permite mai 

uşor sa-şi refaca bisericile. ln realitate lhsa nici dupa această data situaţia nu s'a 

schimbat prea mult, dar un progres se poate totuşi rnregistra. Câteva documente 

arhivistice vin sa confirme cererile tot mai numeroase ale satelor româneşti spre a li se 

aproba !'nălţarea de biserici sau renovarea celor vechi (59). Din registrul cu intimatele 

regale emise de Consiliul locotenent ial rn anul 1783 ( 60) extrag câteva date privind 

biserici le rom.1nilor. ln H martie nu li se permite românilor ortodocşi din Oradea, din 

târgul Oradea-Velenţa, sa-şi construiasca o biserică ( 61); in aceiaşi zi se aprobă 

locuitorilor din Glri,ul Negru sa-şi reconstruiasca biserica de lemn ( 62); tot la 2Q martie 

se permite reconstruirea bisericii de lemn a ortodocşilor din Tămaşda (63); la 3 iulie 

se permite renovarea bisericii de lemn din Husasăul de Criş (6Q); la 7 iulie se permite 

ridicarea de biserici pentru ortodocşii din Ceica şi Tărian ( 65); la 1 q iulie se permite 

rom.1nilor din Diosig sa-şi ridice o biserică (66); la 25 august li se aproba locuitorilor 

din Leheceni să-şi ridice o biserică deoarece aşa cum se spune rn cererea lor. ei s'au 

despărţit de Carpinet rn 1758 (67), sat cu care posedau împreună o aceiaşi biserica. 

Locuitorilor din Beliu li se permite (printr'un intimat regal din 1798) sa-şi repare 

biserica. Aprobarea respectiva vine şi ca urmare a cererii lui lgnatie Darabant care 

spune ca biserica respectiva "construita odinioară din lemn este deteriorată iar pictura 

2 lhceput sa se strice din cauza ploilor" (61.1). 

Cu toate obstacolele, secolul al XVI 11-lea a lhsemnat cu adevărat un moment de 

desvoltare rn arhitectura populară de pe Crişuri. Veacul acesta marchează apogeul 

arhitecturii populare din lemn. S'au ridicat biserici cu turnuri înalte, rmpodobite cu 

crestaturi bogate, cu picturi de rara frumuseJe. După secolul al XVIII-iea, rn arhitectura 

lemnului urmeaza o perioada de decadenţa. O strălucita şi arhaica civilizatie a lemnului 

avea sa fie lhlocuita treptat şi ireversibil de caramida. t iglă şi mai târziu beton. 

EVOLUTIA RECENTA: SECOLELE XIX ŞI XX. 

Pentru Moldova, Basarabia, Bucovina şi Muntenia cunoaştem numeroase documente 

ce se referă la construcţille bisericeşti din prima jumatate a secolului al XIX-iea (69). 

Astfel se cunosc inventarele referitoare la materialul de construcţie cunoscute sub numele 

de "catagrafii" (70). Pentru Transilvania doar din sematismele catolice sau greco-catolice 

de Oradea mai aflam unele ştiri rn aceasta problema. Şi acestea se limitează rnsă la 

bisericile din cadrul sistemului lor ecleziastic. Pe baza monumentelor existente şi azi, 

a lhsemnarilor de arhiva, a tradiţiei orale, putem totuşi reconstitui rn linii generale 

imaginea de ansamblu a bisericllor din satele româneşti din Transilvania şi implicit din 

Ţara Crişurilor. 
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La rnceputul secolului al XIX-iea se abat asupra locuitorilor din zonă o serie 

de epidemii (holera, ciuma, variola) ce macină mii de vieti omene,ti ori determină 

emigrarea oamenilor spre alte part i ale lumii. şi până în America. Foametea şi sărăcia 

erau amplificate de alte dese calamităti naturale ce se abăteau peste sate; seceta, 

incendiile, inundatiile. Toate acestea sunt cauze care determină un regres în construirea 

bisericilor care nu numai ca nu ating valoarea estetică a celor din secolul anterior dar. 

sub aspectul proporţiilor şi tehnicilor de execuţie sunt cu mult mai modeste. Decenii 

ih şir bisericile au ramas cu rnvelitoarea de şindrila neschimbata. Nu rntâmplator un 

calalor prin Transilvania era impresionat de acoperişurile bisericilor "mai mult de lemn 

acoperit cu muşchiu" (72). Dar, cu toate greutatile, şi rn prima jumatate a secolului al 

XIX-iea satele şi-au construit biserici. 

ln 8 mai 1806, locuitorii satului Nimaieşli "vrând sa-şi construiasca o biserica 

noua rn locul celei vechi care s'a darapanat, cer .•. pe plata, materialul lemnos necesar" 

(73). La 19 noiembrie 1806 locuitorii satului Borz se plâng ca domeniul unit le-a promis 

material lemnos pentru repararea bisericii lor cu condit ia ca întâi sa faca ei rn schimb 

3. OOO de pari de vie domeniului şi sa-i ducii la Oradea. Parii au fost facut i şi duşi la 

Oradea dar "acum domeniul nu vrea sa dea materialul lemnos promis" (7q). Satul Homorog 

se a fla rnainte vreme pe locul numit "La Pusta": acolo era şi biserica de lemn cu un 

clopot datând din 16q5. Satul s'a mutat pe vatra actuala iar rn anul 1836 şi-a construit 

biserica ce azi este monument istoric. ln satul Poiana s'a ridicat la 1803 o biserica cu 

peretii partial din piatra, partial din lemn. Locuitorii din Leheceni au umblat o buna 

bucala de vreme rn loc de biserica "la şura la Dume Leru" (75); şura a tinut loc de 

biserica pâna rn anul 1823 dnd şi-au construit biserica de piatra ce dainuie şi azi. S'au 

mai ridicat biserici de lemn la Forosig ( 1821) şi Valea Mare ( 1827). 

ln a doua jumatate a secolului al XIX-iea, pe lânga zecile de biserici de zid ce 

se ridica rn zona. se continua totuşi a se construi şi biserici de lemn, mai ales cu bârne 

rn paianta. Aşa sunt cele de la Cociuba Mare ( 1899). Dicaneşti ( 1860). Pocola, Dragoteni. 

Urvlş de Beliu. O caracteristica a epocii este rnsa rnlocuirea tot mai pronuntata a 

bisericilor vechi traditionale de lemn cu altele din zidarie. Acest proces devine dominant 

rn secolul al XX-iea când numarul bisericilor de lemn construite în zona este foarte 

mic. in primele decenii ale veacului nostru au fost construite biserici de lemn la Bolfei. 

Mocirla, Chişlaca etc. CAteva biserici de lemn, din care unele foarte vechi sunt renovate 

ori complet modificate: Bucuroaia, Cârpeştii Mici ( Zavoiu). Duşeşti ( 76). La Hodi~ s'a 

ridicat o biserica de zid n, 193q, rn locul alteia de lemn ce data din 1832, şi care 

şi ea rnlocuise o alta biserica de lemn acoperita cu paie "foarte veche" (77). La Cheresig 

este consemnata o biserica datând din 1796, rnlocuita cu alta rn anul 180q, pentru 

ca şi aceasta sa fie rl,locuita rn anul 19oq. La Sarand s'a rnaltat o biserica de . zid rn 

locul celei de lemn care a ars in 1905. Lemnul din biserica din Carasau este vândut in 

1936, satul construindu-şi o alta biserică. La Gepiş biserica de lemn este vândută la 

licitatie publica n, 1928 şi se ridica rn loc o biserica de zid. La fel este vânduta biserica 

de lemn din Lazareni (193qJ spre a se construi o alta din carămidă (1935). ln 1937 este 

vânduta biserica de lemn din Valea Mare: cea din Sacadat este cumpărată n, 1906 de 

locuitorul Borza Teodor ( zis Tidiric) care şi-a facut casă din bârnele ei. 

Procesul de dispariţia accentuata a bisericilor de lemn a continuat şj dupa cel 

de al doilea război mondial. Prin desfiintarea Bisericii Unite rn 19q8 in· multe· sate 

credincioşii au pastrat mai bine una din cele două biserici. de regula lasând-o pe cea la Ita 

rn parăsire. Au fost aproape complet abandonate unele biserici de cimitir (Sitani). Până 

rn 1956 nimeni nu mai tinea nici macar evidenta bisericilor monumente istorice. De abia 
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rn acel an s'a rntocmit o lista naţionala de monumente istorice; departe de a le cuprinde 

pe toate, era macar o evidenţa la indemâna muzeelor.Legea patrimoniului cultural naţional 

(78) a reuşit în buna masura sa stopeze demolarea unor construcţii de mare valoare 

istorica sau artistica. Prin desfiinţarea inexplicabila a Direcţiei Monumentelor Istorice 

din România, organizata pe principii moderne, dotata cu specialişti de mare competenta 

profesionala s'a dat din nou o grea lovitura ideii de protect ie a monumentelor lasându-le 

la discreţia judeţelor care rn contextul crizei economice din anii optzeci nu au putut 

gasi nici pe departe fondurile necesare restaurarii intregului patrimoniu arhitectonic 

al României. 

O importanta grupa de biserici sateşti, atât pentru secolul al XIX-iea cât şi 

pentru primele decenii ale secolului al XX-iea o constituiau bisericile cu pereţi din chirpici 

sau pamânt batut (Dezna, Nadar, Sarcau, Adoni, Pauleşti, Dobricioneşti, Tinca, Voivozi 

etc.) din care unele se pas treaza pana azi ( Na dar, Voivozi). Cu toate ca şi aceste tipuri 

de biserici se leaga strâns de casa ţaraneasca din zona ele n'au intrat prea mult rn 

atenţia cercetatorilor neavand imaginea spectaculara a celor de lemn. Tot aşa, erau şi 

biserici de caramida care se deosebeau puţin de cele de lemn, măcar sub aspect 

planimetric sau ca rnfaţişare generala. ln 1905 biserica de caramidă din Batar avea 

acoperiş de şindrila. Biserica din Mădaraş iniţial nu avea turn, clopotele fiind adapostite 

rntr'o clopotni ta separata. 

ln alta ordine de idei trebuie menţionat macar rn treacăt ca erau şi biserici 

catolice asemănatoare sau chiar identice cu cele ortodoxe ale românilor. La Suplacul de 

Barcau a danuit pana rn secolul al XIX-iea o biserica catolică "rn cea mai mare parte 

din lemn, ce fusese rnalţata rn anul 1778" (80). Cea de zid din Salacea fusese acoperita 

cu trestie rnca la lhceputul secolului al XIX-iea. Biserica fusese ridicata în anul 1792 

rn locul alteia ce data de la 1735 şi care era rnvelita cu paie. Ne oprim aici cu istoricul 

bisericilor din rara Crişuri lor. 

Vreme de secole aceste modeste construcţii au servit românilor drept lacaşe de 

fnchinaciune. Dintele nemilos al vremii le-a şters pentru totdeauna din realitaţile satului 

românesc dar nu le-a putut şterge şi din istoria acestor locuri. Au mai ramas pâna astazi 

câteva, puţine, suficiente totuşi pentru a oferi imaginea mirifica a contactului cu traditia 

milenara a satelor din aceasta parte a Europei de a construi frumos şi trainic pentru 

cei de atunci, pentru cei de astazi şi pentru generat iile ce vin, rntru lauda lui Dumnezeu 

şi a meşteşugului lor nepieritor. 
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CE A RAMAS DIN VECHII BUCUREŞTI? 

Conferinta la societatea Bucureştii Vechi 

Nicolae Iorga 

Doamnelor şi Domnilor, ( 1) 

* 

lnainte de a rncepe sa va vorbesc despre 
voie sa fac o remarca. Cred ca aceasta catedra 
prisos. Catedrele sunt de prisos ori unde, dar 
aceasta. deaceea eu aş ruga pe domnul Moisil s'o 
Universitaţ ii. 

subiectul pe care mi l-am ales, daţi-mi 
de pe care vorbesc este puţintel de 

mai ales într'o sala aşa de micii ca 
întrebuinţeze aiurea sau s'o daruiasca 

Nu se paote spune, rn genere, cât de rau a făcut rn societatea româneasca 
catedra. Cunosc oameni tineri, oameni foarte cum se cade, foarte modeşti, pe cari i-am 
avut uneori elevi şi cari, atunci când au ajuns sa se suie pe catedra, s'a petrecut în 
ei o schimabre catastrofala; imediat s'au transformat rn genii revoluţionare, în 
descoperito!"i de noi metode în istoria Românilor şi în istoria universala. M'am rntrebat: 
de unde vine aceasta catastrofala prefacere? Ea nu paote sa vie, desigur, de la foştii 

mei elevi, cari sunt oameni inteligenţi şi cu o cultura aleasa. Eu dau toata vina pe 
catedra. Nu se poate arata în deajuns câte nenorociri li-a adus catedra. Când simte cineva 
sub picioare scândura aceasta mai ridicata, imediat rşi iese din fire. Deaceea domnule 
Moisil, eu te rog sa întrebuinţezi aceasta catedra pentru un alt scop, sa nu creezi 
grandomani rn catedra de aici, ci s'o dai acolo unde grandomanii sunt gata facuţ i, astfel 
ca dumneata sa nu mai porţi nici un fel de răspundere. 

Tot ca o mica introducere trebuie sa adaug ca, de cii•e ori vin aici la Arhivele 
Statului, am o deosebita place re când vad ca s'a facut un. un fel de gospodar ie 
ardeleneasca. I ntr'un rând chiar dadusem domnului Moisil ide ia, care mi se pare ca este 
pe cale de a se rnfaptui, de a face aici plantaţii, ori ce ar zice Biserica ortodoxa 
româna, care de o bucata de vreme vrea sa ne goneasca cu arhiva, cu aşezamântul de 
muzeu de pretutindeni unde îsi aroga un drept de stapânire. Eu cred ca Domnia Sa 
nu trebuie sa aştepte ca din mila lui Dumnezeu, reprezentat prin Biserica ortodoxa, 
sa rasara copacii cari n'au fost sadiţi, ci sa sadeasca dumnealui aceşti copaci, sa faca 
o frumoasa gradina care sa încunjure rn chipul cel mai potrivit acest palat al Arhivelor, 
datorit raposatulul Onciu şi pentru care toata cultura româneasca i-a ramas 
recunoscatoare, dar care palat are nevoie de anumite reparaţii pe cari bugetul statului 
de multe ori nu le rngaduie, deşi ruina este de toata evidenţa. Se pare însa ca ruina 
statului român este rnca mai evidenta decât ruina Arhlvelor statului, aşa încât, între 
cele doua ruini, nu se poate ajunge la o înţelegere (Ilaritate). 

Doresc pe de alta parte, tot ca introducere, ca fostul şi simpaticu I meu elev, 
domnul Moisil, sa ramâna aici şi dupil acea lege a cu mulului, care rezultil din descoperirea 
cil aceia cari prada mai mult statul român, sunt lntelectualll, cari, întâmplându-se sil 
aibil doua catedre, aceasta este o formidabili! risipa, care se compenseaza puţintel numai 
prin economiile cari se fac la deosebitele organizaţii autonome, cari organizaţii autonome, 
aducând un spor, fireşte ca îşi pot permite sa ia oricât. Eu doresc prin urmare sil găsim 
un mijloc la Camera, ca domnul Moisil sa poata rilmâne aici, deşi nu ştiu cum se va putea 
ajunge la aceasta, cilci pâna acum mi s'au înfaţlşat vreo 4-5 proiecte. Ceea ce se voteazil 
a~tazi este transformat a doua zi; comisiunea nu vad când se aduna, aşa ca va trebui 
sa se ducii o lupt.I mare ca sa se salveze puţintel din abuzul pe care-l facem noi, cu 
toţii, cu vistieria statului român. 

Tot la introducere aş avea de adaos mea un lucru. Societatea aceasta a 
"Bucureştilor Vechi" nu este cea dintâi societate alcatuita aici rn Bucureşti pentru 
îngrijirea oraşului. Din pileate însa, dupa discursurile de l.i început, de obicei nu urmează 
nimic. Românul se plateşte cu un discurs şi dupa aceea se duce acasa. A mal existat 
o societate de felul acesteia. Ştiu ca a ţinut un discurs, un foarte frumos discurs şi 
amicul meu Argetoianu, acum dol sau trei ani de zile cu privire la un întreg plan de 
lucrari. Dar, se vede ca nu s'a facut nimic, decât ca domnul Argetoianu a cumpărat 
- şi trebuie sa fim foarte mulţamitorl pentru aceasta - un admirabil album al vechilor 
Bucureşti, care album ar trebui sa fie adus şi la cunoştinţa publicu lui, prin reproduceri. 
Album1.1I a aparţinut lui Prezlosi. L-am rasfoit şi eu cândva şi este rn adevar o minune 
ca un bar bat polltic român sa cheltuiasca 60. OOO lei din banii sili, pe când ar fi trebuit 
sa facil altfel; sa cheltuiasca 60.000 lei din banii statului şi dupa aceea sa-şi atribuie 
60. OOO lei pentru osteneala pe care a avut-o de a lua 60. OOO lei din banii statului 
(Ilaritate). 

lncepând aceste conferinţe cu privire la Bucureştii vechi, doresc socletaţii 
celeilalte care este mal veche decât societatea noua pentru Bucureştii vechi, n doresc 
sa învie şi, înviind, sa se poata face o lmparţlre, astfel ca societatea veche sa se ocupe 
de Bucureştii noi şi societatea noua, cum este planul nostru, sa se ocupe de Bucureştii 
vechi. Numai acolo unde este o contradlcţ le este şi viaţa şi din contradlcţ la aceasta poate 
sa lasil ceva. Dar, doamnelor şi domnilor, eu nu sunt aici ca sa va prezint numai palavre 
de acestea Introductive, ci ml s'a dat sa aleg un subiect şi subiectu! acesta, care este 
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rn legâtură şi cu o sentimentalitate, reunită cu un romantism avansat al meu, este aceasta: 
ce a rămas din vechii Bucureşti? 

A Eu zic din "vechii" Bucureşti, nu din "vechiul" Bucureşti, fiindcă trebuie să 
sacrificăm puţintel şi gramaticei. Am sacrificat atâta gramatică bunului simţ încât a venit 
vremea să sacrificăm şi puţintel bun simţ gramaticei. Prin urmare zic Bucureştii "vechi". 
Altceva este laşul, care nu este la plural; l-au făcut la plural domnii de acolo care, 
se ştie, cei mai mulţi sunt cu desăvâ•rşire eterodocşi şi rn acest domeniu. Dar laşul este 
târgul lui laşi şi n'au fost mai mulţi laşi; este o persoană, este moşul rntemeietor al 
laşului. Este şi rn jude I ul Argeş un sat care se chiamă laşi, al cărui nume vine dela 
rntemeietorul lui, probabil Iacob. 

Ce a rămas prin urmare din vechii Bucureşti? Acest vechi Bucureşti exista 
rncă până pe la 1850-1860. Schimbarea cea mare, dela vechii Bucureşti la cei noi, s'a 
făcut numai dela aceasta dată, anume rn perioada pe care aş numi-o perioadâ de 
iconoclasm, căci am avut şi noi iconoclasm, aceasta sfărâmare a tuturor lucrurilor rn 
legătură cu trecutul nostru. O nernţelegere complectă, o ignoranţa crasă, o pretenţiune 
obraznica au schimbat cu desavârşire tot caracterul ţarii. Acum noi predicăm rntoarcerea 
la acest trecut şi vom avea de rntâmpinat mari greutaţi, dar la aceasta trebuie sa ne 
întoarcem fiindcă vechiul Aucureş ti este o creaţiune a naţiei noastre, este originalitatea 
noastră, este tot ce am fost rn stare să facem. 

Schimbarea aceasta datează dela 1850, dar mai ales dela 1860, datorită unor 
modificări cu totul greşite făcute rncă de pe vremea lui Vodă Bibescu şi Vodă Ştirbei. 
Atunci au început a se strica vechile mănăstiri ale noastre, atunci s'a creiat din nou 
Bistrita, s'a dat un nou caracter Tismanei, atunci s'a pus catapeteasmă gotica rnaintea 
mormântului lui Mihai Viteazu şi s'au acoperit cu o formidabila tencuială foarte rezistentă 
frescele de la Deal. 

Comisiunea Monumentelor Istorice este rn fiecare zi batjocorita. Chiar şi acum 
a trebuit să intervenim rmpotriva unei grosolane campanii care ne-a acuzat de hoţi de 
lucruri sfinte! Domnul Grigore Filipescu, directorul "Epocei", s'a grăbit imediat să facă 
loc scrisoarei noastre de rectificare şi a oprit pe domnul care a scris acest articol de 
a reveni, căci altfel ajungea, cum era şi firesc, la jurat i. Dar Comisiunea Monumentelor 
Istorice a căutat să vadă dacă la Deal nu exista fresce. Fresce există, numai că aceste 
fresce existâ la o mare adâncime iar cimentul dela suprafaţa este un ciment aşa de tare 
rncât nu ne putem rncumeta să facem această lucrare. 

Ceeace rncepuse, cu cele mai bune intenţiuni, Bibescu şi Ştirbei, a fost continuat 
dela 1850 -1860 F'nainte de aceiaşi oameni, sub Influenţa aceloraş Idei. 

B Să-mi daţ I voie să deschid aici o paranteză cuprinzând o laudă meritată pentru 
un om care nu s'a lăsat atras de acest curent, care a avut şi el ţara rn mâna, dare 
care a rnţeles, pe când ceilalţi au avut lara rn mână şi intenţiuni bune, dar n'au rnţeles. 
Este vorba de Alexandru Ghica, ultimul caimacam al Munteniei, dinaintea epocei unirei. 
Acesta făcuse aceleaşi studii, studii foarte bune, pe cari le facusera şi Bibescu şi Ştirbei 

la Paris. Socialmente era mal mult un om de ţara. Adversarii lui făceau glume pe socoteala 
lui zicând: "Alexandru Ghica n'a făcut nimica", ceeace nu este adevărat. ln ori ce caz 
este mult mai bine să nu faci nimic rn acest domeniu decât să faci râu. Dar nu este 
adevărat ca n'a fâcut nimic. Eu am publicat unele hotărâri ale lui Alexandru Ghica cu 
privire la biserica episcopală dela Argeş, rn care spune: "aceasta este o lucrare foarte 
gingaşa, care nu trebuie atinsa decât cu cea mai mare rngrijire". Aceasta face cea mai 
mare onoare simlului lui Ghica şi, dacă pe vremea lui s'ar fi rnceput reparaţiunea dela 
biserica episcopală dela Argeş, această biserică n'ar avea caracterul de acum şi nu s'ar 
fi F'ntrebuinlat procedeele barbare rntrebuinţate din nenorocire şi pentru scopuri bugetare 
personale de Lecomte de Nouy, fiindcă el, având şi o admlnistraţ ie financiară, emitea 
mandate de plată ş1-1 convenea mei mult să dărâme şi să clădească apoi, decât să 
rngrijească de clădirea veche, foarte solidă, care nu cerea deloc să fie dărâmată pentru 
a redeveni rntr'o stare mal bună. 

Jin cu această ocazie să mai adaog rncâ pe un cunoscător al rosturilor acestora 
vechi. Am avut cândva rn mână corespondeţa pictorului Theodor Aman, care 
corespondenţa se păstrează şi acum la Muzeul Aman din Craiova. Sunt acolo două scrisori 
ale lui Aman cu privire la reparaţiile dela Argeş, scrisori foarte interesante rn cari el, 
dela rnceput, s'e declarat contra sistemului lui Lecomte de Nouy. El spune: voim să facem 
ceva asemănător cu lucrările de artă ale cofetarilor din Paris! I s'a atras atenţ la că rn 
felul acest;i se supăra anumite persoane, cari doreau numaidecât reparaţiunea şi a fost 
invitat să se retracteze. Am rezumat undeva aceste scrisori rn cari Aman spune: dacă 
mă silit I atunci voi reveni, dar voi reveni cu mult mal aspru dech prima oara. ŞI atunci, 
nimeni n'a mal l'hcercat să facă pe Aman să revie asupra criticei atât de F'ndreptât Ita 
pe care o făcuse. 

C Motivul pentru care s'a săvârşit această atAt de gravă greşală, este o educaţ lune 
rn străinătate, facuta fără nici o pregătire prealabilă rn iară. Aceasta a prăpădit şi vechil 
Bucureşti, cum a prăpădit ath de Interesantul caracter al Urli noastre dela un capăt 
la altul. 

Multe famllll boiereşti şi chiar negustoreşti şi-au trlmes copili de mici la Paris. 
Oamenii aceştia au crescut F'nr'o atmosferă revolut Ionara, antlrellgloesil, duşmană 
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trecutului. Au venit ca nişte inovatori ridicoli, fara nici un simt pentru des voi tarea 
trecutului nostru istoric. Eu şi astăzi sunt rmpotriva rnvataturei rn strainatate, fara 
foarte multe garant ii. Eu însuşi conduc o şcoala acolo şi nu sunt totdeauna mulţumit, 
nu de studiile facute de membrii şcoalei dela Fontenay aux Roses, dar de visele cu cari 
se rntorc multi de acolo, cari rşi închipuie că, fiind puşi rn contact cu ştiinţa franceza, 
sunt altceva decât indigenii. ln ce ma priveşte, indigen m'am dus, indigen m'am rntors 
şi cât se poate de autohton (aplauze). Şi-mi pare rău ca nu exista la vama tarei noastre 
nişte foarfece autohtone care sa taie partea de nas care a crescut rn străinătate, pe 
care ar trebui s'o trimitem rnapoi, undP. autohtonul şi-a făcut studiile, dar unde n'a 
învăţat sa cunoască nimic. 

A trăit rntr'un oraş care avea străzi drepte, clădiri înalte, toate de acelaş tip, 
lipite una de alta şi a venit rnapoi rn ;ara, care are oraşe de un caracter cu totul 
deosebit. Intre Bucureşti şi Braşov, dar mai ales Sibiu sau Sighişoara este o deosebire 
esent ia la pe care niciodată n'o vom putea rnlatura. Cum este absurd sa ceri sasului dela 
Sighişoara sa dărâme casele lipite una de alta, ca sa facă o grădina sau o livada intre 
ele, când el n'ar admite niciodată sa existe o distanta rntre casa lui şi a vecinului lui, 
tot aşa este de absurd sa vii aici sa înlocuieşti un oraş format din reuniunea mai multor 
sate. Căci aşa sunt toate oraşele noastre; fiecare biserica, afara de bisericele venite 
mai târziu, a însemnat o aşezare rurala care s'a păstrat cu un anumit caracter, domnul 
alegându-şi reşedint a, boierii facându-şi cartierul lor; negustorii în Lipscani şi-au făcut 
oraşul lor şi aşa mai departe. 

D Toi i inovatorii aceştia n'au avut nici cea mai mica înţelegere a caracterului 
oraşelor româneşti. Ne-am pomenit astfel cu un amestec grozav de elemente diferite, 
cu strazi care au devenit dintr'o data comerciale, dar băgate în centre pur sociale. Este 
un adevărat haos şi oraşul fiind foarte intins, toate rosturile practice sunt l'rnpiedicate 
prin acest fabulos amestec. Spre exemplu, merge cineva pe cheiul Dâmboviţei, vede o 
imensa clădire fara nici o perspectiva, fiindcă şi astăzi sta sa cada în Dâmboviţa; acesta 
este Palatul Justiţiei. Dâmboviţa trebuia păstrata sau ca un râuleţ de munte, sau altfel, 
cu banii cari s'au cheltuit, se puteau pietrui malurile. De indata ce ai făcut un râu drept 
cum este acum, prin tăietura practicata rn momentul canalizarei, evident ca aceasta trebuia 
sa atragă după sine şi anumite lucruri. Altceva era râuleţul care curgea prin grădini 
şi livezi şi care nu era observat, chiar dacă era urât şi murdar; aceasta privea pe 
particularul prin gradina căruia trecea. Dar acum, când el formează o taietura dreaptă 
care străbate oraşul l'ntreg, evident ca nu-l poţi lăsa ca o râpa. A fost o ruşine pentru 
mine când, acum câtăva vreme a venit un bătrân învăţat strain şi m'a l'ntrebat trecând 
pe Ulngă Dâmboviţa: "ce este râpa aceasta?" Râpa aceasta este Sena Bucureştilor, numai 
că s'a uitat pietruirea. Sa zicem că nu sunt mijloacele trebuincioase pentru o pietruire 
a malurilor Dâmboviţei, dar eu am văzut la Dresda marginile largului râu care străbate 
oraşul transformate în grădini, care se închiria za unor particulari, deoarece au un pământ 
vegetal foarte bun. La noi, chiar copacii aceştia cari sunt puşi pe malul Dâmboviţei 

nu fac altceva decât sa provoace necontenia ruinare a malurilor, l'n loc sa se fi pus flori, 
care nu strica nimic. 

Nu s'a înţeles prin urmare faptul ca Bucureştii sunt alcătuiţi dintr'un grup care 
fiecare îşi are caracterul lui particular. Astfel s'a ajuns de s'a ridicat palatul acesta 
de justiţie drept deasupra râului, având în fund unul din cele mai murdare maidane 
cari se pot închipui. Este o ruşine când trece cineva pe acolo şi vede maidanul acesta, 
cu rmprejmuirea lui, cum sunt de altfel împrejmuite toate maidanele atât de numeroase 
de la noi, ment inu te gratie unei fabuloase patimi de câştig a proprietarilor lor. Fiecare 
rşi fnchipuie ca are acolo milioane de lei. lmprejmuirea aceasta cu uluci sau cu ostreţe, 
cum se zice l'n Moldova, este inadmisibila. Proprietarul care nu clădeşte trebuie sa fie 
impus la un impozit special şi fn orice caz primăria trebuie sa intervină ca sa prefacă 
acest maidan spurcat, ori fntr'un parc deschis copiilor mahalalei, ori fntr'o grădină 
de flori, ori, la urma urmelor, mai curând porumb decât buruieni. Iar l'n ce priveşte 
l'rnprejmulrea, ea nu poate sa fie alcatulta din ulucile acelea din care fiecare mahalagiu 
care are nevoie de lemne rupe din când l'n când câte o bucata şi o pune pe foc. Aceasta 
nu mal seama na a sat românesc, aceasta seama na cu o metropolă t igănească şi Intre un 
sătuleţ românesc, cât de l'ndepărtat, şi o metropolă ţigănească este o foarte mare 
deosebire. 

Dar palatul acesta de justiţie este foarte aproape de cârciumile asemănătoare 
cu cele care se l'ntâlnesc pe Bărăgan. Astăzi nu există cartiere specializate; vechea minte 
buna a bucureşteanului avea această specializare. ln Jurul palatului domnesc erau oficiile, 
pe dind acum .,misterele sunt risipite l'n atâtea clădiri, ba chiar risipite pe bucăţi l'ntr'alt 
loc, de unde şi nevoia aceasta de automobile, ca să te pot I transporta de la un oficiu 
la altul. ln vremea veche, când aveai nevoie de o cumpărătură, ştiai că acolo sunt 
gabrovenii, dincolo lipscanii. Cel vechi erau oameni foarte cumint I şi l'nţelept I, l'nvătat i 
printr'o experienţă de mal multe secole să alcatuiascel un oraş rânduit şi cu cartiere 
bine organizate . 

. El bine, oraş~I acesta a celzut l'n cea mai cumplitei anarhie. Lumea bogatei şi mai 
preten~ 1oasel şi-a cleld1t case la fel cu cele dela Paris; oamenii mal modeşti îşi aduceau 
meşteri saşi cari făceau case asemănătoare cu casele saşilor din Ardeal; casa aceea 
neprietenoasa, vagonul sau, mal bine, seria aceea de vagoane, cu odaia de dormit tocmai 
l'n fundul cel mai rau mirositor al casei, Iar l'n falii salonul cu douel ferestre tocmai 
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bine potrivite pentru ca tot praful sa intre pe fereastra şi pentruca, atunci când e noroi, 
faţada sa fie stropita de sus pâna jos. Pe când omul are destul loc rnauntru şi ar fi 
putut sa-şi cladeasca locuinţa cu faţa la str·ada, dar având rntre casa şi strada gradiniţa, 
aşa cum sunt toate casele româneşti. 

Prin urmare a fost rntâi o pretenţioasa faza occidentala; pe urma, pentru oamenii 
cu punga mai mica, moda saseasca, a caselor cu cotul la strada, şi pe urma ne-a apucat 
un fel de manie de arta aşa zisa româneasca. Aşa am vazut casele acelea cu coloanele 
foarte groase, cari nu au nici un fel de rost. Dealtminteri coloana reprezinta cam a zecea 
parte din faţada. Ferestrele sunt foarte mici aşa ca rnlauntru este un rntuneric complet. 
Un acoperiş formidabil, care rşi are rostul ca sa fie acoperit cu şindrila, nu cu ţigla. 
Pe lânga toate acestea, fiecare are voie sa-şi aşeze casa aşa cum vrea. 

Daca o ia cineva de-a lungul bulevardului şi vede elite stiluri de case sunt, 
ramâne rntr'adevar uimit. Este o expoziţie de istorie a gustului urât rn domeniul 
arhitecturii. Pri maria niciodata n'a cautat sa dea un caracter unitar unei strazi. 
Reprezentând sufragiul, mai mult sau mai puţin universal, rn absoluta lor i9noranţa 
şi rn totala lor lipsa de gust au la sat pe fiecare sa faca ce vrea. Sunt sigur ca, dacă 
nu acum, când se arata unele intenţiuni bune, pe cari nu este bine sa le descurajam, 
dar ieri, dacă ar fi venit cineva sa spună ca vrea sa-şi cladeasca o casa rn stil chinez 
sau japonez, ar fi ca pătat imediat autorizat ia, sub cuvllnt ca aceasta contribue la 
pitorescul oraşului. Pe când, atunci când rn America au venit chinezii şi s'au aşezat 
la San Francisco, s'au luat imediat masuri ca ei sa se aşeze lhtr'un anumit cartier unde 
sa-şi faca toate rosturile lor, iar rn afara de acest cartier sa nu poata clădi nici o casa 
in stil chinez. Dealtminteri, rn toată America nu poţi pune oriunde un "sky-scrapers"; 
acestea sunt rngaduite numai rntr'o parte a oraşului. Nu mal vorbesc ce s'a făcut rn 
oraşele pioase din Europa. Cine s'ar putea qândi spre exemplu la Bruges sa cladeasca 
o casa in alt stil decât acela al oraşului! La Nuremberg nici odata un cetaţean de acolo 
nu a avut ideia sa facă o casa rn stil secesionist şi niciodată nu s'ar fi găsit un comitet 
de proşti din sânul consiliului comunal care sa admită asemenea lucru. Deaceea oraşul 
rşi pastreaza un caracter propriu. 

E Bucureştii au ajuns un oraş care are şi foarte multe case frumoase, dar care 
rn rntregimea lui este lipsit complectamente de caracter. Cel din urma sat are mai mult 
caracter decllt capitala României Mari. Din fericire opera aceasta de distrugere nu a 
rnlaturat totul; sa vedem ce a ramas şi cum s'ar putea păstra ce a ramas, şi cum rn 
jurul lucrurilor cari au ramas s'ar putea lua anumite masuri, cari sa le punâ 1h valoare. 
Aceasta este problema care se prezint.I astazi pentru noi. 

Dacii doritorii de a cladi un nou oraş ar fi avut minte, pe lllnga rnvaţatura, 
lucrurile ar fi cu totul deosebite. lata, ieri rn Camera, la un anume moment erau strigate 
de o parte şi de alta. Nu ştiu care striga ca anume dintre colegii sili nu are diplome. 
Şi atunci un ţaran din Banat a spus: "mulţi au diplome şi mincea lor c neilgra ca 
noapcea"! I Ilaritate). A nemerit-o foarte bine ţ;lranul deputat din Banat. Dacei oamenii 
aceştia, pe lânga rnvaţatura ar fi avut şi minte, ar fi facut un lucru. Este Indiscutabil 
ca nu se putea sa fie capitala statului român asemenea cu ceea ce erau vechii Bucureşti. 
ln aceasta privinţa nu se poate discuta. Dar rn jurul Bucureştilor sunt enorme terenuri, 
foarte potrivite pentru cladiri. Aici nu avem deaface cu un ora-; rnchis lhtre stllnci, 
aşa ca sa trebuiasca sa darâmi pentru ca sa cladeşti, aşa cum s'a rntâmplat cu 
New-Yorkul. La noi se putea foarte bine pastra vechiul oraş şi alaturl sa se cladeasca 
un oraş nou. Numai dela şosea rnainte se face un oraş nou, cu oarecare unitate, cladit 
rntr'un anume moment, sub influenţa unui anume gust, indiferent daca acest gust este 
bun sau rau; un lucru este sigur, ca exista o asemanare rntre casele de acolo, cari 
dealtminteri sunt bine construite. Trotuarele rnsa sunt rngrozitoare iar plantaţia este 
lasata ca rn maidanele cele mal proaste. Sunt parcuri de acestea rotunde 1h cari cresc 
toate varietaţ ile de matraguna şi de maselariţa şi unde, ori cine vrea poate sa arunce 
hârtii şi tot felul de murdarii, considerând locul acesta ca un depozit anume Indicat. 

Prin urmare se poate creia un oraş nou, comercial. ln lunga mea experienţa 
de calatorii rn lar9ul lumii, calatorii facute pe socoteala mea proprie, dar spre folosul 
ţarii mele, am avut ocazia sa vad oraşe de felul acesta. lata, Siena, cel mai caracteristic 
oraş din Toscana, pe care ar trebui sa-I cerceteze oricine ca sa primeasca o lecţie de 
gust şi o lecţle de pietate. Vechea Siena are strazile foarte lh9uste, pe cari, totuşi, 
circula automobilele, printre cari, cu o rnsuşire rnnascuta, slenezul reuşeşte sa se 
strecoare fara sa fie strivit. Nu s'a atins nimeni de o sin9ura cladire din vechea Siena. 
Alaturl lhsa este un oraş modern, franc modern, far.I nici un fel de pretenţie de vechime. 
Iţi trebuie una, stal 1h vechia Siena, rtl trebuie alta, te duci 1h oraşul cel nou. 

F La noi lhsa, Impietându-se necontenit asupra vechjiulul oraş, cea mal mare parte 
din cladirlle cele vechi au disparut. Calea Victoriei mal pastreaul ceva din ele dar foarte 
puţ ln. Unele din aceste case au fost total transformate, cum este spre exemplu casa 
Cantacuzino, facuta de prietenul Berlndey. dar o asemenea cladlre nu se potriveşte deloc 
pe Calea Victoriei, cu toata lumina electrica care face sa straluceasca ochii leilor de pe 
scara prlnclpala. O casa atât de pretenţ loasa este desl9ur cu mult· mal potrivita cu ceea 
ce este ocolo astazl, decllt cu ceea ce era p4nil acum. Pentru parvenitismu! polltlc, 
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reprezentat prin birourile primului ministru, este tot ce poate fi mai potrivit. Ai crede 
ca acela care a cladit-o atunci a prevazut ce va fi mai târziu. 

ln afara de aceasta mai sunt câteva case vechi boiereşti, cum este casa Manu. 
De câte ori trec pe acolo mii gândesc cu teama sa nu vie vreo societate anonima care 
sa aibe nevoie de ea şi s'o transforme, rn felul rn care a fost transformata casa lui 
Marghiloman, care şi ea, când a fost facuta, a rnlocuit o cladire mult mai simpatica. Casa 
lui Marghiloman, transformata rn expozit ia aceasta de automobile! I nţeleg grajdul, care 
nu avea ce cauta acolo şi care s'a transformat în depozit de automobile. Dar nimeni din 
noi n'ar dori ca locuinţa lui, cât de modesta, sa fie transformata rntr'un grajd, fie pentru 
cai, fie pentru maşini cari rezuma rntr'însele puterea a nu ştiu cât i cai. Casele acestea 
boiereşti s'au pastrat rn foarte mica masura. Astfel este greioaia casa Vernescu, care 
nu are nici un fel de rost şi care s'a prefacut rntr'un minister tot aşa de banal, prin 
acţiunea lui, cum este banal localul rn care s'a instalat. 

Academia Româna este instalata în doua case boiereşti, care nu s'au putut lega 
rntre ele şi pe urma s'a mai facut şi un depozit de cart i, monumental dar extraordinar 
de urât, tocmai rn fundul curţii. ln faţa este fostul minister al justiţiei, care este tot 
ce poate fi mai şters. Precum vedeţi, singul grupul aceste de case ale Academiei arata 
haosul în care am cazut; o casa mai rnalta legata cu o casa mai joasa; rn fund, ridicat 
mausoleul acesta de carti, iar în faţa aşternuta o faţada fara casa, fiindcă acesta este 
fostul minister al justiţiei; o faţada fara casa. Şi eu prefer o casa fara de faţada 
care serveşte la ceva, decât o faţada banala fara nici un fel de casa rn spatele ei. 

Daca merge cineva mai departe, vede o casa particulara foarte pretent ioasa, 
cu tot felul de colt i de metal, care se ridica deasupra turnului şi, dincolo de aceasta 
absurda construcţie a ministerului de finanţe, pentruca rn faţa sa fie o casa gotica, 
aşezata strâmb, cladită de răposatul Gheorghe Ştirbei, care la rândul ei se loveşte de 
o ca suta mai mică apart inând aceleiaşi familii şi care este rn legatura cu foarte armoniosul 
palat dar şi foarte parasit, rn ce priveşte gradina din fund, pe care l-a cladit Vodă 
Ştirbei. 

Dupa aceia intra cineva rn valmaşagul de case care, de o parte şi de alta, 
rmpodobesc - daca se poate spune aşa - strada l'nvârtecuşe care este principala artera 
de circulat ie a Bucureştilor. 

G Eu rnteleg, incontestabil, acest sacrificiu al puţinelor ramaşite din vechile cladiri 
cari exista; dar ar trebuie sa se faca o selecţie. Comisiunea Monumentelor Istorice, daca 
ar avea mai multi funct ionari - caci nu avem funct ionari, lucram cu funct ionarii 
Ministerului Cultelor, iar l'n ce priveşte veniturile, sunt aşa de puţine rncât abia ne 
ajung ca sa l'rnpiedicam de a cadea unele construcţii - Comisiunea Monumentelor Istorice 
ar putea sa faca alegerea unor cladiri cari, acestea cel puţin, sa nu poata fi atinse. 
Eu am propus cândva lucrul acesta, dar scrupulul veneratului nostru preşedinte al 
Camerei, domnul Cicio Pop, m'a l'rnpiedicat de a prezenta un proiect de lege din init iativa 
particulara rn acest scop. Probabil ca şi veneratul nostru preşedinte are concepţiile sale 
estetice care sunt deosebite de ale noastre, dupa cum are o erudiţie istorica care n 
inspira rntr'altfel decât cum ne inspira a noastra. Eu ziceam aşa: când este o casa veche, 
pe care proprietarul vadit nu o poate rngriji şi repara, atunci statul are dreptul de a 
expropria această casă veche pentru a-i pastra caracterul de odinioara. Am procedat 
aşa, far;i sa existe o lege, cu vechea casa Cantacuzin, devenita Moruzi, de lânga 
Academia Româna. Era vorba ca aceasta casa sa se da râme, pentruca pe acolo sa treaca 
o strada, care ar fi mers până la gara. Va rnchipuiti câte ocaziuni de compensaţii 

personale ar fi fost cu acest prilej! Atunci noi am spus: este pacat sa se darâme aceasta 
casa, ar trebui sa-i facem oarecari reparaţiuni, care dealtminteri s'au şi facut. Dar s'au 
facut aşa de repede, rncât n'am putut interveni. Se pare ca s'au gasit şi unele elemente 
de rmpodobire ale casei, care au fost acoperite cu tencuiala aceasta pe care toata lumea 
o vede cum cade. Fiindca noi nu mai ştim cum sa facem tencuiala. Ar trebui sa facem 
şi o şcoala de tencuiala unde sa se rnvete "tencuielgia", care ar fi foarte folositoare; 
s'ar putea tencui multe lucruri, s'ar putea tencui şi unele obrazuri, care au nevoie de 
asemenea reparaţie. Tencuiala cea veche prin urmare ar trebui garantata ştiinţificeşte, 

pentruca, macar l'n unele cazuri sa nu se rntrebuinteze tencuiala aceasta noua, facuta 
aşa de prost, rncât nu rezista la cea dintâi umezeala de toamna. 

S'a instalat l'n aceasta casa un muzeu al Bucureştilor şi va asigur ca merita sa 
fie vizitat. Eu m'am apropiat cu multa nel'ncredere, l'nsa va pot spune ca ceeace s'a facut 
acolo merita toată lauda. S'au salvat o mulţime de obiecte preţioase, o mulţime de vederi 
ale vechi lor Bucureşti. Când se va face un catalog ilustrat, acest catalog va fi vrednic 
sa fie rn mâinile oricarui om cult. 

ŞI aici sa-mi dat I voie sa fac o paranteza. Foarte multe persoane ml-au făcut 
onoarea astazl sa vie sa ma asculte. Sa-ml dea voie sa le recomand o carte pe care n'am 
făcut-o ca sa stea acasă, la Comisiunea Monumentelor Istorice, care este proprietara 
acestei cart I. Este o calau za Istorica a României rn llmba franceza. Pentru mull i dintre 
Dv este desigur o revelat le. Se chiama "Guide hlstorlque de la Roumanle"; cuprinde 
vreo 200 de pagini, l'n care am pus toată experienţa mea de 40 de ani. Până şi pietrele 
de morminte, care se gclsesc l'ntr'o biserica sunt l'nsemante l'nauntru. lnsa aceasta este 
o ţara l'n care o carte o tipăreşti, crezând Cil va fi utila şi este caşicum al aruncat-o 
l'n apă. Mal toate exemplarele sunt tot acolo. Cred ca Comisiunea Monumentelor Istorice 
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ar trebui sa le distribuie gratuit, decât sa păstreze aceste carţi, care nu sunt puse 
la dispoziţia nimănui. Am făcut şi un format mic, pe care ar putea sa-I ia cineva rn 
buzunar când pleacă cu automobilul. Am făcut-o nu pentru mine, ci pentru alţii. 

H Vasazica câteva case de salvat, care rnsa trebuiesc păstrate puţin rn mediul 
lor de gradina. Sa-şi rnchipuie cineva ca o casa de moda veche poate să fie legată de 
o alta casa, aceasta rnseamna sa nu-i cunoască rostul şi aceia cari cu îndârjire s'au 
aruncat asupra grădinilor din centrul Bucureştilor, care sunt o podoaba a oraşului, nu-şi 
dau seama de ce fac. Să compare cineva oraşul iarna şi oraşul primăvara şi va vedea 
imediat necesitatea de a păstra aceste grădini, care constituie un element de estetică 
a Capi talei României. 

Casele acestea deci trebuiesc păstrate cu ceeace formează adevărata lor frumuseţe. 
Distrugătorii grădinilor nu s'au gândit la un lucru: rn Apus, toate tendinţele de rnnoire 
a oraşelor, de higienizare a oraşelor, merg către oraşul gradina. Va veni o vreme când 
vom cauta şi noi sa facem la fel, fiindcă noi suntem bucheri vremelnici, un lucru trebuie 
să rnceapa rn Apus pentruca sa venim şi noi, dupa douăzeci de ani, sa-I imitam, cu 
pretenţia de a-l fi descoperit. Doua zeci de ani după ce se vor rntemeia oraşele grădini 
rn Apus vom veni să refacem grădinile, pe care astăzi le-am distrus, ca sa fim la nivelul 
Apusului. 

lata deci un lucru care trebuie făcut; etichetarea până şi rn cele mai depărtate 
mahalale a caselor cu vechi caracter românesc şi obligaţiunea pentru proprietar de a 
nu le sacrifica. ln strada Armenească este o foarte frumoasă casă, aceia a domnului Melic, 
care a fost cu sacrificii scutită de reparaţiuni. Mi-e frică să mai trec pe acolo, 
gândindu-ma la ce ar fi făcut noul proprietar cu aceasta casă, pe care Melic a căutat 
s'o păstreze cum era rn vremea veche. 

Au rămas aşa de puţine case din vechea capitală a Tării Româneşti, rncât cea 
mai mare grije trebuie rntrebuinţată pentru a le păstra, măcar ca nişte exemplare rari 
de ceeace au fost generalitatea locuinţelor rn oraş, atunci când oraşul era vrednic de 
atenţia căia torului apusean. 

Dar pe lângă acel vechi Bucureşti au 
chestiune a bisericilor bucureştene pe care o 
transforma această dorinţă de natură estetică 
neapărat să se transforme. 

rămas bisericile. Şi aici se pune rntreaga 
pun aici, fără să am nici o putinţă de a 
şi pioasă rn realitatea rn care ar trebui 

Bisericile acestea erau odinioară mai mari decât căsuţele dimprejur; ele dominau 
oraşul. Aceasta, din nenorocire, astazi nu se poate, pentrucă nu poţi să rmpiedici pe 
cineva, care este la o anume distanţă de o biserică să ridice o casă care, dacă ar avea 
trei rânduri, a distrus cu desăvârşire perspectiva bi sericei. Americanii au avut aceasta 
problema rnaintea lor şi au rezolvat-o rntr'un fel naiv şi copilăros. Ei sunt mari tehnicieni 
dar au o nevinovaţie de spirit extraordinara pe care Pste bine că ei nu o sacrifica 
cerinţelor timpului nostru. Aceasta n face foarte adeseori simpatici, aşa că le ierţi acele 
sky-scrapers pentru această francheta de spirit. Ei au făcut aşa: au păstrat biserica 
şi l-au făcut un turn, care are rn vârf o suliţă şi care suliţa aceasta se tot ridica rn 
măsura rn care vecinii ridică etajele, aşa rncât biserica este mică jos, iar aceasta suliţa se 
tot suie, se tot suie pâna la nivelul casei de 30-40-50 rânduri, ceeace este absurd. 
Aceasta serveşte ca sa arate credincioşilor unde este biserica, dar evident, efectul este 
şi comic şi deplorabil. 

Aceasta noi nu o putem face, dar putem face altceva. Cele mai multe din bisericile 
acestea au rncă loc rn jurul lor. Este rnsă un lucru care trebuie cercetat. Sunt sigur 
că locurile care fnconjură bisericile sunt rn mare parte uzurpate. Este prin urmare a 
se cerceta juridiceşte, unde este uzurpaţiune, şi uzurpatorul trebuie fnlăturat şi casa 
trebuie dărâmată. Sau, pentru folosul bi sericei s'au făcut clădiri de jur fmprejur, cum 
este rn Pi aţa Florilor, unde este biserica Curtea Veche. I nţeleg pentru moment, pâna 
vom termina reparaţiile ce sunt de făcut acolo, să avem oarecarl venituri dela florari, 
dar nu rnteleg ca pe urmă să se păstreze aceste clădiri, de un caracter provizoriu, mai 
durabile decât celelalte. La rigoare s'ar putea face un etalaj de flori, fnsă la un nivel 
aşa de jos, fără nici un fel de fmpopoţonare, rncât să nu rmpiedice vederea bi sericei. 
Sunt lucruri care se pot face foarte bine. 

ln cazul când particularii sunt acolo pe baza unui titlu de drept, cun mi se 
pare că este cazul pentru Biserica Doamnei lui Şerban Vodă, din faţa legaţiei ruseşti, 
trebuie să se impună acestor proprietari anume obligat iuni. I n ce priveşte Biserica 
Doamnei, casele cele mal urâte s'au fngrămădit din toate părţile şi sugrumă biserica. 
De atâtea ori am Intervenit pentru ca murdăriile tuturor acestor birouri şi restaurante 
sa nu fie aruncate rn faţa bisericii. Am Izbutit cel puţin să fac un fel de mic zid de 
apărare rn jurul acestei clădiri, care dealtfel este foarte simpatică. Pe aceşti prcprietari 
de acolo nu-l poţi fnlătura, dar cel puţin le poţi Impune anume datorii de religozitate, 
oricare ar fi religia lor, fiindcă !oare religiile se aseamănă pul in şi trebuie sa se respecte 
una pe alta. Trebuie sa li se impuie anume datorii de bună cuviinţă şi religiozitate, când 
ei se 9ăsesc rn jurul unei biserici. 

Nici o biserică nu trebuie 
Monurr.entelor Istorice cert!re de a se 
cu toata hotilrârea. Dar noi nu avem 

darâmată; de câte ori a venit la Conisiunea 
da râma o biserica, de atâtea ori ne-am l'trpotrivit 
banii trebuitori pentru a salva pe unele Jin ele. 
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lata una pe care aceia cari sunt aici - şi sunt şi oameni cari au avere şi influenţa şi 
cari, ascultând aceste cuvinte ar putea spune daca într'adevar au· reuşit sa capete o 
convingere - ar trebui sa-şi uneasca silintele pentru a scapa astfel de monumente; este 
Biserica Scaunelor, care este acum un adapost al tuturor pungaşilor, cari intra acolo 
ca la ei a casa. Cineva fmi spunea ca se poate intra acolo şi pe fereastra, aşa ca de geaba 
s'ar rnchide uşile. Este o biserica zidita la începutul secolului al XVIII-iea, une din cele 
mai bune m1c1 biserici bucureştene. Biserica aceasta poate fi fntrebuintata, are o 
catapeteasmJ de toata frumuseţea. Ni-au cerut-o soţiile preot ilar din Bucureşti ca sa 
faca acolo rn curte un aşezamânt. Comisiunea Monumentelor Istorice a spus: da, dar 
natural, noi nu putem aştepta cu anii o cladire care nu se anunţa prin nici un fel de 
strângere de bani. 

Eu am avut un gând, pe care n pastrez şi acum şi voi reveni la Comisiune asupra 
lui. Anume, noi am comis neiertata greşala de a da albanezilor, trecator, dar ei socot 
ca le-am dat-o definitiv, Biserica Dintr'o zi, care se gaseşte rn mijlocul Bucureştilor, 

peste drum de Teatrul Naţional. Este tipul bi sericei bucureştene din epoca 
brâncoveneasca, clădita de doamna Marica a domnului martir. Mi-aduc aminte ca un un 
coleg al meu de la Universitate, trecând pe acolo, mi-a zis: "Când darâmati Dv biserica 
aceasta?" Şi atunci a trebuit sa-i fac o mica conferinţa, a ratându-i ca biserica aceasta 
rntrupeaza rn ea punctul final la care a ajuns des volta rea arhitecturii româneşti. La 
pridvor s'au adaos acum tot felul de geamlâcuri şi fierarii, cari trebuiesc desfiinţate. 
Dar colonia albaneza a capătat aceasta biserica pe vremea când nu exista un stat albanez. 
Şi intenţiunea mea este sa rog staruitor aceasta colonie sa ni redea biserica. Li-am putea 
oferi Biserica Scaune, dacă şi-ar lua fndatorirea sa o repare, dar şi pe aceasta sa o 
considere tot provizoriu, până când vor fi rn stare sa-şi cladeasca o biserica. 

J Prin urmare bisericile acestea sunt a se conserva, dar nu rn mijlocul unei pieţe, 
caci o biserica rn mijlocul unei piet e este expusa totdeauna sa fie murdari ta şi profanata. 
Pe copii nu-i poate opri nimeni, mai ales pe cei aparţinând unei alte religiuni, să 

rntrebuinţeze pridvorul unei biserici care nu este rn legatura cu religia lor, ca locul 
unde fşi fac ştrengăriile. Dar aceasta nu se mai pacte! Aici nu e vorba de un sentiment 
de antipatie faţa de o parte importanta a popu laţ iei bucureştene, pe care am dori-o sa 
fie cât mai româneasca; este vorba de faptul ca noi vrem sa pastram cladirile noastre 
religioase şi sa le punem rn mediul rn care se cuvine. 

Orice biserica trebuie sa aibe un venit din care sa poata trai. lnainte vreme, 
pe lânga fiecare biserică erau anume cladiri cari-i constituiau un venit destul de 
important. Eu am apucat rnca la Biserica Zlatari pravaliile dimprejur, din care se hranea 
biserica, prăvalii care şi astazl s'ar putea face, rnsa joase, ca să nu ia vederea bisericei. 
ln astfel de fmprejurări bisericile ar putea avea o autonomie financiara, putându-se hrăni 
din aceste pravalii. La spatele lor ar fi plantaţii şi apoi, nu trebuie să Intre cineva rn 
casa lui Dumnezeu aşa cum Intra la un particular oarecare. Nu ni-ar place noua sa intre 
cineva la noi de-a dreptul din strada, aşa cum se intra rn cele mai multe din bisericile 
bucureştene. La noi era la biserica, mai fnainte, un fel de mister care acum s'a 
desfiinţat. Odata ce punem religia rn condiţiile unei table de logaritmi, atunci natural 
ca tot ce religia provoaca rn sufletele omeneşti, dispare. lnainte vreme era acea atmosfera 
deosebită pe care cei vechi ştiau s'o dea oricărei biserici, era acea senina obscuritate, 
era acel vag miros de tamâie care părea legat de preot ie rnseşl. De aci acea necesitate 
de a vorbi rn şoapte. 

Nu pot rndeajuns să protestez a:ci şi aş fa.:e-o oriunde, l'rr.potriva rnc.a a uno.1i pil·
cat fata de vechile noastre datini. Bisericile prefacute rntr'un fel de reclama pentru 
preot; bisericile acestea rn cari se ard lumânarile de dimineaţa pâna seara, rn cari se 
face apel la un astfel de misticism, misticism nesanatos, de cultura catolica degenerata, 
cum se rntâlneşte numai rn ţarile rn cari catolicismul provoaca o adevărata boala a 
sufletului. Bisericile acestea rn cari prin mijloace neiertate se câştiga credincioşii, facând 
cu dânşii un fel de demagogie şi rn acelaşi timp o stricare a echilibrului sufletesc de 
care au nevoie şi credincioşii cei mai pioşi, bisericile acestea nu a part in tradit iei noastre. 
Şi eu regret adânc că nu se gaseşte rn conducerea centrala a Bisericei destula autoritate 
pentru ca un preot care face teatru la biserica, sa fie luat frumos de guler şi dat afară 
şi rn locul preotului acestuia tânăr, care strică datinile bisericeşti, să se aducă dintr'un 
fund de sat un preot biltrân, ca sa fnveţe preoţii aceştia tineri, care este adevărata 
noastra ortodoxie, fară reclamă (aplauze). 

* 
lata ce a rămas din aceşti vechi Bucureşti. Ce putem salva, rn ce priveşte 

cladirile, să salvăm; ceeace se rulneaza rn aşa fel că nu se mal poate face nimic, sa le 
adunăm de ori unde, din case particulare, din poduri, din biserici şi muzeul acesta, 
care a rnceput rn casa Moruzl, sa adune fntr'adevar toate ramaşlţele cari n'ar mai 
putea fi fnchegate fntr'o zidire. Este aşa de preţios ori ce a rămas din trecutul nostru, 
meat nimănui nu-l este fngădult, nu numai sa-I strice şi să-l piardă, dar, rn unele 
cazuri, nici să-l ţie acasă la dânsul. Ml-aduc aminte de prefaţa unuia din admirabilele 
cataloage de muzeu din America, rn care se spunea că este o datorie pentru oricine are 
lucruri de un Interes mal larg decât persoana sa, decât familia sa, ca aceste lucruri 
să le daruiască Imediat muzeului, unde să fle spre folosul tuturor. 
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Aceasta în locul vechiului sistem de a lua lucrurile din biserici sau din muzee 
şi a le ţine el însuşi la el acasa, ceeace este o hoţie practicata foarte mult de unele 
doamne şi de unii domni. Eu însumi am asistat la momente de acelea penibile, în cari 
ministrul instrucţiunii întovaraşea o eleganta şi simpatica doamna şi - i oferea dintr'o 
biserica, de faţa cu mine - care nu puteam rmpiedica nimic, fiindca nu eram pe atunci 
preşed i ntele Comisiunii Monumente lor Istorice - oferea acestei doamne lucrurile cari-1 
plâceau. Dar chiar mie mi s'a rntâmplat ca persoane de tot sus, au aratat dorinţa de 
a avea anumite lucruri. Am zis, da, dar pentru câteva sâptâmâni, ca sâ vă faceţi o copie 
şi pe urmâ sâ revma înnapoi la bisericâ. Şi am intervenit odatâ, câ se uitase ; am 
intervenit a doua, a treia oarâ. Evident, am fost socotit ca un om lipsit de spiritul de 
curtenire pe care n au alţii, dar obiectul a fost restituit. 

ln felul acesta noi vom face, măcar acum rn ceasul al unsprezecelea , ceeace 
trebuia sâ facem dela rnceput şi n'am fâcut şi suntem râspunză to ri numai prin ceeace 
facem noi, dar obrazul nostru, al tuturor, este în legâturâ cu ceeace face generaţia 
noastra. Şi eu, rn ori ce caz, am ţinut ca obrazul meu sâ mi-l spal şi cu aceastâ ocazie. 
(Aplauze prelungite). 

* Prob leme le disc ut a te în confer int ii ( intitul a te el e min e - P . H . Stahl) . A - Câ nd a 
înce p u t d ă râ ma rea B u c u re ştilor? R - lmpo tr iv a s t,·i ca to rilor de trad itii (id e il e lui 
Alexand r u Ghi ca, Theodo r Ama n şi Leco mte d e Nou y d espre mâ nas ti rea ele la Ar9eş). C-
Ecl u ca ţ ia t in e ril o r în s t ra in ii ta te. D - Ca r ac terul ll u c u re ştil o r. E - Oraş ul vec h i, o r a şul 
nou . F - Vec hil e case boiereş ti. C - Ro lu l Com is ie i Mo nume nt e lo r Is torice . H - ln ve n 
ta r u l c lâclirilo r ce tr eb u ie pas t ra te . I - 8 ise ri c il e o ,-a şulu i. J - Vi a t a b ise ri c il or . 

S te noo r a rn ;i el e He nri S tahl . 
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LA MOBILITE DE LA POPULATION 

dans deux regions roumaines 

Ioan Matei 

Ioan Matei rait partie de la derniere serie d'eleves de l'Ecole sociologique de 
Buca rest; ii finit ses etudes universitaires et obtient son diplome en sociologie en 1948, 
comme eleve de Dimitrie Gusti el de Henri H. Stahl. La meme annee, la sociologie etait 
eliminee de l'universite, son nom meme interdit; Ies instituts de sociologie sonl supprimes, 
et Ies sociologues se cachent sous differents intitules. La ou ils sonl, ils essaienl de 
continuer une recherche sociale solide, et ce ful le cas aussi de Ioan Matei. Un grand 
nombre de ses travaux, la grande majorite, est restee dans Ies tiroirs ou dans des 
mappes, attendant leur publication. La presente etude est l'une des premieres ă voir 
la lumiere du jour, et je suis heureux de pouvoir la publier car Ies resultats, lels qu'ils 
apparaissent dans Ies tableaux qui suivent sont non seulement d'un interet incontestable, 
mais aussi caracteristiques pour la Roumanie et pour le moment ou l'enquete a ete faite. 

En 1968, l'auleur de cet article organise deux enquetes sur deux regions 
roumaines, celle de Baia Mare et celle de Mediaş, Ies deux situees en Transylvanie. 
L'enquete lui a permis d'interroger dans la premiere un nombre de 775 personnes, dans 
la deuxieme 619. L'echantillon a ete forme selon Ies criteres de la methode representative. 
L'objet de la recherche etait la mobilite de la populat ion; pour mieux comprendre l'interet 
d'un parei) sujet, ii faut savoir qu'â ce moment la Roumanie elait soumise (dans le cadre 
d'un processus dirigiste impose par la direction communiste de l'Etat) a un effort accelere 
d'urbanisation et d'industrialisation. qui oubliait regulierement Ies besoins reels du pays 
et surtoul Ies graves problemes souleves a cause de la pollution qui s'etendait pilr
tout. Ces deux phenomenes-urbanisation et industrialisation - caracterisent ă des momenls 
divers l'ensemble des pays europeens, mais une etude comparntive essayant de mettre 
en parallele Ies ressemblances ou Ies differences opposanl ces pays attend encore son 
auteur. 

La presente recherche voulait connail:re, a un moment precis, la mobilite de la 
population. L'ensemble des personnes interrogees apparliennent au milieu rural, car 
ce sonl Ies paysans qui quittaient le village. Pousses par le desir de trouver du travail, 
par l'absence de debouches dans le milieu villageois, par la colleclivisation de 
l'agriculture, par la propagande intense organisee par l'Etat qui mellail en valeur le 
travail dans )'industrie, - un grand nombre de paysans quittent leur village, s'elablissenl 
en viile, ou font la navette entre leur village el la viile la plus proche, ou encore, revent 
pour leurs enfants de Ies voir partir ă la viile. 

D'un ensemble de queslions qu'on aurait pu poser pour connallre la mobilile 
de la population, Ioan Matei a choisi quelques-unes qui lui ont semble essenlielles pour 
ce phenomene en Roumanie. li classe Ies queslions en deux grands groupes; a) quelle 
est la situation presen te de la population enquetee? b) quels sont ses voeux ( ses 
projets) concernant l'avenir des enfants? On a ainsi le present el l'avenir, car la 
connaissance des projets d'une population permet de faire des projections pour le fu tur, 
projections qui peuvent se realiser - certes - en relation avec Ies conditions generales 
de la vie sociale el aussi avec le caractere relativement stable de ces conditions. 

L'evolution actuelle de la Roumanie, voit ces conditions changer, car on rend 
Ies terres aux paysans ; le processus d'urbanisation semble ralenti, consequence aussi 
de la diminution de la production industrilelle, diminution tragique el caracterisant 
l'ensemble des pays ex-communistes. Une enquele actuelle portant sur Ies memes questions 
que celles auxquelles repond Ioan Matei serait particulierement interessante. 

Paul H. Sta hi 

Les tableaux qui suivent et qui portent sur un nombre de personnes enquetees 

suffisammenl important pour que Ies reponses soient representatives, concernent deux 

regions roumaines, plus precisement leurs villages. Les resultats sont classes pi!r region 

(Baia Mare et Mediaş) el ă l'interieur de chacune par village. Ces villages sonl Ies 

suivants: 

B a I a M a r e 

Ardusat 
Buteasa 
Lăpuşel 
Remelea 
Stejera 

I 01 

Mediaş 

Broşteni 

Chesler 
Capul Dealului 
Târnava 
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LES PERSONNES INTERROGEES: le sexe, l'âge, Ies etudes. 

--=-=============================================---------------------------------------
la region le sexe l'âge total e u d e s - 'l, 

interroges au-dessous ecole ele- plus que non 
de 4 classes mentaire l'ecole elem. speci fie 

B A I A Total 775 17,4 74,3 5,9 2,4 
M A R E 15-30 238 5,8 83,8 7,5 2,9 

Hommes 31-40 192 7,8 83,5 7,2 1, 5 
+ 41-50 138 18,8 75,5 4,3 1, 4 

Femmes 51 + 203 39,6 53,6 3,9 2,9 

Total 344 20,3 72,6 6,6 0,5 
15-30 84 4,7 80,9 13,0 1, 4 

Hommes 31-40 94 7,5 82,9 9,6 
41-50 65 26, 1 70,7 3,2 
51 + 100 42,0 57,0 1, O 

Total 431 15, 1 75,4 5,3 4,2 
15-30 154 6,4 85,3 4,5 3,8 

Femmes 
31-qo 98 8, 1 83,6 5, 1 3,2 
q1-50 73 12, 5 79,4 5,4 2,7 
51 + 103 36,8 50,4 7,8 5,0 

M E D I A s Total 619 12, 6 77,5 9,9 
15-30 157 1, 3 77, 7 21, O 

Hommes 31-40 133 9,0 82,7 8,3 
+ 41-50 140 7, 1 81, 2 5,7 

Femmes 51 + 189 28,4 66,9 4,7 

Total 277 11, 5 76,8 11, 7 
15-30 65 73,8 26,2 

Hommes 31-qo 68 5,4 89,2 5,4 
ql-50 59 8,5 81, 4 1 o. 1 
51 + 85 27,0 67,0 6,0 

Total 3112 13,5 78,0 8,5 
15-30 9l 2,3 80,4 17, 3 

Femmes 31-40 65 12. 4 76,9 1 o. 4 
41-50 81 6, 1 91, 3 2,6 
51 + 104 29,8 66,3 3,9 

=========================-==================-=-----------------------------------------

La situation obtenue est typique pour des villages, ou le pourcentage ,de 

personnes ayant des etudes qui vont au-dela de l'ecole elementaire est relativement 

reduit. Une difference - minime, semble separer Ies deux regions, dans celle de Baia 

Mare Ies personnes se reclamant d'etudes superieures representent 5. 9 %, dans l'autre, 

la proportion monte .I 9. 9. Des donnees signifi ficatives sont encore deux; Ies premieres, 

sont celles qui donnent un avantage aux hommes par rapport aux femmes en ce qui 

concerne Ies etudes superieures. Encore plus marquee est la situation si on observe 

Ies differences d'etudes en relation avec Ies categories d'âge; ii est evident que dans 

la categorie des plus jeunes, le savoir est plus repandu que dans celle des personnes 

3gees. Ainsi, dans la region de Baia Mare - entre 15-30 ans Ies personnes ayant fait 

moins de 4 classes primaires sont 5,8 %; parmi ceux de plus de 51 ans ils representent 

39. 6. La meme difference importante dans la region de Mediaş - 1. 3 'l, el 28. 4 %. La 

difference qui separe Ies deux regions est celte fois-ci encore en faveur de la deuxieme 

region. 
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LES VILLAGEOIS QUI FONT LA NAVETTE. 

Travailler en ville ou dans diverses industries concernait un nombre important 

de personnes; dans Ies deux re!Jions etudiees ii represente un tiers. li s'agit de gens 

qui ne sont pas devenus tout-a-fait des citadins, el qui ne sont pas restes non plus 

tout-a-fait paysans. Leur temps de travail etait occupe essentiellement a l'exterieur du 

village d'origine; on revenait a l'agriculture lors de la rentree au village. C'est un 

processus qui concernait surtout Ies hommes, el qui supposait que la main d'oeuvre dans 

l'agriculture collectivisee etait de plus en plus feminine. 

localites personnes interrogees 
t o t a I font la navelte (en %) 

BAIA MARE 775 34,0 

Ardusat 227 39,7 
Butea sa 207 20,7 
Lapuşel 221 53,0 
Remetea 55 5,5 
Stejera 65 16,9 

M E DIAŞ 619 33, 7 

Broşteni 139 5,0 
Chesler 154 64,3 
Capul Dealului 28 
Târnava 298 34,5 

Si le total par region donne des chiffres rapproches, ce n'est pas le cas pour 

Ies villages qui presentent de grandes diHerences. Faire la navelte est un fait qui 

concerne surtout Ies groupes d'âge moyen; Ies plus jeunes et surtout Ies plus âges 

restent plus souvent dans leur village. 

la region I 'âge 

BAIA MARE 
15-30 
31-qo 
111-50 
51 + 

personnes interrogees 

total : font la navelte - % 

238 26,0 
192 Gq,o 
138 so.o 
203 q_q 

non specifie 4 25,0 

MEDIAŞ 

15-30 157 1 q, 6 
31-qo 133 65,q 
111-50 1qo 5q,2 
51 + 189 12, 3 

LES CHANGEMENTS DE DOMICILE. 

Trois tableaux eludienl celte question; le premier, classe Ies personnes interro-

gees en deux categorles; celles nees dans le village ou elles ont ete enquetees, et celles 

nees ailleurs. Les reponses sont classees par region el par village. A la meme question, 

Ies reponses donnees 

repondent; Ies resultats 

par region, sont correlees avec le sexe des personnes qui 

forment l'objet du deuxieme tableau. Dans Ies deux tableaux 

on precise aussi le nombre de fois qu'on a change de localite. 
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personnes interrogees le nr. de changements de domicile-'!, 
total nees ailleurs 

fois 2 fois 3 + non specifie 

BAIA MARE 775 103 85,Q 6,7 Q,8 3, 1 

Ardusat 227 25 76,0 20,0 Q,0 
Buteasa 207 17 9Q, 1 5,9 
Lâpuşel 221 q9 91, 8 2, 1 Q,0 2. 1 
Remetea 55 7 100,0 
Stejera 65 5 20,0 Q0,0 40,0 

M E D I A s 619 152 47,7 17. 6 32,6 2, 1 

Broşteni 139 19 78,9 5,2 15,9 
Chesler 15q 10 70,0 20,0 10,0 
Capul Dealului 28 10 90,0 10,0 
Târnava 298 113 37,2 21,3 41,5 
--------------------- ------- ------------------

La situatlon des deux regions differe, a cause du fait que dans la premiere 

region, plus traditionnelle, la mobilite de la population est plus reduite. En general 

on peut quand meme dire; a) que Ies deplacements d'une localite a l'autre sont frequents, 

el b) qu'ils ne touchent quand meme qu'une partie de la population, la majorite etant 

celle des personnes nees dans la locali te meme Oli elles ont ete interrogees. 

personnes interrogees le nr. de changements de domicile - % 
total nees ailleurs 

1 fois 2 fois 3 fois et + non specifie 

BAIA MARE 
total 775 13,2 85,4 6,7 4,8 3, 1 
hommes 34q 12,2 78,5 14,2 2,3 5,0 
femmes q31 lQ, 2 90, 1 1,7 6,5 1, 7 

MEDIAŞ 
total 619 2Q,6 47,7 17,6 32,6 2. 1 
hommes 277 22,6 46,7 11, 2 40,3 1. 8 
femmes 342 26,0 49,4 22,4 27,0 1, 2 

Une difference sensible apparaft enlre Ies deux regions; la premiere, plus 

lraditionnelle et moins industrialisee, voit le pourcentage des personnes nees dans une 

aut re locali te que celle oll elles ont ete interorgees ( 13. 2 'I,) moi ns important que le '!, 

de la deuxieme region (24,6 %) • Une difference qui pourrait paraitre surprenante si 

on !'interprete seulement a travers l'idee habituelle qui vetu que ce sont Ies hommes 

qui bougent le plus; en effet, dans Ies deux regions, ce sont Ies femmes qui ont une 

proportion plus grande de cas de changements de localite. En fait, ii est probable qu'ici 

intervient un phenomene connu partout, que lors des mariages ce sont Ies femmes qui 

changent habituellement de localite, comme cela peut etre constate dans le tableau 

suivant, qui presente Ies motivations des changements de domicile, d'une localite a 
l'autre. 

Le troisieme tableau (voir page suivante) est parmi Ies plus interessants,car 

Ies donnees qu'il met en lumiere manifestent des differences marquantes entre Ies regions, 

comme aussi entre Ies sexes. Ainsi, tandis que pour la region de Mediaş le desir de gagner 

plus constitue la categorie la plus importante I tant pour Ies hommes que pour Ies femmes). 

dans la region de Bala Mare c'est la categorie des changements determines par le mariage 

qui occupe la principale place. Ajoutons aussi que dans la region de Baia Mare la categorie 

des personnes ayant refuse de motiver le changement de domicile est importante el 

repri'!sente le quart de personnes interrogees. 
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=====--------========------------------=--=====-==-----------===============================---- -
motivations du changement de domicile - % 

personnes total des 

lnterrogees motivations gagner achat d'une etudier, obtenir mariage habiter avec la proximi te autres non 

plus terre,maison une qualification Ies enfants de la ville specifie 

BAIA MARE 

hommes+femmes 103 1115 11, 2 2, 1 0,7 1111,8 13, 1 0,7 8,9 25,5 

hommes 112 61 3,2 11,9 - 35,6 16, 1 1,6 9,8 27,8 

femmes 61 811 li, 7 - 1, 2 51, 2 10,7 - 8,3 23,8 

MED I AS 

o hommes+ femmes 153 260 21, 5 8,5 2,7 17,3 19,6 6,2 20, li 3,8 
u, 

hommes 62 1111 20, 1 13,2 2,6 8,7 16,7 5,3 25,5 7,8 

femmes 91 1116 22,6 li, 8 2,7 23,9 21,9 6,9 16,11 0,7 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
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Hommes et femmes trouvent des motivations parfois semblables, parfois prorondement 

differentes. Ainsi, ce sont Ies hommes qui achetent une maison ou un terre el justifient 

ainsi le chanl;'!ement de domicile; Ies femmes chan!lenl de place surto11t ii cause du mariage. 

Dans la region la plus tradltionnallste, la proportion des motivations liees au mariage 

des femmes represente plus de la moitie des personnes interrogees. Celte difference 

vaut d'ailleurs pour Ies deux regions, meme si dans celle de Mediaş elle est moins 

signlficative. 

PERSONNES QUI SE SENTAIENT MIEUX EN UNE AUTRE LOCALITE. 

Celte rubrlque continue en fait celles groupees sous le titre precedent el concerne 

exclusivement Ies personnes nees ailleurs que lil ou elles ont ete enquetees. Une partie 

importante parmi elles declare s'etre mleux senti dans l'un de leurs domiciles anterieurs. 

personnes ils se sentaient mieux ailleurs parceque - % 
nees ailleurs 

village natal proximite de l'air pur dotations autres 
leur ferme el de la ville meilleures 
leur familie 

BAIA MARE 

total H + F 103 52,5 18,4 4,8 4,8 19, 5 

hommes 112 113,0 26,0 7,0 5,0 19,0 

femmes 61 59, 1 13, 1 3,2 4,9 19,7 

MEDI A Ş 

total H + F 152 60,5 23,7 0,6 6,0 9,2 

hommes 62 54,8 29, 1 1, 6 8, 1 6,4 

femmes 90 64,4 20,0 4,4 11, 1 

Le tableau anterieur permettait de voir pourquoi on recherchait un changement 

de domicile; ce dernier nous dit ce que Ies gens regrettent il la suite de leur 

deplacement, et ici ce sont de loin le souvenir du village, de la ferme, des parents -

donc du milieu de leur origine - qui pesent lourdement. Curieusement, si la proximite 

de la viile figurai! parmi Ies justifications d'un deplacement d'une localite a l'autre, ici 

la rubrique "proxlmite de la viile" semble avoir ete perdue, certes, pour une motivation 

plus forte que celle de la proximi te de la viile. 

L'AVENIR 

LE DESIR DE CHANGER DE LOCALITE. 

Le desir de chilnger de localite est mis en relation avec le sexe des personnes 

interrogees, et ensuite avec l'âge. Les resultats sont Ies suivants: 

la region 

BAIA MARE 

le sexe total des veulent changer 
reponses de localite - % 

H + F 
hommes 
femmes 

106 

775 
3114 
1131 

3,2 
4,7 
2, 1 
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MEDIAŞ 

H + F 
hommes 
femmes 

619 
277 
342 

16, 4 
19, 9 
l 3, 7 

Une difference nelte separe Ies deux regions, dans la deuxieme la proportion 

des personnes desirant changer de locali te etant 5 fois superieur a la premiere. Ce resul

tat rejoint celui de l'un des tableaux precedents qui a frirme que la proportion des 

personnes nees ailleurs que dans la localite ou elles ont ele interrogees est plus grand 

dans la region de Mediaş, resultat qui mel en valeur encore une fois le caractere plus 

traditionnallste de la re!Jion de Baia Mare. 

Dans Ies deux reglons, ce sont Ies hommes qui manifestent le plus souvent le 

desir de changer de localite. 

la reglon 

BAIA MARE 

MEDIAŞ 

l';'ige total des veulent changer 
reponses de localite - % 

15-30 238 6,3 
31-qo 192 4,0 
41-50 138 2,8 
51 + 203 0,9 
non spec. 4 

15-30 157 24,8 
31-40 133 16, 5 
41-50 140 12,9 
51 + 189 12,2 
non spec. 

Le resultat obtenu plus haut en raveur de la deuxieme region se maintient dans 

ce tableau aussi; en meme temps, dans Ies deux regions, plus ii s'agit d'une categorie 

jeune el plus le desir de quitter la localite devient fort. Dans la region de Mediaş, Ies 

personnes entre 15-30 annees qui clesirent le faire representent un quart du total des 

personnes interrogees, proportion remarcable. 

LE DESIR DES PARENTS DE VOIR LEURS ENFANTS QUITTER LE VILLAGE. 

Les parents peuvent vouloir que leurs enfants quittent le village (ce qui suppose 

aussi une separatlon des parents avec leurs enfants). ou au contraire qu'ils restent. Ces 

desirs ont ete mls en relation avec le sexe des personnes qui repondaient, el ensuite avec 

Ies etudes parents eux-memes. 

region 

BAIA MARE 

MEDIAŞ 

le sexe des total des Ies parents veulent que Ies enfants 
parents 

total H+F 
hommes 
remmes 

total H+F 
hommes 
femmes 

enfants 

615 
275 
JqO 

558 
263 
295 

107 

partent 

61,9 
62,5 
61,5 

66,5 
70,3 
63,0 

restent 

16,5 
11, O 
21,4 

nP savent 
p a s 

11, 8 
8,8 

14, 1 

17,0 
18,7 
15,6 
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Le dPsir des parents de voir partir leurs enrants, quitter le village pour une 

vie nwilleure est egal dans Ies deux regions, et rJans Ies deux sexes. 

la region Ies etudes total des 
des parents enfants 

Ies parents veulent que Ies enfants 

BAIA MARE 

MED I AS 

total 615 
au-dessous de 
4 classes 15 I 
ecole element. 431 
plus que l'ecole 
elementaire 19 
non specifie 14 

total 558 
au-dessous de 
4 classes 204 
ecole element. 330 
plus que l'ecole 
elementaire 24 

partent 

61,9 

39, 1 
67, 1 

100,0 
100,0 

66,5 

33, 1 
77 ,8 

100,0 

restent 

26,3 

35,8 
25, I 

11, 5 

25, I 
12, 5 

ne savent 
J a s 

11, 8 

25, I 
7,8 

17, O 

30,8 
9,7 

Le desir de voir Ies enfants quitter le village donne un pourcentage superieur 

a celui obtenu lorsque Ies personnes interrogees par lent d'elles-memes ( voir plus haut). 

La proportion est presque egale entre Ies deux regions, avec un leger avantage pour 

celle de Mediaş. Les differences sensibles apparaissent dans le cadre de chacune des 

deux regions lorsqu'on observe Ies reponses des parents en relation avec leurs etudes; 

plus ils ont suivi eux-memes des etudes importantes, et plus ils veulent que leurs enfants 

quittent le village. On doit retenir, que dans celte categorie derniere, Ies parents veulent 

toujours, pour la totalite des enfants, qu'ils quittent le villa<Je. Ce sont ceux qui ont 

foit le minimum d'etudes scolaires qui donnent le plus graml nombre de reponses evasives 

- "je ne sais pas". 

QUELLES ETUDES POUR LES ENFANTS? 

Les parents repondent dans le prochain tableau a 2 questions; quelles sunt Ies 

etudes suivies par eux-memes, el quelles sunt celles qu'ils veulent assurer a leurs enfants? 

Le tableau permet ainsi de comparer la realite des etudes parentales, avec l'avenir des 

enfonts, tel que Ies parents l'imaginent. 

=====-------------------------------------------------------------------
la region total niveau d'etudes suuhaite - en o 

o 

au-dessous ecole 7-8 plus que ne sait 
de 4 classes elem. classes 8 classes pas 

BAIA MARE 

Ies parents 389 24, 1 37,3 33, I 3,0 2,5 
Ies enfants 615 11,0 77, 5 18, 5 

M E [) I A s 
Ies parents 315 25, 7 54,2 ll, 9 6,2 
Ies en fants 558 1. 3 68,8 29,9 
---------------------------=-========================================~= 
Le tableau est clair el nous indique pour Ies deux regiuns la meme chose; Ies 

parents imaginent l'avenir de leurs enfants lie a des etucles de loin superieures a leurs 

prupres etudes. A noter aussi la proporton importante de parents qui ne peuvent pas 

preciser leurs intentions. 
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Les deux tableaux suivants repondent ă la meme question; quelles etudes pour 

Ies enfants? Les reponses sont mises en correlation avec Ies categories d'âge des parents, 

el ensuite avec Ies categories d'âge des enfants. Les reponses concernant Ies etudes 

superieures ă l'ecole elementaire sont ici plus precises. 

categorie d'âge t o t a I niveau d'etudes souhaite - en '!, 

parents enfants ecole lycee ecole profession. etudes non specifie 
elem. ou technique superi eu res 

BAIA MARE 

15-30 ans 121 178 5,6 16,8 17,4 46,2 14,0 
31-40 ans 171 295 3,7 13,9 22,8 40,4 19,2 
q1-5o ans 68 105 2,8 9,6 43,8 28,5 15, 3 
51 ans + 28 37 35, 1 21,6 43,3 

M E D I A ş 

15-30 ans 9q 150 6,9 20,6 22,6 49,9 
J1-qo ans 116 232 2,8 21, 1 27,5 22,4 26,2 
q1-50 ans 87 152 24,3 48,6 9,8 17,3 
51 ans + 18 2q q,2 12, 5 50,0 12, 5 20,8 
----------------------------------------------------------------------------------------

Le tableau comprend des reponses difficiles ă interpreter; ainsi, la proportion 

des parents ne pouvant pas preciser leur intentlon en ce qui concerne Ies etudes des 

enfants, est importante chez Ies plus âges de la region Baia Mare I 43, 3 %) el chez Ies 

plus jeunes de la region de Mediaş (q9,9). La seule conclusion qui semble claire est celle 

qui veut que plus li s'agit d'enfants jeunes el plus on desire pour eux qu'ils suivent 

des etudes superleures. On peut ajouter aussi comme element clair, que ce sont Ies 

categories d'âge superieures qui deslrent le plus que Ies enfants suivent une ecole 

professionnelle ou technique; ces resultats semblent alnsi completer ce qui a ele dit dans 

la phrase precedente. 

Une analyse comparative du groupe des jeunes ( 15-30 ans) avec le groupe le 

plus âge (51 + ans) et concernant le niveau des etudes desire pour leurs enfants, donne 

Ies resultats suivants: 

--------------------------------==========================================----------------
Niveau des 

etudes 
Le groupe jeune ( 15 - 30 ans) 

Region B a i a M a r e Region M e d i a ş 

Ies etudes 
personnes 
enquetees 

- 4 classes 
+ 89,6 

ecole elementaire 

des : etudes desirees 
: pour Ies enfants 
I 
I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

5,6 

Ies etudes des etudes desirees 
personnes pour Ies enfants 
enquetees 

79,0 

-------------------------------+----------------------------------------L---------------------1 I 

plus que l'~cole : : 
elementaire 7,5 I 80,4 21,0 : 50,1 -------------------------------+----------------- ___________________ __._ ___________________ _ 

I I 

non speci fie 2,9 
I I 

: 1q,o : 
I I 

( Le tableau continue page suivante) 
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- q classes 
+ 

ecole elemenlaire 

Le groupe âgi> ( 51 , ans) 

Region O a i a M a r e 

93,2 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

Region M e d a ş 

95,3 
I 
I 
I 
I ------------------------------~---------------·- -------------------~----------------------

plus que l'ecole 
elemenlaire 3,9 

' I 
I 
I 
I 

56,7 4,7 
' I 
I 

62, 6 : 
------------------------------~---------------- -------------------~----------------------

' I I I 

: q3,] : non speci fie 2,9 20,8 
I I -=---==================================-===-=----==================~==========-=========== 

A part le niveau de scolarisalion des personnes qui onl ele inlerrogees, plus 

eleve surlout pour Ies personnes habitant la region de Mediaş (qui s'explique par l'impor

lance plus grande des induslries el de !'artisanal local) on observe Ies suivantes: 

chez Ies plus jeunes un fort des ir de voir leurs enfanls suivre des eludes superieures. 

surlout parmi Ies habitants de la regior1 de Baia Mare; chez Ies plus âges une indecision 

superieure, due probablemenl au fait que leurs possibililes d'apprecier Ies bienfails d'une 

scolarisalion superieure sont insuffisantes. 

=======--============-==========----======---------------------------------------------
l'âge des total niveau d'etudes desire pour Ies enfants - en ~ 

en fants enfonts 
ecole lycee ecole professionnelle etudes non speci fie 
elem. ou technique superieures ne sai I pas 

BAIA MARE 

o - 3 ans 80 5,0 15,0 10,0 59,0 11, O 
q - 6 ans 90 11, 1 12, 2 12,2 46,8 17, 7 

7 -14 an,; q45 2,2 13,0 31, O 33,8 20,0 

M E D I A ş 

o - 3 ans 26 3,9 27,0 7,6 61, 5 

4 - 6 ans 89 4,5 1 o. 1 24,7 25,8 311,9 

7 -14 ans 443 0,7 20,0 311, 7 17,6 27,0 

=============================================~===~----================-----------------
Comme pour le tableau precedent, Ies parents n'imaginenl jamais que leurs enfdnts 

suivent moi ns que l'ecole elementaire; d'ailleurs elle elai I obliga toi re. Les ca legories 

Ies mieux representees sonl celles qui supposenl des eludes superieures, ou l'ecole 

technique el professionnelle. A retenir aussi l'attitude reservee des parents de la region 

de Mediaş qui, en proportion de 61, 5 ~ des cas, ne veulenl pas se prononcer sur l'avenir 

de leurs enfants; l'explicalion doit elre trouvee probablement dans l'âge bas des enfants; 

d'ailleurs, dans la meme region (comme aussi dans celle de Baia Mare), plus Ies enfants 

avancent en âge el plus Ies intentions des parents se precisent el Ies absences de reponse 

diminuent. 

I I O 
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rounQUOI LES PARENTS DESIRENT QUE LEURS ENFANTS QUITTENT LE 

VILLAGE? 

Le tableau qul illustre Ies reponses a celte question (voir page suivante) est 

l'un des plus interessants. On constate tout cl'abord que pour Ies deux regions Ies parents 

desirent voir leurs enfants quitter le village en proportion d'approximativement deux tiers 

des cas. On constate aussi comme regie generale que ce sont Ies hommes qui desirent 

surtout que Ies enfants quittent le village; des exceplions se presentent ici ou la dans 

des villages mais sans changer l'ensemble. 

La vie plus facile en ville (ce qui suppose aussi un travail plus facile en viile 

que celui agricole) conslitue la principale raison qui justifie le desir de voir partir Ies 

enfants. Les motlfs qul sont invoques peuvent etre d'ailleurs classes en deux categories; 

a) Ies avantages que presente la vie en ville (colonnes 5, 6, 7, 8), el b) Ies desavantages 

de la vie au village (colonnes 9, 1 O, 11). Sans exception, ce sont partout Ies avantages 

d~ la ville qul justifient le desir de partir: 

===========================================-==----------------------------

BAIA MARE 

total H + F 
hommes 
femmes 

M EDIA ş 

total H + F 
hommes 
femmes 

____________ L e s __ m o _t i_ v a t_ i o _n_s_ - _ % _________ _ 

Ies avantages de 
la vllle 

63,6 
60,7 
67, 1 

56,8 
57,0 
56,6 

Ies desavantages du non specifie 
village 

18,q 18,0 
21, 1 17,2 
1 q, 2 18, 7 

23,8 19, q 
26,2 16,8 
22,0 21, q 

A remarquer la faible importance de la motivation "ii n'aime pas le village"; tout 

au contraire, Ies gens qui quittent le village, sauf rares exception, continuent d'aimer 

profondement leur village el y reviennent souvent. 

POURQUOI LES PARENTS DESIRENT QUE LEURS ENFANTS RESTENT AU 

VILLAGE? 

Une proportlon moins importante des personnes interrogees desire que le s 

enfants restent au village. Si dans le tableau precedent ce sont Ies hommes surtout qui 

veulent que Ies enfants quittent le village, ici ce sont Ies femmes qui desirent plus 

fortement que Ies enfants ne quittent pas le village; parfois la difference entre Ies sexes 

est grande, par exmeple au village de Butea sa ( Ies femmes 53, 8 %, Ies hommes seulement 

20. 2 %) ; cecl est vrai surtout pour la region de Baia Mare, plus traditionnelle, plus 

rustique, et ou Ies femmes expriment comme dans toute societe de ce type le desir plus 

fort de conserver la tradition. Les choses changent dans la region de Mediaş, ou Ies 

deux sexes se rapprochent dans leurs desi rs. 

La compara ison avec le tableau precedent offre des surprises; ainsi, si on 

justlfiait le desir de partir a la vllle par !'argument "la vie y est plus facile" (Baia 

Mare - q5,6 %; Mediaş 38,6 %) on justifie par le meme argument le desir de rester au 

village (9, 9 % dans la region de Baia Mare; 17. q \ region de Mediaş). Meme s'il sont 

plus importants que dans le precedent tableau, ces reponses existent el manifestent 

une difference d'appreciation des choses. li est evident aussi que, le desir de voir partir 

Ies enfants ă la ville etant le plus fort el concernant deux tiers des reponses, Ies 

111 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



N 

la region 
le village 

le sexe des ____ les_enfants_____ _ __________________ les_motivations du_desir de_voir les_enfants_q_uitter _le villa_g_e - en_% ________ _ 
parents total dont Ies parents vie plus etudier et dotations ii a de la ii n'aime absence de travail ii veut faire non 

desirent le depart facile trouver du superieures familie pas le correspondant aux autre chose specifie 
2 3 11 5 trevail 7 en ~ille vill'Y1e etudes 1ge l'enfant que ~,gricult. 12 

BAIA MARE 

Ardusat 

Buteasa 

Lapuşel 

Remetea 

Stejera 

total H+F 615 
hommes 291 
femmes 324 

total H+F 181 
hommes 85 
femmes 96 

total H+F 172 
hommes 79 
femmes 93 

total H+F 172 
hommes 99 
femmes 73 

total H+F 33 
hommes 13 
femmes 20 

total H+F 
hommes 
femmes 

57 
311 
23 

M E D I A Ş total H+F 
hommes 
femmes 

558 
266 
292 

Broşteni 

Chesler 

total H+F 
hommes 
femmes 

total H+F 
hommes 
femmes 

150 
78 
72 

108 
54 
54 

Capul Dealului total H+F 35 
24 
11 

T~rnava 

hommes 
femmes 

total' H+F 265 
hommes 110 
femmes 155 

61, 9 
70, 1 
511,6 

72, 9 
75,2 
70,8 

113, 5 
59,9 
30, 1 

62,7 
611,6 
60,2 

78,7 
76,9 
80,0 

57, 1 
55,8 
87,3 

66,li 
69, 1 
64,0 

68,6 
66,6 
70,8 

82,4 
85,1 
79,6 

100,0 
100,0 
100,0 

54,3 
56,3 
52,9 

45,6 
411,7 
46,9 

49,3 
116,6 
53,0 

54,7 
53, 1 
57, 1 

33,4 
311, 3 
30,7 

73, 7 
90,0 
62,5 

32,5 
31,5 
33,3 

38,6 
46, 1 
31,0 

33,0 
51,9 
13,8 

39,3 
36,9 
42,0 

34,2 
50,0 

u,o 
46,8 
40,2 

16,2 
15, 6 
17,0 

8, li 
4,7 

12, O 

13, 1 
17 ,o 
7, 1 

22,2 
23,5 
22, 5 

3,3 

6,2 

110,0 
31, 5 
117,6 

9,9 
3,3 

16,6 

19,4 

39,2 

8,5 
12, 5 

9,8 
4,9 

13,4 

1,8 
o, li 
3,3 

5,3 
2, 1 

10,8 

2,8 

6,7 

8,3 
7,7 
9,0 

1,9 
3,9 

7,9 
6,6 
9,3 

5,8 
8,3 

13,9 
11, 2 
15,9 

7,6 
9,9 
5, 1 

16,6 
21, 8 

10,7 
12,8 
7, 1 

6,4 

15,8 

4,5 
3,3 
5,9 

5,9 

11, 7 

11,2 
13, 1 
9,3 

0,7 

1,2 

1, 1 
1, O 
1, 1 

2,2 
1, O 
3,0 

1,3 
2, 1 

2,7 
2,8 
2,7 

1, 9 
3,9 

5,6 

11,6 

2,0 
3,9 

8,2 
10,2 
5,6 

6,0 
9,3 
3,0 

8,0 
8,6 
7, 1 

10, 1 
10,9 
8,5 

11 ,5 
10,0 
12,5 

7,5 
15,7 

8,7 
13,0 

"· 3 
8,8 

13,4 
3,9 

14,6 
21,8 
6,9 

7,0 
11, 2 
3,8 

1 ,5 
1, O 
2,3 

2,2 
1, 9 
1,11 

11, 5 

18,8 

7,9 
7,0 
8,5 

12, 6 
11, 6 
13,8 

6,8 
li, 3 
9,3 

22,9 
20,9 
27,3 

1, 3 

2,4 

18,0 
17,2 
18,7 

21, 3 
111, O 
26,7 

6,7 
4,3 

1 O, 8 

25, 1 
31, 3 
15, 8 

20,0 
21, 3 
19, 1 

19,4 
16,8 
22,0 

15, 3 
15,3 
17,6 

111,6 
17,3 
11,6 

28,6 
8,3 

72, 7 

22,3 
21, O 
23, 1 
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le sexe des 
parents 

BAIA MARE total H+F 
hommes 
femmes 

Ardusat total H+F 
hommes 
femmes 

Butea sa total H+F 
hommes 
femmes 

Lăpuşel total H+F 
hommes 
femmes 

Remetea total H+F 
hommes 
femmes 

Stejera total H+F 
w hommes 

femmes 

MEDIAŞ total H+F 
hommes 
femmes 

Chesler total H+F 
hommes 
femmes 

Broşteni total H+F 
hommes 
femmes 

Capul Dealului total H+F 
hommes 
femmes 

Târnava total H+F 
hommes 
femmes 

- ----------

Ies enfonts 
total Ies parents desirent 

qu'ils restent au village 

615 26,3 
291 22,7 
324 29,6 

181 12, 7 
85 9,q 
96 15,6 

172 38,4 
79 20,2 
93 53,8 

172 30,2 
99 27, 3 
73 34, 2 

33 11, 8 
13 100,0 
20 20,0 

57 29,8 
34 44, 1 
23 8,7 

588 16,5 
266 15, B 
292 17, 1 

108 10,2 
54 13,0 
54 7,4 

150 15,3 
78 16,7 
72 13,0 

35 
24 
11 

265 21,9 
110 20,0 
155 23,2 

__________ Ies motivations_du desir_de voir_les_enfants_rester au_village_-_% _______ _ 
le viilage est pres la vie au village c'est la village ii n'a pas de non 

de la viile est plus facile natal parents en viile specifie 

53, 1 
43,9 
59,4 

13,0 
12,5 
13, 3 

75,7 
75,0 
76,0 

59,6 
59,2 
60,0 

11, 8 

40,2 
30,9 
48,0 

45,4 
28,6 
75,0 

-
-
-

55,2 
so.o 
58,3 

9,9 
16, 7 
5,2 

30,4 
87,5 

7, 1 

8,0 

7,7 
14,8 

25,0 

25,0 

17, 4 
21, li 
14,0 

9, 1 
-

25,0 

56,5 
69,2 
40,0 

3,4 
-
5,6 

4,9 
1,7 
7,3 

26, 1 

40,0 

-

-

3,8 
3,7 
4,0 

-
-
-

2,2 
11,8 
-

18,2 
28,6 

-
-
-

-
-
-

13,0 19, 1 
16,7 21, 2 
10,4 17, 7 

- 30,4 

- 46,7 

1 O, 6 7,6 
18, 7 6, 2 

8, O 8,0 

19, 2 9, 6 
18, 5 3, 7 
20,0 16, O 

25,0 so.o 
- -

25,0 so.o 
17,6 70,6 
20,0 80,0 

7,6 32,6 
9,5 33,3 
6,0 32,0 

- 27,3 
- 42,8 

4,3 39,2 
7,7 60,0 
- 60,0 

10,3 31, 1 
13,6 36,4 
8,3 27,8 

-============================-- -- -- -=======------======----=========-==================================== 
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argumenls en leur faveur son presenls de maniere plus massive. 

Une difference claire esl marquee dans le dernier tableau ( voir page suivante) si 

on compare Ies deux regions; c'est celle de Baia Mare qui exprime plus fortemenl le 

des ir de voir Ies enfanls rester au village ( 26, 3 '!,). La region de Mediaş, qui dans 

Ies lableaux precedenls aussi se presentait comme une region plus ouverte aux 

changemenls, donne un pourcenlage de 16,5 'I, seulemenl de cas, ou Ies parents veulenl 

garder Ies enfanls au village. 

Enfin, la proximite de la ville fail que la necessite de quitter le village pour 

aller a la ville diminue; ii joue en proporlion de 53, 1 'l, pour la region de Baia Mare 

el de '10,2 pour celle de Mediaş dans l'explication du desir de garder Ies enfants au village. 

* 

Les deux regions manifestenl le meme desir for! de voir Ies enfanls suivre 

des eludes, s'inslaller a la ville. Mais, â travers l'ensemble des reponses, on identifie 

aussi une difference entre une region plus lraditionnalisle (celle de Baia Mare) et une 

auire plus moderne, plus urbanisee, plus industrialisee (celle de Mediaş). Pourquoi ce 

des ir de quitter le village? Le proces sus de diminution du nombre des villageois par 

rapport a celui des citadins est present dans l'ensemble des pays europeens, certes, 

a des moments differents. Si ce processus est determine par le changement de la vie 

economique et le developpement de !'industrie, dans Ies pays de !'Occident europeen 

c'est la disparition des petites exploitations (pour des raisons economiques) qui va 

de pair avec l'lndustrialisation, el qui nous explique un procesus rapide de disparition 

des anclennes formes de vie villageoise et du nombre des paysans. 

En Europe de l'est, une fois Ies regimes communistes inslalles au pouvoir et 

la collectivlsation effectuee, Ies paysans reslent sans racines, sans la relation forte, 

economique et passlonnelle, qui Ies attachait a leur propriete. I ls seront donc facilement 

lenles a quilter leur village, a changer de vie. Le probleme qui se pose maintenant, 

pour l'avenir, est multiple: est-ce que ce desir d'aller a la ville va conlinuer? et aussi, 

quelle sera l'impact de la "privatisation" qui rend leurs terres aux paysans? et enfin 

riuel sera l'impact de la diminution continuelle et rapide de la production industrielle 

dans Ies pays ex-communistes? Est-ce qu'on verra le processus s'inverser ! Les choses 

sont encore prises dans un mouvement trop rapide et de direction incertaine pour essayer 

de faire de maniere raisonnee un pronostic. 
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LA STRUCTURE SOCIALE DES COMMUNAUTES VI LLAGEOISES 

entre Ies Carpathes et le Danube au IV-e siecle 

Ştefan Olteanu 

La connaissance de la vie sociale rurale sur le territoire de la Roumanie durant 

le premier millenaire a /!te facilitee methodologiquement par la recherche des structures 

sociales du villa9e medieval roumain. Cette recherche est basee sur Ies documents emis 

par Ies chancelleries vorvodales des pays roumains; Ies resultats de cette recherche ont 

ete publies en deux monographies importantes signees l'une par Henri H. Sta hi ( 1958. 

1959 el 1965) et l'aulre par P. P. Panaitescu (1964). On a presente ainsi Ies institutions 

fondamentales de la communaute mi!dievale roumaine, d'origine ancienne, conservees 

presque inalterl!es dans quelques zones geographiques jusqu'au XIX-eme siecle. 

La connaissance de ces institutions nous a permis de mieux comprendre dans 

des documents plus anciens (appartenanl a la deuxieme moitie du IV-e siecle n.e. et 

qui se rapporlent au territoire compris entre Ies Carpathes et le Danube) Ies structures 

soc ia Ies archai"ques de ces anciennes communautes rurales. Un document ancien recopie 

en grec aux Xe-Xle siecles un document encore plus ancien; on en garde deux copies, 

l'une dans la bibliothequc Marcianne de Venise (manuscrit 359, parchemin de 257 pages, 

O, 38 x O, 26); l'autre, dans la bibliolheque du Vatican a Rome ( manuscril 1660. parchemin 

de 408 pages, 0,82 x 0,20), ecrit en 912 (pour la litterature concernant ces deux copies 

voir Olteanu, 1984). 

li s'agit de la lettre d'une communaute chrelienne de la Dacie adressee a une 

communaute de Cappadoce a l'occasion du transport des reliques de Saint Sava en 374, 

martyrise deux annees auparavanl par Ies Goths, reliques qui se trouvaient sur le 

territoire de la Dacie. Connue sous le nom de "La passion de Saint Sava le Goth", la 

lettre Pst redigee en grec; elle decrit de facon detaillee le cortege des supplices auxquels 

ii a ete soumis par le chef des Goths el fournit en meme temps des informations 

prl-cieuses sur la communaute rurale ;\ laquelle appartenall ce saint. 

Des hisloriens etrangers et roumains ont manifeste un interet parliculier envers 

celte lettre, chose peu frequenle concernant Ies martyrologes de l'epoque; cet interet 

est du a son caractP.re d'indiscutable authenticite et aux informations extremement uULaa 

qu'elle nous fournit. Tous ceux qui s'y sont interesses d'une maniere ou d'une autre, 

roumains ou etrangers, remarquent unanimement le caractere aulhentique des faits decrits 

( Delahaye, 1921). Ceci nous explique Ies nombreuses etudes ayant utili se Ies informalions 

de la lettre, celles surtout si9nees par des historiens allemands ou pro-allemands 

(Mansion, 1914; Zeiller, 1918). 

L'analyse detaillee et comparative du contenu de la lettre ainsi que Ies recents 

resultats des recherches archeologiques foites surtoul entre Ies Carpathes et le Danube 

pour le I V-e siecle. mettent en discussion deux aspects fondamentaux qui retiennenl 

aussi mon attention; celui de la structure sociale de la communaute rurale (au milieu 

de laquelle vivait Sava) et de ses inslilutions, et celul du caractere ethnique de la 

population, y compris celui du vlllage mentlonne dans la lettre. 

Saint Sava vivr1it dans un vlllage situe dans la plalne de la Valachie, pres de 

l'endroit ou se trouve actuellement la viile de Budu. Le fait d'avoir ete noye dans la 

riviere de Buzau ne permet pas de douter de la locallsation du villa~e. d'ailleurs 

unanimemenl admise. L'auteur de la lettre redlgee en grec, utillse le terme de "komi" 

pour designer le vlllage, ce qul correspond en latln avec "vlcus"; ce dernier terme 
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--designe une communaute definie selon un critere territorial et non pas celui gentilique 

de la consanguinite, pour lequel Ies sources grecques du temps utilisent le terme de 

"fiii" ou celui latin de "gens", designant un clan, une tribu. 

Le recit des evenements nous decouvre deux institutions fondamentales de la 

communaute agraire et definit la forme d'organisation sociale et economique des habitants. 

Venus pour identifier Ies adeptes de la nouvelle religion, Ies persecuteurs goths 

s'adressent a l'assemblee du village, organe collectif dirigeant, seul capable de nouer 

des relations avec l'autorite politique des Goths. Le terme grec qui desi9ne l'assemblee 

est celui de "synedrion" ou plus simplement de "meton" (Fontes, 1970, pp. 710, 712). 

Un aut re document, consacre au martyre de Saint Emilien de Durostorum ( 362 n .e. i 

denomme l'assemblee du peuple avec le terme latin "in medium", de meme que la traduction 

latine de la lettre de 37q, faite en 1859 ( Ruinart), ayant le sens de lieu public, place 

publique. Dans la traduction roumaine ancienne, en 1813, on utilise Ies termes de "milieu 

du peuple" ( Viet ile Sfint ilor), qui correspond donc avec "meton to synedrion". Ce dernier 

terme signifie assemblee, lieu ou se reunissent Ies membres de l'assemblee villageoise. 

Selon le texte de la lettre, ii semble que le terme respectif desif")ne cette 

assemblee. Lorsque Ies messagers d'Atanaric viennent dans le village pour se renseigner 

sur la presence des chretiens, "quelques-uns des autochtones du village ou Sava 

residait", prirent la decis ion de cacher tous Ies chretiens du village, ne Ies denon<;ant 

pas aux persecuteurs. li est probable que le groupe de la population ayant pris cette 

decision faisait partie d'un conseil de l'assemblee du village. A l'arrivee des persecuteurs, 

l'assemblee se reunit pour temoigner dans le sens de la decision qui venait d'P.tre prise. 

Apprenant cela, Sava se presen te au milieu de la reunion, probablement dans un lieu 

public ( si on prend en consideration l'acception du terme latin de "medium") ou de 

pareilles assemblees se deroulaient, et declare qu'il est chretien, le faisant donc contre 

la decision de l'assemblee. Comme cette declaration est faite en presence des representants 

du pouvoir gothe, Ies consequences de la tromperie sont evitees par la decision de la 

meme assemblee de chasser pour un temps Sava du villa9e. Le texte mont re que ceux 

qui l'avaient chasse hors du village sont Ies memes qui avaient decide d'abord de cacher 

Ies chretiens. C'est ainsi qu'on prouve l'existence de l'assemblee de la communaute et 

de son conseil qui exercite quelques attributions majeures, comme l'eloignement de la 

communaute de tous ceux qui commettent des actes incompatibles avec leur sejour dans 

le village. 

Banni a la suite de son refus de consommer la viande sacrifiee pour Ies idâles, 

donc a cause de son appartenance a la religion chretienne, l'exil de Sava est (selon 

Thompson, 1966) uniquement apparent, car ii y avait aussi d'autres chretiens qui ne 

respectaient pas Ies principes de la societe pai"enne. En fait, l'exil de Sava etait devenu 

necessaire pour sauver la communaute <.:oupable envers le pouvoir des Goths d'avoir 

fai t une fausse declaration. Une fois le danger passe, Ies memes representants de 

l'assemblee "lui permirent /a Sava I de rentrer" ( Fontes, 1970, p. 711 I. L'exil su ivi par 

l'accueil dans le villa9e mettent en evidence une des fonctions importantes de l'assemblee 

de la communaute, ou du conseil restreint de ses representants, obligee de surveiller 

le comportl!ment de ses membres, el de punir ceux qui mettent en danger Ies interl!ts 

generaux. 

L'ldentite de cette fonction de l'assemblee du village en 372, avec celle des 

assemblees communautalres des X Vie - XVI le slecles est slgnlflcative pour la permanence 

el le caractere vivace de cette institution le long des siecles. Le 16 mai 159q. Ies paysans 

du village de Bujoranl par exemple, decident de chasser de leur village un certain 

·Sarchiz, considere "mechant". On ne nous dit pas de quoi li etait accuse el la decision 
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ne fut pas appliquee, car six representants de l'Etat constatent que "Sarchiz est un 

bonhomme n'ayant commis aucune faute" (Documente, XVI, B, IV). li s'agit ici aussi 

du droit d'une communaute villageoise de bannir du village Ies membres qui derangent 

l'ordre public (Costachel, Panaitescu, Cazacu, 1957). Un autre document, date de 1602 

confirme ce meme droit d'une communaute villageoise: " ... celui qui se comporte mal dans 

le village et qui n'est pas agree par le village et ses vieillards sera chasse du village" 

(Documente, XVII, B, I). Un cade roumain du XVll-e siecle mentionne aussi le droit 

de la communaute villageoise de chasser ceux qui sont coupables de desordres (Carte 

româneasca de rnvatatura, p. 22Q). 

Le bannissement ou l'accueil dans une communaute sont des actes deliberatifs 

decides par l'assemblee villageoise et par ses representants, sans immixtion de la part 

d'un pouvoir exterieur. Thompson a emis l'opinion que la seconde expulsion de Sava 

est due aux dispositions des envoyes d'Atanaric, que le conseil du village n'a eu aucune 

competence en la matiere et que cette seconde expulsion serait due en exclusivite a la 

volante du chef de la tribu des Goths (Thompson, 1966). Le texte de la lettre ne permet 

par de soutenir une pareille affirmation; a la seconde apparition des persecuteurs dans 

le village, Ies representants du village cachent Ies autres chretiens et seul Sava, adepte 

convaincu de sa croyance, est declare adepte de la nou vei le religion. 11 est convoque 

par Ies persecuteurs Iii ou se deroule la recherche, c'est-a-dire dans la place ou se 

reunit l'assemblee des representants de la communaute, et s'enquierent de la fortune 

personnelle de Sava. On leur repond qu'il n'a aucune fortune sauf ses vetements, la 

conclusion du persecuteur etant particulierement interessante: "Un tel homme ne peut 

ni aider ni nuire", voulant dire qu'un homme pauvre ne presen te aucun danger pour 

Ies autorites. Par consequent Sava quitte l'assemblee et dorenavant mene sa vie sans 

qu'il soit question d'une deuxieme punition. Etant deja connu comme chretien, sa religion 

ne peut plus representer un danger pour le village vis-a-vis des autorites gothes. 

On ne connait pas le nom autochtone de l'assemblee villageoise; dans nos 

documents medievaux le terme utilise est celui de "sobor", "silbor", "zbor", "saveat", 

"siglit"; en roumain on l'appelle "obşte", ou plus simplement "le village", "le peuple". 

Celte terminologie est en general relativement tardive; elle coi"ncide dans le temps avec 

ia desagregation de la communaute lorsqu'on fait une distinction entre Ies parties 

possedees par Ies groupes domestiques et cel Ies communautaires. La premiere mention 

du terme "ob,te" en roumain date du 15 mai 1622 (Documente, XVII, A, VI). 

Le texte de la passion du saint met en lumiere une autre institution villageoise, 

celle des temoins et de leur temoignage. 

Les relations entre Ies representants du pouvoir gothe et la communaute 

villageoist! se realisait par l'intermediaire des representants de l'assemblee villageoise 

libre. Ceux-ci declaraient sous serment s'ils sont ou pas chretiens et s'ils ont ou pas 

une fortune. La lettre dit "quelques-uns des aborigenes du village /qui selon mon opinion 

sont Ies representants du village, appeles plus tard "vieillards de bon vouloir" - "oameni 

bătrâni şi buni", ou plus simplement "Ies vieillards du village" / ont prete serment qu'il 

n'y a pa,; d'autre chretien dans le village excepte un seul, qul n'avait comme fortune 

que ses vetements". li s'agit dane d'un serment collectif, preuve d'une responsabili te 

collective assumee par ceux qui repondaient de la sltuatlon du vlllage vis-a-vis des 

autorites gothes. Les gens pretent ici serment sur ce qu'ils connaissent et ne manifestent 

pas une simple solidari te envers leur concitoyen; c'est dane un serment different de 

celui prete dans la societe gentlliciue par Ies consangulns pour l'un des membres de leur 
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groupe. Cette justice sort des cadres de la consanguinite pour se manifester dans celui 

du village (Cronţ, 1969, p. 122). 

La justice des pays roumains (aux X V I-e et XV 11-e siecles) conserve presque 

inalteree celte ancienne institution. Les documents des chancelleries voi"vodales evidentient 

ce principe de justice autonome de la communaute villageoise. Ceux qui pretent alors 

serment dans diverses causes font partie des communautes villageoises. Les autorites 

des Etats medievaux roumains qui se sont substituees au pouvoir gothe font elles-aussi 

appel aux temoins appartenant a une communaute, Ies temoignages etant enregistres par 

Ies envoyes du pouvoir de l'Etat. 

Dans Ies cas passibles de la peine capitale, ce n'est plus le village qui decide 

mais l'autorite centrale de l'Etat. Le privilege accorde au village de Călineşti (departement 

de Prahova) en 1602, dit: "Quiconque est coupable .... qu'il soit juge par Ies vieillards 

du village, elus par Ies villageois ... quiconque doit etre puni de mort, qu'il soit 

lie par Ies vieillards du village et envoye a la Cour" (Documente, XVII, B, I). 

Ulterieurement, en mars 1614, le voi"evode Radu Mihnea decide· en Valachie dans le cas 

du village de Vaideeni (situe sur la riviere de la Ialomiţa): "Dans ce village ce sont 

Ies vieillards qui doivent juger. Et quiconque est passible de la peine de mort, sera 

envoye par eux devant mon trâne" (Documente, XVII, B, li). Un document de 1531 

affirme qu'un assassin est lie et envoye dans un charriot devant le Prince ( Documente, 

XVI, B, 111). 

Dans ce contexte institutionnel, la "Passion" du saint met en lumiere une 

solidarite spirituelle entre Ies habitants du village, qui ne tient pas compte des 

di fferences religieuses separant ses membres. La lettre prouve que lors des persecutions 

gothes contre Ies chretiens, ceux qui adoraient Ies idâles ont cache leurs concitoyens 

allant jusqu'a un faux serment, trompant l'intention des persecuteurs. Les chretiens 

du village sont sauves de cette maniere: "Ies villageois ont cache Ies leurs" affirme la 

lettre; seuls Sava et le pretre Sansalas ont refuse ce procede preferant le martyre (pour 

Sava). La solidarite des habitants du village par-dela leurs differences religieuses est 

une auire caracteristique des anciennes communautes; elle est basee sur Ies interets 

et Ies preoccupa tions cotidiennes de tous. 

Ce document, contemporain avec Ies evenements qu'il decrit el authentique, 

prouve l'existence entre Ies Carpathes et le Danube, au IV-e siecle n.e., d'une 

communaute sedentaire libre, communaute territorialisee. C'est de la meme maniere qu'elle 

apparart dans Ies documents medievaux roumains, manifestant un remarquable 

conservatorisme insti tutionnel. Dans celte lumiere, la conclusion du persecuteur de Sava 

que, ne possedant aucune fortune ii ne "peut ni aider ni nuire", est particulierement 

interessanle pour le point de vue de l'epoque. Dans la conception du persecuteur 

la fortune privee etait associee au pouvoir social dans le cadre de la communaute, a 

la participation en relation avec sa fortune aux obligations dues au pouvoir politique; 

la situation de celui ayant une fortune apparall ainsi comme etant differente. Mais le 

representant d'Atanaric se trompait en sousestimant la force de contagion de la nouvelle 

religion. 

Quel etait le caractere ethnique de la population vivant dans le vlllage de Sava 

ou dans d'autres endrolts du territolre compris entre Ies Carpathes et le Danube, dont 

quelques-11ns sont mentlonnes par le texte cJe la "Passlon", comme le "polis" ou vlvait 

le prl!tre chretien Gutlcas? L'un des arguments fondamentaux pour aborder la question 

est constitue par la structure sociale de la communaute vlllageosle analysee, comparee 

I 18 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



a celle des populations visigothes; elle peut etre completee par Ies resultats des fouilles 

concernant Ies habitats du IV-e siecle dans la meme region et dans des regions voisines 

et proches. 

L'analyse comparative des structures sociales indique la presence de deux types 

de societe distincts par leur niveilu d'evolution sociale. E. A. Thomrson, essayant de 

connartre Ies coordonnees sociales majeures de la societe visigothe clanique du IV-e 

siecle n.e., a essaye de transferer Ies institutions mentionnees dans la "Passion" et 

caracterisant la communaute agraire du village de Sava, a la societe tribale visigothe. 

On affirme que la persecution de 369-372 a ete initiee par l'assemblee des villages 

confederes pour laquelle chaque chef de tribu etait responsable des persecutions; ainsi, 

ils se deplacent dans Ies villages surveiller la maniere dont s'effectuent ces instructions 

de l'assemblee confederee. Ne pouvant interpreter Ies valences sociales reelles de 

l'assemblee de la communaute villageoise et de son conseil, de son serment de verite, 

l'auteur cite confere a la societe visigothe des institutions specifiques a une communaute 

trouvee sur une autre marche du developpement social. En fait, le texte de la lettre 

comme d'autres documents de la meme epoque concernant la societe gothe en general, 

mettent en lumiere des differences sensibles signalant ainsi en meme temps la presence 

de deux groupes ethniques. 

Je rappelais plus haut le nom qui indique le village de Sava - "komi" - designant 

une communaute rurale territorialisee, sedentaire, elements absents dans Ies descriptions 

de la societe gothe de l'epoque. Les ecrivains des IV-e et V-e siecles qui decrivent cette 

derniere societe utilisent le terme de "fiii" - tribu, gens (Fontes, 1970, pp. 121, 135, 

219, 2qq-2q9, 311). L'unite de base de la soc ie te gothe est la tribu; leur religion meme 

est sur une base tribale. L'ecrivain Eunapius, contemporain des evenements de 376, 

affirme qu'au moment de leur passage au sud du Danube, a la suite de l'arrivee des 

Huns, "chaque tribu transportai t dans des charriots leurs tresors anciens ainsi que 

leurs pretres et pretresses" (Fontes, 1970). Leur installation dans l'empire romain se 

fait toujours sous forme tribale. 

la communaute de Sava est agraire, sedentaire, elle a une structure 

institutionnelle caracteristique pour Ies communautes villageoises territorialisees. De 

parei I Ies communautes, appelees dans nos documents medievaux "obşti", possedent des 

terrains agricoles permanents et connaissent une societe ou se manifestent des niveaux 

de fortunP. divers. 

la difference de structure manifeste une difference ethnique, celle de Sava etant 

autre que celle gothe germanique. le fait que la nouvelle religion etait deja pratiquee 

au nord du Danube non seulement en goth ou en grec, mais en latin aussi par Ulfila 

et ses disciples, constitue une preuve qu'en plus des populations parlant le grec ou 

le goth ii y avait une population parlant le latin. C'est au milieu d'elle qu'on preche 

un christianisme orthodoxe, Sava, Sansalas et Guticas etant eux-memes des predicateurs 

de celte religion. Une tel le population ne peut etre que la population aborigene, 

romanisee. vivant sur le territoire de l'ancienne Dacie (Pârvan, 1911, p. 151) . 

• 
Les fouilles ont mls en lumiere dans la reglan geographlque ou se sont deroules 

Ies evenements lies au martyre de Sava, plus de trente habltats et necropoles datant 

du IV-e slecle. Les vestlges materlels de ces habltats evldenclent le malntlen des formes 

culturelles et technologlques de l'epoque anterleure; c'est le cas de la poterie faite a 

la maln, decoree de bandes alveolees, Ies tasses ou vases de frults daclques (Calmatui, 

Târg~or - Materiale, 19SQ, 111, p. 302, V, pp. Q79-QB0. Volr aussl Diaconu, 1965; etc.). 
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Les fouilles prouvent l'existence des deux branches economiques fondamentales; la culture 

des plantes cerealieres ( liee a l'utilisation du soc de charrue dacique, et de celui romain 

ă manchon), et la mise en valeur des mineraux de base (fer, cuivre). Ainsi sont attestees 

Ies techniques de reduction du minerai de fer dans des fourneaux a ouverture laterale 

d'origine dacique ( S. C. I. V. A., 1981). Tout ceci prouve que la population indigene 

continuait directement la vie de celle ayant vecu dans Ies memes endroits durant Ies 

siecles precedents. 

Les necropoles permettent d'aboutir ă la meme conclusion. Le rite de l'incineration 

(documente par Ies necropoles du IV-e siecle a Gheraseni, Târgşor - Mitrea, Preda, 

1966) est specifique aux populations daciques et daco-romaines. Les memes necropoles 

abritent aussi des morts inhumes, parfois plus nombreux que ceux qui ont ete incineres. 

Quelques-unes des personnes inhumees se presentant dans une position caracteristique 

pour des chretiens (ouest-est), on conclut de maniere justifiee qu'il s'agit de chretiens. 

Le fait est confirme par la "Passion" qui affirme que dans une meme communaute vivaient 

cote ă cote pai"ens et chretiens, solidaires entre eux. 

Un argument supplementaire pour la presence d'une population allogene au milieu 

d'une autre autochtone est apportee par l'anthropologie. L'analyse des restes osteologiques 

trouves dans quelques necropoles du I V-e siecle ( par exemple dans la cultu re Sântana 

- Mureş) ont demontre la presence du type humain mediterranoi'de, ainsi que celle des 

elements nordiques, est-europoi"des, mongoloi"des, al pi ns (Cristescu, Kugler, Gramatopol 

- Roşca, 1969, pp. 130-152). 

* 

L'ensemble des faits prouve que le village ou habitait Sava etait compose 

d'autochtones libres. Le groupe dominant (l'aristocratie tribale) reste ă l'ecart du 

processu5 de production de la communaute autochtone, se contentant de percevoir des 

taxes en produits; ii exercite ainsi une forme d'exploitation exterieure, non-economique, 

par des moyens militaires violents. Le conquerant politique garde sa propre organisation 

de caractere tribal. La communaute rurale d'une part, la societe clanique gothe de l'autre, 

constituent des groupes sociaux distincts, ayant chacun son propre terrain de 

domiciliation et son propre systeme social (Stahl, 1980). 

C'est la raison pour laquelle la lettre de 3711 decrit une communaute villageoise 

territorialisee, definie par quelques caracteristiques de base telles que: a) l'assemblee 

villageoise avec son conseil compose probablement par Ies habitants Ies plus âges, Ies 

plus experimentes; parmi ses attributions, celle de decider des sanctions contre ceux 

qui ne rP.spectent pas Ies regles de la vie en commun, mais n'ayant pas le droit de peine 

capitale; elle represente Ies interets de la communaute dans ses relations avec l'etranger, 

dans ce cas l'autorite politique des migrateurs Goths: b) ils temoignent, pretent serment 

dans Ies problemes litigieux concernant leur communaute; c) la solidarite de l'ensemble 

des habitants, par-dela leurs convictions religieuses, dans Ies relations avec le 

conquerant. 

De telles lnstitutions, de meme que la terminologie employee dans la lettre pour 

Ies desiyner, et de meme que l'existence des differences sociales entre Ies habitants 

du village, conferent a la communaute le caractere de communaute agralre terrltorlalisee, 

incompatible avec Ies structures d'une societe gentillque. Le maintien de ces institutions 

dans des formes ldentlques dans la societe roumalne medievale des XV-e - XVll-e shkles 

prouve la permanence historlque de la population. 

* 
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A PROPOS DE STYLE ROUMAI N 

L'EXEMPLE ROUMAI N 

Denise Pop 

Depuis plusieurs generations deja le melange typologique des vetements caracterise 

Ies tenues quotidiennes des villageois roumains. Ceux-ci ont â leur disposition des habits 

de type different qu'ils choisissent de porter selon Ies occasions. L'importance de leurs 

choix entre pieces traditionnelles de leur costume local et vetements modernes, achetes 

en viile ou cousus a la maison dans des tissus industriels, est indeniable. Les choix 

ont en effet une incidence sur l'evolution des fonctions signifiantes attribuees par Ies 

porteurs â chaque type de vetement ( 1 I. 

Selon Ies circonstances (jours de travail, dimanches et jours de fete, ceremonies, 

grands evenements de la vie familiale et sociale), le choix des vetements portes - et 

tout particulierement le melange ou l'assemblage des pieces - ainsi que Ies comportements 

gestuels nouveaux, apparus durant Ies dernieres decennies ( 2 I, temoignent du maintien 

d'un certain "style ethnique" vestimentaire â travers la permanence des traits 

morphologiques pertinents. 

Un certain nombre de questions se pose â propos de la maintenance de ces traits 

pertinents qui r,articularisent un style vestimentaire. L'exemple roumain nous permet-il 

de voir dans le comportement des hommes et des femmes une veritable resistance au 

changement? Si tel est le cas, dans quelle mesure cette resistance est-el le consciente 

au niveau individuel? Autrement dit, quand avons-nous reellement affaire a un choix 

personnel (de forme, de matiere, de couleur, de decor, d'accessoires) libre de toute 

contrainte sociale, technique ou economique du groupe d'apaprtenance? La fideli te â un 

certain type vestimentaire n'est-elle pas plutât imposee par une autorite qui detient le 

pouvoir de decision? Ou bien, ne resulte-t-elle pas, tout simplement, de l'inertie 

technique collective et des ruptures d'approvisionnement parfois definitives de tel ou 

tel ma teriau? 

On obtient rarement des reponses simples, claires â de telles questions. 

Cependant, je vais essayer de donner quelques exemples illustrant des situations diverses 

face au changement technique; Ies exemples sont pris chez Ies Roumains d'hier et 

d'aujourd'hui. 

LES INTERDICTIONS 

Comme l'a ecrit Andre Leroi-Gourhan (3): "li y a des mecanismes puissants qui 

defendent chaque groupe contre l'eparpillement et la compenetration. L'evolution des 

hommes apparait peut-etre comme un combat entre le peuple qui affirme son existence 

et Ies influences qui le penetrent victorieusement". En Roumanie, comme ailleurs, on 

trouve des traces de ce combat pour affirmer Ies particularites qui distinguent des autres 

ethnies et freiner l'osmose. En voici quelques-unes extraites de textes du XVl-eme et 

XVll-eme siecles: 

- Dans "De situ Transilvaniae, Moldaviae et Transalpinae" de Antonius Wranacius 

Sibenicensis Dalmate (lS0Q-1573) on a releve cette phrase: "Le costume moldave est garde 

severement. Quiconque emprunterait soit une piece de vetement, soit un sabre ou quelque 

chose de semblable encourre la peine de mort". 

- Dans "La Transylvanie et ses habitants" d'Auguste de Gerando (ouvrage paru 

en 18Q5), j'ai releve cet extrait interessant pour notre propos [Q): "Le savant Benkii 

a retrouve quelques fragments d'un interrogatoire tel qu'on le faisait subir alors au 
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populaire de Transylvanie. La scene se passe sous Apaffi 1-er, c'est-a-dire vers 1670. 

Un officier demande au nom du prince: 'Connaissez-vous des paysans qui portent des 

bonnets de martre, des manteaux ou des culottes de drap teint et des bottes de peau 

de Cordoue?... Connaissez-vous des hommes qui se soient habilles comme Ies Allemands. 

et aient a ide Ies Allemands â voler autrui ?' ". Et cet auteur fait un peu plus loin une 

reflex ion complementaire au su jet de ces questions: "I I etait defendu aux paysans d'avoir 

du drap, afin que le prix des habits de luxe ne fut pas eleve. La diete decidait en 1683 

qu'ils ne pouvaient porter ni armes, ni drap, ni vetements de toile etrangere. En 1714 

ce decret etait renouvele et on ajoutait que le paysan ne pouvait avoir ni bottes. ni 

bonnet de martre, ni habit de drap etranger; ii pouvait toutefois faire usage du drap 

qu'il fabriquait lui-meme". 

Beaucoup plus recemment, apres la deuxieme guerre mondiale et l'instauration 

du regime socialiste, ii y eut egalement des interdictions. d'un esprit oppose aux deux 

premiers exemples car ii s'agissait d'imposer !'abandon des "opinci", archai"ques sanda Ies 

de cuir. qui donnaient a la paysannerie l'image d'une certaine pauvrete, apparence 

nuisant a celle que le regime desirait promouvoir. En realite, quarante ans apres ces 

interdictions, Ies opinci sont encore portees quotidiennement par un nombre evidemment 

reduit de paysans vivant dans Ies villages de montagne eloignes des villes ou des axes 

routiers importants. Dans ces cas-la Ies individus continuant a porter ce type de 

chaussants peuvent etre categories parmi Ies "resistants au changement" mais avec 

quelques nuances cependant, j'y reviendrai plus loin. 

Un second cas de figure illustre ce qu'on pourrait interpreter pour de la 

resistance au changement technique mais que je prefere ranger dans l'inertie technique: 

ii s'agit des moulins â foulon. 

L'INERTIE TECHNIQUE 

En Roumanie, presque chaque village d'altitude s'etalant le long d'un torrent 

possedait ;ţutrefois des moulins â foulon. Ceux-ci ont subi des ameliorations progressives 

au cours des temps mais ii semble qu'ils aient ete gardes tels quels des !'instant ou ils 

ont repondu au strict besoin des familles p.iysannes vivant dans une certaine autarcie. 

Pourquoi aller au-dela d'un savoir-faire satisfaisant? Pourtant la rentabilite des machines 

etait dependante des conditions climatiques saisonnieres: quand l'hiver l'eau des torrents 

etait gelee et l'ete le niveau des eaux trop bas pour actionner la roue â cames, le moulin 

cessait de faire resonner ses marteaux â fouler Ies etoffes. 

Avec la concurrence des draps industriels et des couvertures sortant des 

manufactures, Ies moulins ii foulon furent peu â peu abandonnes. li en reste encore 

aujourd'hui en activite, en cette fin du XX-eme siecle, dans Ies villages ou jadis ils 

etaient Ies plus nombreux (5). Neanmoins on constate que cet artisanal local florissant 

a l'epoque de son apogee (au XVlll-eme siecle et jusqu'â la moitie du XIX-eme siecle) 

n'a pas cherche â transformer ses outils mais Ies a maintP.nus tels quels ou bien Ies a 

abandonnes purement et simplement (fig. 1). 

LE MAINTIEN DES PIF.CES VESTIMENTAIRES TRADITIONNELLES. 

Certaines pieces archai"ques du costume des bergers des Carpathes ont subi 

le meme sort que Ies moulins â foulon. La "tolica" (couverture) et la "gluga" (capuchon 

- fig. 2) ont ete gardees telles quelles depuis des lustres, tout en donnant toutefois 

une chance de survie aux pieces s'etant ecarlees du modele initlal par l'ajout de nouveaux 

morceaux d'etoffe. Progressivement la gluga a donne n;ţissance ii differentes sortes de 

capes, vt'!tements plus couvrants donc plus performant,; pour le confort du porteur, 
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mais sans disparallre completement elle-meme. 

Par contre, Ies femmes ont peu ă peu abandonne (et meme completement de nos 

jours) Ies pieces jugees trop encombrantes eu egard ă la transformation de leur mode 

de vie. li s'agit par exemple des coiffes complexes, c'est-ă-dire composees de plusieurs 

elements plus ou moins lourds et genants ( region de Sibiu). des tres larges jupes 

finement plissees et ornees de lourds motifs brodes de fils metallises ( region de 

Mehedint i). Les jambieres de bure foulee et Ies opinci n'ont ete conservees que dans 

Ies villages d'altitude eloignes des centres urbains importants (Maramureş, Oaş, Aanat 

- fig. 3 et 11). En ce qui concerne Ies opinci encore portees de nos jours nous avons 

remarque que dans la plupart des cas seule la forme perdure mais le materiau qui sert 

pour Ies fac;:onner a change. Ces sandales, auxquelles Ies porteurs sont encore fortement 

attaches car elles presentent ă leurs yeux des qualites de confort et de pratique 

irremplac;:ables, sont aujourd'hui confectionnees dans des matieres plastiques, du 

caoutchouc, voire meme des morceaux de pneu de recuperation, materiaux sans doute 

solides mais moins nobles et moins couteux que le cuir devenu introuvable. 

Dans cet exemple, nous constatons bien une volante individuelle de conserver 

le type ancien de sandale et par lă-meme montrer une forme de resistance au changement. 

A ceci pres toutefois, que par contraintc economique et manque du materiau d'origine, 

la sandale subit une mutation qui ne peut etre perc;:ue comme une amelioration technique 

et en_core moins comme un progres dans l'evolution diachronique de celte piece 

vestimentaire. En concurrence avec ces opinci tristement modernisees, on voit circuler 

aux pieds des paysans roumains durant l'ete des sandales en plastique de couleurs vives 

- genre bains-de-mer des citadins en vacances, des pantoufles, des "tennis" et des 

"basket" achetes dans Ies magasins d'etat. J'avoue que cette situation n'apparart pas 

non plus comme un choix delibere pour une franche conversion ă la modernite. C'est 

plutât un pis-aller, qui cache le constat d'une "nouvelle" pauvrete. 

Toutes Ies autres pieces traditionnelles portees aujourd'hui par Ies villageois 

roumains ont 

Ies techniques 

techniques de 

subi 

de 

des transformations de plusieurs ordres: dans Ies materiaux. dans 

preparat ion et de confection et dans l'ornementation ( nouvelles 

broderie ou intervient la 

d'application, emprunts de motifs decoratifs, 

la brillance et la luminosite des couleurs). 

machi ne 

inflation 

ă coudre, nouveaux materiaux 

du decor. gout accentul! pour 

Enfin, une gamme de pieces nouvelles qui beneficient de toutes Ies innovations 

(patrons ct materiaux nouveaux). decors influences par la ville ou Ies ethnies voisines) 

vient completer le costume traditionnel; c'est le cas des petits gilets de velours. de drap 

ou de tricot. 

A c6te de la modernisation des costumes specifiques locaux. portes ă des moments 

essentiels pour la communaute villageoise, mais de moins en moins frequents, Ies habits 

de confection citadine achetes prets ă porter ou cousus ă la maison avec l'aide d'une 

machi ne ă coudre, prennent egalement place dans Ies garde-robes des foyers ruraux. 

La forme de ces vetements, leur nombre et leur melange pour composer des ensembles 

au gout des porteurs nous ont semble tres signifiants de la fidelite des villageois roumains 

au style vestlmentaire traditlonnel de leur terroir. Les traits pertlnents qul perdurent 

en depit des innovations, des changements techniques et des emprunts divers nous 

alderont ă mleux definlr le "style ethnique" de la population observee. 

PERMANENCE DES TRAITS PERTINENTS DE LA "ROUMANITE" 

DHinir le style ethnique d'une population formant une Natlon parcequ'elle vit 

a l'interieur de frontleres etatiques arbitrairement fixees par un pouvolr politique n'est 
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evidemment pas simple. Les frontieres ayant fluctue au cours de l'histoire, la population 

roumaine fut en contact permanent avec d'autres peuples. Si des caracteres communs 

sont decelables entre Ies costumes de plusieurs ethnies cohabitantes ou voisines, leurs 

differences sont egalement irrefutables. Ce sont ces differences qui ferment Ies 

particularites locales que Ies uns et Ies autres tiennent a conserver en depit des 

changements techniques, des phenomenes de mode et des tendances vers la modernisation. 

Par contre, si l'on a la chance d'etudier Ies costumes des populations roumaines 

vivant hors des frontieres de la Roumanie actuelle, soit parce qu'elles ont essaime depuis 

plusieurs generations en s'implantant ailleurs, soit parce que la mobilite des frontieres 

Ies a laissees en territoire etranger, 

Ies contours d'un style vestimentaire 

un eclairage nouveau nous aide a mieux dessiner 

propre aux Roumains - ce que, par commodite 

et souci du raccourci je nomme "roumanite" (6). 

A L'INTERIEUR DES FRONTIERES DE LA ROUMANIE 

Quelle que soit la diversite des costumes regionaux, j'ai constate que leur 

modernisation est acceptee par le plus grand nombre des villageois roumains dans la 

mesure ou Ies traits particuliers a leur communaute ne disparaissent pas. Les pieces 

en contact avec le corps (chemise masculine, chemise feminine, pantalon masculin, 

"fotâ"-jupe ou "catrinta"-double tablier feminins, doivent par consequent maintenir leur 

ornementation aux emplacements traditionnellement connus des porteurs et ce, malgre 

l'inflation du decor par rapport au fond. Le schema origine!, specifique local des motifs 

brodes ou tisses ornant Ies pieces modernisees reste reperable (fig. 5, 6 et 7). 

Tout aussi interessante est l'observation des habits modernes, confectionnes 

a la maison dans des tissus achetes dans le commerce. La maniere de Ies revetir 

quotidiennement temoiqne de la fidelite (ou plutot de la dependance) des femmes et des 

hommes au systeme vestimentaire traditionnel dont ils sont si fortement encore impregnes. 

La composition d'un ensemble de pieces portee& simultanement est structurellement 

la meme que celle qu'impose le port du costume specifique local traditionnel. Les femmes, 

en grande majori te, portent un foulard noue sous le menton ou sur la nuque, un corsage 

a longues manches, un gilet sans manches, une jupe, un tablier, des chaussettes (ou 

des socquettes), des chaussons - et pour sortir des sanda Ies ou des chaussures a talons 

plats, ou encore, s'il pleut, des bottes de caoutchouc (fig. 8). L'hiver, elles posent 

en plus sur leurs epaules ou sur leur tete un gros châle de laine, une cape ou une 

veste de drap (manches non enfilees) ou un manteau de bure (egalement manches non 

enfilees). Aux pieds elles portent des chaussures montantes, des bottes de cuir 

synthetique ou des bottes de caoutchouc. Ces habits modernes ont parfois un patron 

un peu different des vetements traditionnels de meme usilge mais leur "style" rappelle 

assez rigoureusement celui de leur costume local. Les pieces citadines, telles que robes, 

tailleurs, manteaux, plus compliquees a tailler et a coudre sont rejetees; Ies boutonnieres, 

Ies cols tailleurs, Ies poches, Ies doublures a poser font evidemment appel a des 

techniques de confection plus elaborees auxquelles Ies villageoises roumaines n'ont jamais 

ete confrontees. Rares sont celles qui arrivent a mallriser ces difficultes. Seules Ies 

couturieres professionnelles des villes qui ont appris le metler savent triompher de ces 

techniques nouvelles. 

Les paysannes choisissent encore pour elles-memes, par habitude ou par inertie 

technique, Ies types de vetement Ies plus proches de ceux auxquels elles etaient 

familiarisees. Quant aux vetements modernes masculins, encore techniquement plus 

difficiles a reallser domestiquement, ii est evident que Ies femmes ne confectionnent ni 

Ies chemises ni Ies pantalons, ni Ies costumes de mode citadine de leur epoux et de leurs 
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fils. Elles leur fa<;onnent parfois, dans des tissus industriels, des pieces bâtardes, 

mi-traditionnelles, mi-modernes et leur tricotent beaucoup de chaussettes, de gilets et 

de vestes en laine qui viennent s'ajouter aussi bien au costume traditionnel qu'aux 

vetements modernes. 

Dans la Roumanie profonde actuelle ii n'y a donc pas vraiment de resistance 

consciente au changement mais plutot une tendance douce a s'aventurer mollement vers 

le modernisme, sans trop de conviction. Si l'on abandon ne peu a peu Ies pieces du 

costume traditionnel, c'est parce que leur renouvellement coute trop cher puisqu'il faut 

Ies acheter a !'atelier cooperatif ou chez un pelletier ou un tailleur specialiste des pieces 

regionales. La vie a change, Ies femmes n'ont plus le temps, comme naguere, de tout 

confectionner par elles-memes et surtout elles ne trouvent plus Ies materiaux de base 

(Ies belles peaux de mouton, Ies bons cuirs, Ies bonnes laines font defaut); alors, elles 

bricolent, font de l'a-peu-pres, du faux qui imite le vrai, a l'instar de certains 

specialistes de l'ersatz (fig. 9). Les valeurs anciennes restent tres prisees. Les foyers 

Ies plus envies sont ceux dont Ies armoires et Ies coffres sont a la fois remplis de belles 

pieces traditionnelles authentiques, mais aussi de nombreuses pieces a la mode des villes, 

achetees en viile ou confectionnees par des coutourieres ou des tailleurs reputes. 
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6) Etudes et Documents Balkaniques et Mediterraneens, n° 14, 1989, pp. 127 

LEGENDES DES ILLUSTRATIONS 

1) Ion Arsene dans son moulin a foulons, Gura l<âului, region de Sibiu ( 18 juillet 

2) "Gluga" - Valea Bistrei, capuchon de berger a simples rayures noires el 
"ochiuri" (yeux) rouges sur fond de laine naturelle. 

3) Femmes âgees, chaussees d' "obiele" et d' "opinci", dans l'enceinte de l'eglise 
en bois du village de Sacel (Maramureş, 15 aout 1977). 

4) Sur le banc exterieur attenant a la cioture de l'habitation, hommes et femmes 
chausses d' "obiele" et d' "opinci"; seul le personnage de droite porte Ies vetements 
achetes en viile, a l'exception du gilet confectionne dans une cooperative artisanale. 

5) Chemise feminine ancienne, de la region de Suceava (Moldavie). La manche 
presen te des broderies selon trois divisions distinctes: a) "altita"; b) 11 rncret "; el "râuri" 
en diagonale. Sur la poitrine, deux rangees verticales de petits carres. 

6 et 7) Sur des chemises recentes, le decor brode s'est considerablement etendu 
sur Ies fonds mais Ies trois divislons restent bien visibles sur Ies manches. Le style 
regional y est lisible. 

8) A Gura Râului (region de Sibiu) celte paysanne est une tisserande a domicile. 
Elle est vetue de pieces modernes dcnt le nombre et la forme concordent avec :e costume 
speci fique local ( 14 juillet 1977). 

9) Au marche de Radauti (4 mai 1979), paysannes vendant leurs echevaux de 
laine de seconde qualite. Si l'on exclut le gilet de peau de mouton de la vleille paysanne 
de gauche, toutes Ies autres portent des pieces modernisees, rappelant par leur forme 
et leur nombre celles de leur costume local. 

10) Au marche de Radautl (4 mai 1979), femme portant un gilet en cuir 
synthetique orne de galons en plastique noir; Ies piqures et Ies broderies sont cousues 
il la machi ne; Ies motifs decoratifs rappellent ceux des tradionnelles "bondite" en peau 
de mouton. 
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LA FETE DE LA SAINT-GEORGES 
11 Sângeorzul 11 au village de Dragu 

Gheorghe Siseştean 

Parmi Ies fetes du printemps, celle qui accompagne la constitution des troupeaux 

de moutons a une place importante: elle est consideree dans Ies milieux villageois comme 

ayant une importance presque egale ă celle du Noel ou des Pâques. A cette occasion 

la vie rurale s'anime; pour quelques jours on voit revenir dans Ies villages meme la 

population emigree dans Ies vil Ies. Jadis. la fete avait lieu le jour de la Saint-Georges 

("Sângeorzul" - 23 avril), lorsque debutait l'annee pastorale; sous la dictature communiste 

la fete fut deplacee pour le jour du premier mai, qui etait jour ferie. 

L'observation du deroulement de la fete nous a permis de mettre en evidence 

le role des associations de jeunes hommes; aujourd'hui, Ies pratiques decrites sont 

effectuees essentiellement par des jeunes gens qui reviennl!nt des vil Ies dans leur village. 

Nous avons note le deorulement de la fete en 1980, dans le village de Dragu, situe au 

sud-est du departement de Sălaj; la meme pratique se deroule dans Ies villages proches 

de Voivodeni et d'Adalin. 

Dans ce departement la fete est liee au systeme pastoral local, systeme lie a 

son tour ă l'agriculture. 11 y avait dans la region, avant la collectivisation, une struc ture 

du terroir basee sur l'assolement triennal; chaque annee, une sole se reposait, et etait 

reservee au pacage des moutons. Lors de la constitution des troupeaux, on tenait compte 

du nombre de moutons de chaque maisnie ("gospodărie") pour fixer le nombre de nuits 

que l'enclos gardant Ies moutons pendant la nuit etait installe sur Ies terres de chaque 

maisnie. li s'agissait d'une technique de fertilisation des terres, largement connue par 

le pas se. 

Le village formai t quatre troupeaux; en 1980 ces quatre troupeaux correspondaient 

ă quatre quartiers du village. La veille du jour ou on mesurait le lait des brebis 

("măsuriş") on amenait Ies moutons de chaque maisnie dans la cour du chef de chaque 

troupeau ( "şeful de turma") qui engageait Ies bergers. Apres la trai te des brebis 

( "ţârcotitul oi lor") se deroulaient des pratiques ri tuelels destinees a defendre le troupeau 

pendant toute l'annee pastorale. On aspergeait Ies moutons d'eau benite, on Ies encensa1t, 

on Ies faisait pas ser par-dessus une charne. Ensuite Ies moutons sortaient de la cour 

pour un premier pâturage collectif. On doit ajouter que jusqu'au premier mai 

(anciennement jusqu'au 23 avril) ii n'y avait pas des restrictions de pâturage, Ies animaux 

pouvant part.re sur toutes Ies terres du village. 

Le soir on ne lrait pas Ies brebis; pendant la nult elles sont dans Ies champs, 

gardes par Ies bergers. pour ne pas etre traits, et ne pas influencer la quantite de 

lait qui sera traile le lendemain, car en fonction de cette quantite on calculait le lait 

revenant a chacun pendant toute l'annee pastorale. Vers 10-11 heures du soir. des jeunes 

hommes accompagnes par Ies proprietaires des moutons arrivent dans Ies champs ou se 

trouven I Ies moutons. lls sont accompagnes par des musiciens engages specialement pour 

cel te occasion. On apporte des boissons alcoolisees et de la viande d'agneau, dont on 

preparera un mel special (appele "guiaş") au petit malin. 

Pendant lou te la nuit Ies homme:s font la fete accompagnes par Ies musiciens; 

Ies femmes ne particlpent pas, Ies normes du rltuel interdisant leur particlpatlon. Jadis 

ii y aval! des epreuves pour verlfier le courage des jeunes hommes. Un vleux berger 
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(Miron Petru) me racontait que dans sa jeunesse, Ies jeunes hommes devaient aller seuls 

pendant la nuit dans la foret, apporter de l'eau; ou encore, ils devaient monter sur 

le sommet d'une colline, afin de verifier leur courage. 

Le matin on preparait Ies "gol oi"; ii s'agit de jeunes hommes en nombre impair 

dont le corps etait entierement recouvert de feuilles de hetre. On choisit d'habitude 

comme "gotoi" Ies jeunes Ies plus forts pour pouvoir se defendre lorsqu'ils seront 

"attaques" par Ies habitants du village. Une fois recouverts de vegetation, ils se 

dirigent vers le village. A l'entree on forme le groupe; devant, Ies "goţoi" defendus 

par des jeunes hommes, puis Ies musiciens, Ies bergers et le troupeau. Les villageoises 

cachees derriere Ies portes cocheres agressent Ies "gotoi" en Ies aspergeant de seaux 

d'eau; ils se defendent et crachent contre Ies passants qu'ils rencontrent. Les rues 

du village deviennent l'arene d'une veritable lutte opposant Ies "goţoi" au reste du 

village. 

Arrives devant la cour d'un chef de troupeau, ils passent par la porte cochere; 

on observe le meme rituel que le jour precedent. On trait le lait des brebis et on le 

mesure; se deroule ensuite une fete collective avec la participation de tous Ies 

proprietaires de moutons qui ont leurs moutons dans le troupeau. Ces derniers moments 

ressemblent a d'autres fetes pastorales qui se deroulent partout en Roumanie a celte 

occasion (connues surtout sous le nom de "sâmbra oilor"). 

L'analyse du rituel mel en lumiere a) des pratiques de magie protectrice, b) 

des reminiscences d'un ritual de passage pour Ies jeunes hommes, c) des reminiscences 

d'un rituel de la vegetation. 

Les elements de la magie protectrice sont evidents lors de l'entree el de la sortie 

du troupeau de la cour du chef du troupeau; elles sont largement pratiques en Roumanie. 

Les pratiques qui se deroulent la nuit apparaissent comme particulierement 

importantes. Les informations fragmentaires que nous avons pu encore recueillir 

permettent de faire l'hyµothese de la vie passee d'une confrerie pastorale. Dans celle 

perspective, Ies epreuves de verification du courage des jeunes hommes peuvent 

constituer Ies survivances de vrais rites de passage. 

Bien que pour le systeme pastoral roumain nous n'avons pas la preuve claire 

de l'existence de confreries, un tel phenomene culturel peut etre mis en evidence parmi 

Ies bergers Aroumains habitant la Dobrogea, population avec une grande tradition 

pastorale. Ainsi, l'existence de la "falcare" (groupe social pastoral typique des 

Aroumains) fixe des epreuves de passage pour le futur berger avant de le considerer 

membre de plein droit ( 1). 

Quelques elements peuvent indiquer pour la region de Salaj aussi la presence 

de reminiscences d'un rituel de passage: a) l'interdiction faite aux femmes de participer 

a la fete pendant la nuit, interdiction toujorus rigoureusement observee; b) Ies epreuves 

(]Ui verifient IP courage des jeunes hommes, sont considerees aujourd'hui comme de simples 

divertissements; malgre tout, Ies anciennes croyances sur le danger de la nuit et de 

la foret survivent, et la peur des esprits malfaisants aussi ("omul nopţii" - l'homme 

de la nuit; "fata padurii" - la fii le de la foret; "strigoii" - Ies revenants); c) le premier 

repas de la journee, au malin, lorsqu'on consomme pour la premiere fois de l'annee la 

viande d'agneau; la fete marque ainsi la fin d'un lnterdit, celle de consommer la viande 

d'agneau. 

En ce qui concerne la partie du rituel liee a la vegetation on peut affirmer que 

des personnages phy lomorphes analogues sont blen connus en Europe. Ainsi, J. Frazer 

( clans "Le rameau d'or") mentionne pour l'Europe centrale de nornbreuses pra tiques 
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LES LEGENDES DES ILLUSTR/\TIONS. 

1) e l 2 ) Les hommes e l Ies moulons s 'in s ta ll e nl â l' rx te ri e ur du v ill age, ou i ls 
passe,·ont la nuit . 

3) Le malin on pn::pare Ic feuillagP pour habillc,· Ies personnages masques, Ies 
11 go toi 11

• 

( 1 ) 

( 2 ) 

qJ 
5) 
6) 

Le co rt ege ( hommes, mu s ic ie n s. mou ton s) es t precede pa,· Ies go t oi·. 
Les villageois "attaquent" Ies qotoi· Ies aspcrgcan t ele sea ux el'eau. 
On arrive a la cour cl'un c he f ele lroupea u, clonl la por te coc he ,·e es t clecoree 

ele fe uillages. 
7) On trait Ies brebis e l on mesure le lait. 
8) L'intcr ieur el'un e ma ison du vill age ele Dragu. 
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rituelles liees a la renaissance de la nature. Ici aussi, le personnage central est un 

homme habille de vegetation. En Baviere inferieure, l'homme qui represente l'esprit 

de l'arbre etait recouvert de feuilles et de fleurs; ii etait garde par deux garc;ons portant 

des epees; derriere suivaient d'autres garc;ons; Ies gens aspergeaient d'eau le garc;on 

masque qui, finalement, etait pousse vers une riviere ou un autre jeune homme faisait 

semblant de decoller sa tete (2). Des coutumes similaires sont signalees en Souabie, 

en Boheme; elles ont toutes comme point final la mort simulee du personnage representant 

l'esprit de la vegetation. 

La pratique qui se deroule au village de Dragu se deroule aussi au village de 

Ugruiiu, toujours a la Saint-Georges; Ies masques portent le nom de "vlojoi". Une 

information du XIX-e siecle signale une pratique similaire; dans une reponse au 

questionnaire de Nicolae Densuşianu enregistree au village de Cetan ( departement de 

Cluj), voisin avec notre region, un jeune homme habille avec des rameaux de hetre est 

coiffe avec une ecorce de tilleul; on l'appelle "papalugara". On habille de la meme maniere 

2-4-6 jeunes hommes qui forment sa garde. D'autres jeunes hommes jouent des buccins 

et des cornemuses. Tout le groupe arrive dans le village ou Ies villageoises essayent 

d'asperger le "papalugara", defendu par Ies autres jeunes hommes. I ls sortent du village 

en riant, et vont jusqu'aux limites du territoire villageois ou ils deshabillent le 

"papalugara" (3). 

Dans tous ces exemples Ies masques phytomorphes sont portes le jour de la 

Saint-Georges. Mais au villages de Dragu, Ada lin et Voivodeni apparart un syncretisme 

entre Ies coutumes pastorales et la coutume agraire des "goi oi". Le rituel decrit pour 

Cetan est significatif par la phase finale du "deshabillement" du personnage central; 

celte pratique doit etre une reminiscence de la mort symbolique de la vegetation et 

represente se Ion Frazer une mentali te archai"que, basee sur une concept ion animiste. 

La mort au printemps de la representation de l'arbre est consideree un moyen pour 

stimuler la vegetation. L'homme primitif consicil!rilit que pPnciilnt l'hiver cet esprit est 

rleveni_, faible et en consl>quence ii fallait le tuer pour le regenerer piu~ jcunc ct piu~ 

fr;ii:; (4). Cc n'cst pils un ;iccident si duns quelques rituels allemands ii y a un 

personnaqe ilppelte I 10111111e-111.:euecin, en filit le sorcier, uui rege ne re l'esprit de la 

ve9etation. 

La meme mentali te caracterise Ies pratiques archai"ques de tuer un roi, ou un 

pretre, consideres representant la force vitale de la societe, car, devenus vieux, leurs 

forces sont reduites. 

Les masques phytomorphes du village de Dragu nous semblent etre des 

reminiscences d'un rituel du printemps lie au renovuellement cyclique de la vegetation. 

Ceci devient plus evident si on remarque que dans toute la Roumanie ii y a au printemps 

des pratiques basees sur l'utilisation des rameaux d'arbre et de l'eau ("Armindenii", 

"udatul de Sângeorz", "mâtişorii din Duminica Floriilor"). 

1) Revista de etnografie şi folclor; 1/1979, Bucarest, pp. 105-111. 

2) J. Frazer - Creanga de aur; 111-e voi., Bucarest, 1980, pp. 12-13. 

3) Adrian Fochi - Datini şi eresuri populare la sfllrşitul secolului al IXl-lea. Bu

carest, 1976, pp. 305-306. 

4) Frazer, op. cit., voi. III, pp. 18-19. 
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TROIS VI LLAGES DE 11 RUDARl 11 

Roumanie - 1949 

Paul H. Stahl 

En aout 19q9 une enquete a ele organisee par l'lnslilul d'Endocrinologie de 

Bucaresl dans Ies departements de Muscel et de Dâmbovila ( Roumanie), sur quelques 

villages donl Ies habitanls elaienl atteints souvent par le goitre. Dans la meme region 

vivaient, a part Ies Roumains, quelques groupes de Rudari inslalles dans des habilats 

separes. Leurs hameaux portaient un nom qui Ies distinguait des villages roumains Ies 

plus proches. L'enquete comportait une recherche medicale el une aul re sociale; a cetle 

occasion j'ai eludie personnellement trois hameaux de Rudari; je presen le ici le resultat 

de cetle etude. La recherche ayant ele interrompue, Ies informations ne sont pas aussi 

homogenes el completes que je l'aurais desire; elles ne manquent pas pour cela d'interet, 

car elles representent un moment significatif de la vie locale. Certains resultats confirment 

des aspects deja connus, d'autres metlent en lumiere des faits nouveaux. 

Les Rudari vivent en differents endroits de la Roumanie, mais ceux etablis dans 

Ies deux departements cites sonl parmi Ies plus nombreux el Ies plus inleressants. 

Consideres Tsiganes par Ies paysans, toute une discussion s'est deroulee pour savoir 

s'ils le sont vraiment, ou s'ils ont une autre origine ( 1). En tous Ies cas, eux-memes 

ne se considerent pas Tsiganes, malgre la couleur basanee de leur teinl; leur vie meme 

est distincte de celle des Tsiganes. Par di fference des Tsiganes "corturari" ( qui habitent 

la lente "cort") et qui sont nomades, par difference aussi des Tsiganes anciennement 

esclaves el installes dans Ies quartiers peripheriques des villes et des villages, Ies Rudari 

ont leur propres habitats el ne se melent pas avec Ies Tsiganes cites plus haut. 

Eux-memes ils se nomment Rudari, et non pas Tsiganes Rudari; leur unique langue parlee 

est le roumain (2). 

Aux 19-e el 20-e siecles ils sont connus comme travailleurs du bois (3); leurs 

hameaux sont d'ailleurs installes a proximite des forets. Une etude detaillee a ele publiee 

sur Ies Rudari du departement de Muscel par Ion Chelcea (q); elle me permet de comparer 

quelques-uns de mes resultats avec Ies informations comprises dans son etude el qui 

porte sur des groupes immediatemenl voisins. 

Une partie des informations evoquees par mon texte sonl imprecises, l'imprecision 

etanl due aux reponses peu claires des informateurs. Une bonne partie des habitanls 

de ces lrois hameaux etaient absents au moment de l'enquete, parlis vendre leurs 

produits. 

VALEA LUI COMAN (5). 

L'habilat sur lequel j'ai le plus de donnees est celui installe sur un afluent de 

la riviere de Dâmbovila, appele Valea lui Coman (la vallee de Coman). Situe assez loin 

des villages roumains, ii esl ha bite exclusivemenl par des Rudari. Proche de la forel 

et voisinant avec la montagne qui borde la vallee des cleux cotes l'espace s'elargit vers 

la confluence avec la Dâmbovita. Au-dela ele cetle riviere ii y a une route 

deparlementale qui va au-dela des Carpathes, en Transylvanie. 

La lradition veul qu'il s'y soient installes au debut sur Ies lerres d'un seigneur, 

Balteanu, auquel ils payaient jusqu'a la guerre un loyer, chacun pour sa hutte ( 12 

a 15 lei par menage). Apres guerre, lors de l'expropriation des grands proprietaires, 

Ies terres sont devenues propriete d'Etat et ils ne paient plus rien, leurs obligations 

ayant change de nature. lls se plaignent avec insistance de la mauvaise installalion de 
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Nr. 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 

11 
12 

l3 14 

leur hameau, car lors des grandes pluies l'endroit est innonde par la petile riviere aupres 

de laquelle sont construites leurs habitations ( installation qui d'ailleurs n'avait presque 

pas change jusqu'au debut des annees 80). Une place voisine qu'ils reclament, meilleure, 

leur est refusee car ii s'agit des pâturages du village. 

Arin de mieux situer la structure de !'habitat je donne son esquisse sur une 

planche annexe; elle me semble d'autant plus necessaire qu'a part l'unique habitat de 

Rudari publie par Ion Chelcea (6) on ne connait pas la structure des hameaux de Rudari, 

tels qu'ils etaient par le passe. Voici la liste des chefs de menage, la place occupee 

par chacun dans l'habitat etant indiquee par un numero. Celle liste permet aussi d'avoir 

une evidence des noms, chapitre peu etudie malgre son interet; ii peut mellre en evidence 

l'existence evenluelle de noms, patronymes surtout, differents des noms roumains. 

1- Puicuş I fie; 2- Puicuş Zamfir; 3- Onea Ilie; q- Puicuş Z. Ion; Ies nr. 5 et 6 ce 
sont des magasins; 7- Puicuş Gheorghe; Ies nr. 8 el 9 ce sont des magasins; 
10- Boca Constantin; 11 el 12- Boca Dumitru; 13- magasin; 14- Lita Ion; 15 
el 16- Prundaru Zamfir ("vata(" - chef du hameau); 17- Maruntelu Petre; 18-
Bloj Petre; 19- hulle abandonnee; 20- Bloj Gheorghe; 21- Toma Gheorghe, 
parii du hameau; 22 el 23 ce sont des magasins; 24- Racoltea Andrei est parti 
du hameau pour eHecteur son service militaire; 25- Tinca Ion; 26- hutte 
abandonnee; 27-Florea Gheorghe. Le total est de quatorze groupes domestiques; 
s'y ajoute un flottant, installe depuis peu de lemps. Fieraru Petre. 

La tendance des groupes domestiques apparentes (portant le meme patronyme) 

de s'installer Ies uns pres des autres est evidente dans le plan de !'habitat, sans pour 

autant qu'on puisse dire qu'il s'agit d'une organisation qui tient systematiquement compte 

de ce critere. Le tableau qui suit presente Ies groupes domestiques du hameau et 

quelques donnees sur leur vie. 

ils possedent pro fes- habita- alimen- nombre de personnes ,nariage 
sion tion talion 

terres animaux total nees au miyraleurs le~Jilime concubinage 
arables village 

non non rudari hutle 4 4 4 oui 
3900 ml un âne rudari ma ison 2 5 4 oui 

non non rudari hutte 8 7 8 oui 
3900 ml non rudari hutte 2 2 2 oui 

non non rudari hutle 3 2 2 oui 
-1 Ha non rudari hutte 5 4 3 oui 

non non rudari hutte 2 2 oui 
non non rudari hutte 6 4 oui 
non 2 chevres rudari huite 8 5 8 oui 
non non ne travaille hutte 1 o vil seul 

pas 
non non rudari hutte 3 2 2 oui 
non 2 chevres rudari hutte 7 7 6 oui 
non non rudari hutte 8 8 R oui 
non non ne travaille hutte 1 o vil seul 

pas 
====-==------------------------------------------------------·-------------------------------------
Alimentation: 1 - basee sur le mai's el Ies legumes; 2 - s'ajoulent parfois le pain et le lait. 

Les changemenls dans la composition du hameau sonl plus frequents que ne le 

laisse supposer ce tableau. Dans un passe recent, quatre groupes domestiques ont quitte 

la place pour s'installer pres du village de Hârtieşti (departement de Muscel); Tinca 

Alexandru ( 4 personnes); Tind Gheorghe ( 3 personnes); Tinca Ilie A. ( 2 personnes); 

Toma Gheorghe (3 personnes). D'apres Ies patronymes on constate que pour l'essentiel 

c'est un lignage qui a quitte ensemble le hameau. 

D'autres groupes ont quitte la hameau pour s'installer dans le village roumain 

de Cetateni, le plus proche du hameau. li s'agit de personnes ayant re<;u des terres 

ciont voici Ies noms: Florea Gheorghe (3 personnes); Tinca Ilie al Anei (retenir la 
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precision "al Anei" qui le dsitingue de Tinca Ilie cite dans la liste precedente; relenir 

aussi que la precis ion se rapporle au nom de sa mere, procede habituel pour la region. 

lorsque le pere est mort ou inconnu depuis son enrance - 6 personnes); Bloj Ilie (5 

personnes); Prundaru Gheorghe ( q personnes; ii a rec;u q200 m1 ); Tudoroiu Gheorghe 

(6 personnes); Aron Ilie (7 personnes); Ion Matei Cornea (q personnes); Maruntelu 

Gheorghe (3 personnes). 

Presque tous Ies palronymes se retrouvent dans le hameau; un seul 

Gheorghe) parmi ceux ayanl rec;u des terres est reste au hameau originilire. 

(Florea 

li est 

interessanl de savoir commenl la vie de ces groupes domestiques nouvellement 

proprietaires s'esl deroulee par la suite et dans quelle mcsure des artisans "rudari" 

etaienl devenus "paysans", quelle est la partie agricole de leur travail et quelle est 

celle artisanale. L'enquete ne permel pas de precsier ces aspecls el meme si on avait 

insiste quelques annees plus lard on n'aurail pas pu avoir une reponse, car Ies terres 

orrerles aux Rudari (comme d'ailleurs celles orrertes aux paysans roumains) onl ele 

rapidemenl collectivisees. On peut quand meme dire que Ies Rudari installes dans Ies 

villages ont evolue vers 

des terres, tandis que 

la silualion de travailleurs agricoles apres la collectivisation 

ceux restes dans leurs anciens hameaux ont continue (et 

continuent encore dans bien de cas) leur ancienne proression de travailleurs du bois. 

Si on observe Ies noms de bapleme des chers de groupe domeslique (cites plus 

haut) on trouve un lot de 10 noms, pour un total de 29 personnes. Dix parmi elles 

s'appellent Gheorghe, cinq Ilie el quatre Ion; ces trois prenoms representent deux tiers 

du total des cas. 

VALEA HOTAHULUI. 

li s'agil toujours d'un habitat peuple en exclusivite de Rudari el separe du village 

roumain voisin, Dragoslavele. L'habitat se trouve pres d'une riviere d'ou ils 

s'approvisionnent en eau. li semble qu'ils soienl arrives de Transylvanie ii y a a peu 

pres 70-80 annees avant ma recherche, dane vers 1870-1880. Le pere du cher de ce 

groupe, âge de 87 annees a l'epoque, etait le premier vcnu. lnstalles sur Ies terres 

de la communaute paysanne roumaine, ils n'ont pas une siluation claire. lls payaient 

par le passe a la communaute paysanne le "reu" ("focaritul"), une taxe pour le bois 

de chaurrage et de cuisine, de meme qu'un layer pour la place occupee. Les dispules 

avec Ies paysans pour l'emplacement de leur habitat continuaient comme par le pas se. 

Ayant echappe jadis aux obligations envers l'Etat (impots, ecole, registre d'etat 

civil), ils sont de plus en plus presses par la mairie afin de regulariser leur situation. 

Le tableau qui suit mel en lumiere le rait qu'ils sont adminislres de maniere bien plus 

serree que le groupe precedent, et que leur vie est plus proche de celle des paysans. 

A la place d'impâts, chaque homme doit cinq jours de travail gratuit a la mairie. 

Eux-aussi, ils insistent sur Ies dirrerences qui Ies separent des Tsiganes, dont 

ils distinguent lrois categories: Ies montreurs d'ours qui habilent sous des tentes Ies 

nomades retameurs de casseroles et d'anneaux, et enfin Ies "Tsiganes indigenes" (" t igani 

de baştina") installes dans Ies villages, sedentaires el forgerons. Le tableau suivan t 

presente Ies groupes domestiques et quelques informations sur leur situation. 

Aux observations comprises dans ce tableau on peul ajouter Ies suivantes: Ies 

nr. 2 et 13 ont achete une terre aux paysans roumains; Ies nr. 7, 12 el 19 ont rec;u 

des terres lors de la reforme agraire; au nr. 3, le groupe domeslique est campase de 

la grande mere, de sa rille el de la petite fille (resuita! d'une relation passagere avec 

un roumain). 
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Nr. ils possedent profes- habita- alimen- nombre de personnes mariage 
sion tion talion 

terres animaux total nees au mi~Jrateurs legitime concubinage 
arab Ies village 

non non rudari huite 6 6 6 oui 
2 -1 Ha 3 chevres rudari ma ison 4 4 2 oui 
3 non non rudari huite 3 3 3 oui 
4 non non rudari huite 3 3 2 oui 
5 non non rudari huite 3 3 2 oui 
6 -1 Ha non rudari huite + 4 4 4 oui 

ma ison 
7 non non rudari maison 2 2 2 oui 
8 non non rudari ma ison 4 4 2 oui 
9 non non rudari maison 3 3 2 oui 
10 non non rudari maison 4 4 oui 
11 non non rudari huite + 8 8 6 oui 

ma ison 
12 -1 Ha non rudari 2 maisons 1 6 6 4 oui 
13 -1 Ha non rudari ma ison 1 2 2 2 oui 
I 4 non 3 cochons rudari maison 1 4 3 4 oui 
1 ~ non non rudari huite 2 o oui 
1 G non non rudari huite 1 1 vil seul 
17 non non rudari ma ison 5 5 J oui 
18 non non rudari maison oui 
19 -1 Ha non rudari huite 2 2 2 oui 
20 non non rudari 2 maisons 1 oui 
====---------------------------------------------------------- -------------------------------------

Alimentation basee sur le mai"s el Ies legumes. 

VALEA BADENCII. 

Cel auire habitat est situe au confluent de deux vallees, Valea lui Diniş el Valea 

Badencii, el ii est designe tantot par l'un, tantot par l'autre nom: ii s'avoisine au village 

de Stoeneşti. La terre est legerement surelevee la ou est situe le hameau; l'endroil, ariente 

vers l'Est, est defendu par la montagne contre Ies vents venus du nord. 

Les gens habitent sur Ies terres apparlenantes ă la communaute paysanne du village 

roumain, avec laquelle ils ont des conflits. D'ailleurs, Ies contacts avec la mairie sont reduits 

ă l'extreme; ils vonl rarement a la mairie, surtout pour abtenir le droil de cauper du 

bois. Les raysans Ies obligeaient par le passe ă travailler gratuitemenl pour eux el Ies 

malmenaient parfois. Ainsi, ils passaient par le village des Rudari avec Ies moutons, el 

Ies moutons monlaienl sur Ies toits des huttes; s'ils protestaienl on menai;:ail de Ies chasser. 

lls ne payaient aucun loyer. Celte situation est consideree par eux comme normale el ils 

la justirienl par le fait qu'ils n'ont construit aucune vraie maison ("bina") mais habitenl 

des huttes. 

li y a au total neuf groupes domestiques, avec 9 huttes el 12 dependances ( pour 

Ies animaux, Ies outils, Ies materiaux). lls s'appravisionnent en eau a une petite source 

("toplila"J qui se deverse dans la riviere de la Badeanca. Leur plus grand desir (ils disent 

"meme plus que d'avoir ă manger") est de savoir que le terrain sur lequel ils sont installes 

leur appartient. lls ajoutent a ce grier celui de n'avoir pas rei;:u des terres lors de la 

reforme agraire, en ajoutant, "car nous ne sommes pas des montreurs d'aurs", marquant 

ainsi leur difference par rapport a ceux qu'ils considerent etre Ies vrais Tsiganes. 

lls expliquent d'ailleurs qu'ils ne se meleni jamais aux montreurs d'ours ("ursarii") ni aux 

nomades ( "lăiel ii"). Void la liste des groupes domestiques: 

1- Bou Gheorghe el Bloj Maria Dumitm (c'est-·ă-clire fille de Dumitru Blaj, car 
ainsi on la distingue de la Maria Bloj du nr. 2 el de celle du nr. 4). cancubins; 
ils ont 2 filles el 2 gari;:ons (4 enfants sont morts, J en bas âge, un gari;:an sur 
le front). 2- Coşcodaru Gheorghe et Bloj Maria, concubins; ils ont 4 gari;:ons (3 
enfants sont morts en bas âge). 3- Duliei Dumitru el sa concubine Alexandrina; 
ils ont 4 enfants. 4- Bloj Ion el sa femme legitime Maria; ils ont un enfant. 5-

141 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



Coşcodaru Radu el sa femme legitime Tia. 6- Marunlelu Ion el sa remme legitime 
Maria; ils ont un enfant. 7- Bloj Bucur el sa femme legitime Zorica; ils onl 5 enfants 
( q enfanls sonl morts avanl d'avoir eu une annee). 8- Cornea Constantin el sa 
femme legitime Eugenia; ils ont 3 enfants el ils ont perdu un enranl en bas âge. 
9- Bloj Ion el sa concubine Fieraru Vela; ils onl un enfant. 

En Ies comparant un trouve dans Ies lrois habitats la population suivante: 

Valea lui Coman - 1 q groupes domestiques et 63 personnes; 

Valea Hotarului - 20 groupes domestiques et 86 personnes; 

Valea Bădencii 9 groupes domestiques et qo personnes. 

Dans son etude raite dans Ies annees ayant precede la guerre, Ion Chelcea trouve 

a Valea Badencii un total de 20 habitations, qui pourraient designer 20 groupes domestiques; 

pour Valea lui Coman ii signale la presence de 17 habitations et pour Valea Hotarului 7. 

Les chiffres montrent donc une stabilite par rapport aux chiffres que j'ai trouves moi-meme 

a Valea lui Coman, mais pas pour Valea Badencii el Valea Hotarului ou le nombre des 

habitations a fortemenl augmente. 

En mettant ensemble Ies donnees recueillies en 19q9 afin de connaitre le nombre 

habituel de personnes composant un groupe domestique, on trouve Ies suivantes: 

Nr. de personnes 2 3 q 5 6 7 8 

Nr. de cas 3 3 10 7 5 7 3 q 

La moyenne est de q,2 personnes par menage; normale pour la Roumanie el pour 

le moment de l'enquete, celte moyenne est chez Ies Rudari le resullat d'une mortalite infantile 

depassant de beaucoup celle des Roumains el qui prend des proporlions efrarantes, comme 

d'ailleurs prennent en general Ies problemes de sanie Ies concernant. 

Les trois habitats sont installes sur des lerres ne leur appartenanl pas; ils n'ont 

pas de situation stable, claire, mais sont seulement loleres, en conflit avec Ies communautes 

paysannes qui derendenl la partie communautaire de leur terres. Dans Ies lrois cas ii 

s'agit d'un hameau separe du village roumain voisin, situe sur une riviere, au voisinage 

immediat de la foret, entoure de montagnes, habite en exclusivite par des Rudari el portant 

le nom de la vallee qui traverse la hameau. 

lls vivent en marge de la societe, avec laquelle leurs relations sonl surtout celles 

qui se deroulent a l'occasion de la vente des produits. En marge aussi de l'administration 

de l'Etat; ils sont exemptes des obligalions normales envers l'Etat, payer des imp6ts, suivre 

des cours a l'ecole, declarer au registre d'etat civil Ies naissances, Ies ma riages, Ies deces. 

Par dirference des groupes Tsiganes, Ies Rudari revendiquent en meme lemps une 

idenlite particuliere et le droit d'avoir un statut social comparable a celui des paysans. 

lls sont parlages entre le desir d'etre libres (ce qui suppose aussi ne pas avoir des 

obligations envers l'Etat ou la commune sur Ies terres de laquelle ils sont installes) et entre 

la necessi te de beneficier des avantages d'une societe qui accorde des lerres, des services 

medicaux, des biens de consommation. Le desir d'etre scolarises n'a jamais ele evoque par 

eux. 

Le probleme central de ces trois communautes, en plus de celui d'avoir de quoi 

vivre, et le processus d'inlegration dans la societe englobante, integration autre qu'a lravers 

Ies rapports de vente el d'achat. Les caracteristiques de ce processus seront mieux derinies 

par l'analyse des aspects presentes dans Ies chapitres suivants. On peut surprendre celte 

integration a travers l'un des aspecls deja signales, celui de l'enregislrement des mariage 

dans Ies registres d'etat civil. Ainsi, a Valea lui Coman ii n'y a que des concubinages, 

ce hameau semblanl etre le plus isole de tous; i\ Valea Hotarului ii y a 8 concubinages et 
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8 mariages legitimes; a Valea Badencii, 4 concubinages et 5 mariages legitimes. Le passage 

du menage concubinaire vers le mariage legitime n'est pas revendique par eux, mais ii 

leur est impose de l'exterieur. 

L'HABITATION. 

Dans Ies deux lableaux concernant Valea lui Coman el Valea Hotarului, une des 

colonnes presente le type d'habtiation, classe en deux categories - maison el huite. La 

plus ancienne des deux formes est la huile, qu'ils appellent "bordei". Ce nom peut creer 

une confusion; en effet, le bordei designe une maison ou une huile enterrees, constructions 

caracteristiques pour une large zone situee au sud de la Roumanie el disparues aujourd'hui. 

Mais ce meme nom peut designer tout simplement une maison miserable, el c'est le cas pour 

Ies trois hameaux de Rudari. Vers le debut du 20-e siecle, G. D. Scraba I 7) comp te Ies 

bordei existants encore et detache par la suite de l'ensembl1, ceux habites par Ies Tsiganes. 

11 trouve ainsi que pour l'ensemble des bordei, dans la province de la 

Petite Valachie ................ 9, 5 % des bordei etaient tsiganes 

Grande Valachie ............... 20,0 ~ des bordei etaient tsiganes 

Dobroudja .................... 44, O ~ dr.s bordei etaienl tsiganes. 

Compte tenu de la proportion peu importante de Tsiganes par rapport a la population 

roumaine, le nombre de bordei tsiganes est tres grand. li est probable que parmi ces bordei 

on a compte aussi Ies huttes construiles au ras du sol, mais ayant des caracteres miserables. 

Cetle slatistique, de meme que d'autres constatations, ont pousse Ies chercheurs vers 

l'affirmation que Ies bordei etaient en general des abris miserables, affirmation fausse; 

Ies constructions enterrees comprenaient en fail des vraies maisons, des eglises villageoises 

ou meme princieres, des maisons seigneuriales. li s'agissait donc d'un lype d'architecture 

dominant dans la vallee inferieure du Danube ( 8). C'est seulement au 20-e siecle que 

le bordei devient la maison du pauvre el qu'il arrive a elre par consequenl une forme 

habituelle de construction pour Ies Tsiganes. 

Dans Ies trois hameaux de Rudari le bordei est en fait une pelite maison en bois 

construite sur le sol. Le rapport entre le nombre de huttes et celui de maisons indique 

une difference de niveau de vie. Ainsi, 

a Valea lui Coman ii y a 

1 maison et 13 huttes 

a Valea Hotarului ii y a 

7 groupes domestiques qui ont une hutte 
9 groupes domestiques qui ont une maison 
2 groupes domestiques qui ont deux maisons 
2 groupes domestiques qui ont une maison et une huile. 

On doit ajouler que, excepte cinq maisons de Valea Hotarului qui ont deux pieces, 

le reste des maisons dans Ies deux habitats recenses comprend une seule piece. La difference 

entre Ies deux vallees esl donc marquante et met en lumiere une evolution plus ou moins 

rapide, qui correspond d'ailleurs avec la proportion des mariages legitimes, plus nombreux 

a Valea Hotarului (9). 

Afin d'obtenir le bois de construction pour Ies huttes el Ies maisons (qu' ils appellent 

aussi "repos - "odihna" I ils sont en con flit permanent avec Ies paysans, le con flit devenant 

plus aigu depuis la collectivisation des terres, car l'Etat interdit l'usage du bois ou le 

reglemente de maniere stricte. "On ne peut plus cauper une branche verte car on vous 

prend la hache". 

La charpente du bordei esl formee par deux pout1-es verlicales, fourchues, qui 
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soutiennent une poulre horizontale (le faite du toit; deux autres paires de poutres 

fourchues, plus basses, soutiennent a leur tour des poutres horizontales, marquant Ies 

deux extremites laterales du toit. Des troncs d'arbres verticaux, plus minces, sont ensuite 

fiches en terre formant Ies parois; ii s'agit d'une lechnique archai"que, Ies troncs d'arbres 

verticaux constituant au 19-e siecle une rarele. L'habitation n'a pas de fenetres mais 

seulemenl une entree; elle n'a pas non plus de plafond, son plafond elani le toit lui-meme, 

auire caracteristique archarque. Des fois, un petit trou, bouche pendant l'hiver et place 

sur la paroi avani du bordei, a cote de la porte, seri de fenetre. - Par-dessus l'ensemble 

ils mettent une couche d'herbe et encore une couche de terre. La ou ils Ies trouvent (a 

Valea lui Coman par exemple) ils ajoutent sur le toit des plaques de pierre. Une couche 

de lerre peut entourer la construction vers sa base pour la defendre des pluies el soutenir 

le revetement en herbe et en terre. 

Les maisons sont construites elles-aussi au niveau du sol; rarement, elles sont 

un peu surelevees afin d'avoir le plancher des pieces isole du sol. Sur une charpente 

on ajoute de la terre melee a de la boue. Les briques n'etaient pas utilisees a l'epoque; 

une unique ma ison recouverte de tui Ies existait a Valea Hotarului depuis 1949. 

L'interieur des huttes est extremement simple, pelit, bas, on y entre presque 

a quatre pattes. Sur un plancher pave de pierres on construit un lit en bois ayant Ies 

pieds fiches en terre; ii est utilise exclusivement en hiver car le reste du temps on dori 

sur une couche de paille mise par terre, a l'exterieur, sous un abri. lls dorment entasses 

Ies uns contre Ies autres, surtoul s'il s'agit d'un groupe doemstique nombreux ( 10). 

lnstalles comme ils le sont, dans une region montagneuse, avec des pluies 

frequenles, de brusques gonflemenls des eaux, leurs huttes sont inondees, ce dont ils 

se plaignent amerement. L'affirmation "s'il fait bon dehors ii fait bon aussi dans la hutte" 

revient souvent dans leur bouche. Une huite soumise ii ces conditions naturelles dures 

resiste entre deux et trois annees; pour la refaire ii leur faut une ou deux semaines de 

travail. 

A part Ies maisons ii y a une serie de magasins, parfois avec deux ou trois parois 

seulement; la ils travaillent, ils dorment aussi. Pres de la plupart des installations ii y 

a deux fourches minces fichees en terre et soutenant une perche horizontale sur laquelle 

ils suspendent le linge ou d'autres objets. 

LA NOURRITURE. 

En demandanl a 17 reprises dans Ies trois hameaux visites quels sont leurs aliments 

habituels, j'ai obtenu Ies reponses suivantes: la mai"s est cite 14 fois, le lait 7 fois, le 

fromage 3 fois, la viande de porc 2 fois, celle de poule 2 fois et Ies oeufs une fois. Des 

commentaires accompagnent ces indications; ainsi, on apprend que le mai"s demande le plus 

d'argent, ii est consomme en bouillie ou en galettes mises sur des charbons ardents ("coca 

de mălai in foc") .Celte maniere de prepar·er la farine de mai·s indique aussi Ies deux fac;;ons 

de preparation de la nourriture; bouillie ou cuite sur des charbons, ,:ar Ies fours sont 

absents. lls font bouillir leurs aliments en general dans des pots en terre el le mai"s dans 

un chaudron suspendu a une chaine. Le lait leur est fourni par Ies quelques chevres qu'ils 

possedent, dont le nombre doit etre plus grand qu'il apparait dans Ies tableaux. A ucu ne 

vache, aucun cheval, une seule fois des cochons. Le fromage est toujou,·s achete. La viande 

de porc est elle aussi achetee mais parfois ils l'obtiennent differemment: "s'il meurt un 

cochon malade on nous donne la viande" affirme l'un des informateurs. Le fait qu'ils mangent 

de la viande non saignee a pour consequence qu'ils sont consideres impurs, de meme que 

le sont Ies Tsiganes en general. Les poules sont achetees dans Ies foires el sont 
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consommees bouilfies; ils onl parfois quelques-unes pour Ies oeufs, reserves aux enfan ts. 

On nourrit rarement Ies poules a la farine de mai"s, car "elles trouvent seules a manger". 

A cote du mal"s, Ies legumes semblent etre leur principale source d'alimentation, 

souvent celfes qu'ils lrouvent dans la nature. La pratique de la cueilfette est typique pour 

leur alimentalion, comme elfe l'est en general pour Ies Tsiganes. lls disent "on mange 

surtout des planles sauvages" ( "mai mult biruim in buruieni"). Voici la frequence avec 

laquelfe ils citent spontanement Ies legumes: 

Plantes cultivees: "legumes" ("zarzavaturi") 5 fois; gousses d'haricots ("teci") 

li fois; chou blanc 3 fois; pommes de terre 3 fois; haricots 3 fois; courgettes 2 fois; tomates 

2 fois; poivrons une fois. Plantes cueillies dans la nature: orties 9 fois; non precise 

"plantes sauvages" ("buruieni") deux fois; champignons une fois. 

Excepte Ies plantes cueilfies dans la foret voi sine ( el ou Ies champignons ont un 

role plus important que celui qui resuite des lignes precedentes), l'essentiel de leur 

alimentation consiste en produits trouves dans Ies foires ou chez Ies Roumains des villages 

qu'ils frequentent. Les deux manieres de se procurer Ies aliments sont soit l'echange direct 

(aliments contre objets en bois), soit la vente des produits en bois, avec l'argent obtenu 

ainsi s'achetant des aliments. 11 y a des periodes favorables, celfes qui succedent 

immediatement a la moisson par exemple, lorsque Ies prix sont plus bas. 1 ls n'achetent 

presque jamais des quantites importantes, mais des petites quantites continuellement 

renouvelees. Ceci est le resuita! du fait qu'ils n'ont pas assez d'argent pour se Ies 

procurer, qu'ils n'ont pas ou Ies depositer el qu'ils n'ont pas Ies moyens de Ies 

transporter, bon ne partie des produits etant portes sur le dos. Apres chaque voyage ils 

reviennent avec des aliments qu'ils consomment jusqu'a ce qu'ils finissent a travailler des 

objets a vendre. Les variations dans l'alimentation sont en relation avec Ies saisons, 

differente selon qu'il s'agit de l'hiver (ou ils ne trouvent plus des plantes sauvages a 

consommer) ou de l'ete. D'ailleurs, Ies orties (citees le plus souvent el qui paraissent 

relativement tot) sont cueillies partout rar Ies Tsiganes, qui vendent une partie de leur 

recolte sur Ies marches, aux Roumains, qui Ies apprecient plus que Ies epinards. Les 

variations de la nourriture en relation avec Ies periodes de jeune (qui chez Ies Roumains 

donnaient de grandes variations dans l'alimentation, selon Ies regles de l'Eglise orthodoxe) 

ne se retrouvent pas dans leur nourriture. 

LES VETEMENTS. 

Par difference des paysans, ils ne travaillent pas eux--memes leurs vetements, 

mais Ies obtiennent lors de l'ecoulement des marchandises. C'est surtou t dans Ies vilfes 

qu'ils Ies trouvent; ils cherchent des vieux vetements, uses, que personne ne veut plus 

porter, la quete de vetements usages etan! l'une des plus tyriques pour Ies Tsiganes en 

general (11)."0n achete du nouveau si on le peut, mais c'est plutot des vieux vetements; 

on Ies trouve surtout dans Ies villes" ("şi haina noua, care ii da mâna, dar mai mult 

veche; la oraş mai mult decât la sat"). Dans Ies foires des villes ii y a des paysannes 

roumaines qui vendent des vetements tissus el tailles par elles-memes ("sta cu ea pe 

mâna"). Dans Ies villages ils obtiennent souvent Ies vetements en Ies mendiant. lls 

chaussent des sanda Ies paysannes ( "opinci" - maniere traditionnelle de se chausser, bien 

plus commode que Ies souliers ou Ies bottines). Jadis en cuir, celles portees par Ies Rudari 

au moment de la recherche etaient souvent en caoutchouc, le cuir etan! rare el cher depuis 

la guerre; celte evolution est la memP. que parmi Ies paysans, qui remplacent le cuir par 

du caoutchouc pris aux pneus usages des voitures. Quemander des vetemenls va de pair 

avec vendre sa marchandise: "on apporte quelque vetement dechire" ( "câte o corcoaţa", 
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"o zdreanla"). Les vetements d'hiver sonl bien rares; ils ne s'en plaignenl pas, de meme 

qu'ils ne se plaignent du froid, mais Ies effets negatifs sur leur sante sont evidents. 

LA SANTE. 

Les mauvaises conditions d'habitalion, d'laimentation, de hygiene en general, ont 

des consequences directes sur leur sante. Le goitre d'abord qui, present dans toute la 

region, prend chez eux des formes spectaculaires. Les cas Ies plus graves ont des 

consequences sur l'intellecl des malades el sur celui des enfants; la proportion des enFants 

debiles mentaux par exemple est grande. A la question "d'ou vient le goitre?", ils 

repondent que c'est a cause de l'eau, ou qu'elle est hereditaire ("mai din apa, mai din 

neam"). Le plus souvenl ils affirment que l'eau est faulive, mais pas pour Ies raisons 

connues aux medecins (absence de iode): "ii y a un mince filon de goitre dans l'eau, qui 

bouge el qui marche dans l'eau, comme un cheveu blanc". "Si quelqu'un a le goitre, on 

peut le soigner; ii doit aller couper des branches de noi set ier le vendredi saint". Ou 

encore, "c'esl un fii, lorsqu'on mel la main dessus ii se contracte, lorsqu'on le remet dans 

l'eau ii se delend". Ou encore, "ii y a des petits goitres dans l'eau, comme des petits 

vers, vers qu'on boit". 

Les examens medicaux (effeclues par Ies docteurs Negoescu et Augustin) ont donne 

Ies resullats suivanls (sur un total de 98 personnes examinees): 

Valea lui Coman ..•.................... malades du goitre 83 ~ 

Valea Hotarului ....................... malacles du goitre 74 ~ 

Par categories d'âge la situation se presenle comme suit (en ~): 

Hameau 

Valea lui Coman 
Valea Hotarului 

0-7 ans 

55,5 
23, 5 

8-14 

90,0 
91, 6 

15-21 

100,0 
75,0 

22-30 

99,0 
100,0 

31-50 

87,5 
100,0 

51 el plus 

77, 7 
85,7 

Les chiffres concernanl la natalite sont tout aussi incredibles; sans avoir l'ensemble 

des informations, on obtient quand meme quelques indicalions. Les informations sont 

ditficiles a verifier car elles ont ete fournies par Ies Rudari eux-memes, qui n'inscrivent 

pas leurs enfanls dans Ies regislres des nouveau-nes; ils ont donc repondu de memoire. 

Void quelques reponses; une femme declare avoir ele dix fois enceinle, 7 de ses enfants 

etant morts en bas âge, enfants qui etaient tous malades du goitre, dont l'un cretin; une 

autre affirme avoir eu 12 enfants dont 9 sont morls; une auire, toujours 12, dont 6 sont 

morts; une autre, 10 enfanls, dont trois morts; une auire, 6 enfants, dont 2 sont morts; 

une auire, 6 enfants vivanls el 4 perdus durant la grossesse; une aut re, 17 fois enceinte. 

a perdu 14 enfants; une auire, a eu 6 enfants avec le premier mari, dont 3 sont morts; 

avec le deuxieme 11 enfants, tous morts! Les reponses sonl sufFisantes pour mettre en 

lumiere une fertili le et une morlalite peu communes. 

LE TRAVAIL DU BO15. 

Bien que l'enquete n'ait pas ele orientee dans la direction de la reconslitution 

des techniques de travail, divers aspects ont ele evoques lors des discussions. En notant 

la frequence avec laquelle on cite Ies objels produits, on obtient Ies reponses suivantes: 
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"albie" - baquet; recipient en bois de forme allongee, a bords bas, a usages 
divers; cite 11 fois, en precisanl a quatre reprises qu'il s'aigil d'un travail 
d'homme, el une seule fois que Ies femmes le lravaillenl aussi. 

"copaie" - auge, de forme semblable au recipient precedent, mais plus grande; 
cilee q fois, en precisanl a deux reprises que c'est un travail d'homme; 

"coş" - corbeille, vannerie en bois de noiselier; citee 8 fois, en precisant a deux 
reprises qu'il s'agil d'un lravail de femme; 

"fus" - ruseau; cite 9 fois, en precisant a 6 reprises qu'il s'agit d'un lravail de 
femme; 

"furca" - quenouille; cilee 2 fois; 

"hambar" - huche, coffre de bois reclangulaire a couvercle plat, servant de depot 
pour Ies bles; cite q fois, en precisanl a trois reprises qu'il s'agit d'un travail 
d'homme; 

"linguri" - cuillers en bois de peuplier ou de sycomore ( faux platane); cites 1 O 
fois, deux comme travail d'homme, une fois comme lravail de femme; 

"maturi" (ou "târne") - balais faite en branchages, houssoirs; cites 17 fois, en 
precisant a B reprises qu'il s'agit d'un travail de femme; 

"puţuri" - puils, cite une fois; 

"tron" (pi. "troane") - coffre de dimensions plus petiles que la huche, el 'qui 
sert a garder des vetements ou autres objets; cite une fois comme travail d'homme. 

Les oulils de lr:ivail du bois sonl cili>s comme suit: 

"barda" - serpe, citee 3 fois; 
"cordar" (ou "fierastrau") - scie a couper le bois, citee deux fois; 
"culiloaie" - plane, couteau a deux manches, cite une fois; 
"cui il de linguri" - couleau a forme speciale pour creuser Ies cui I lers, cite 5 fois; 
"scoaba" - racloir, cite 5 fois; 
"tesla" - herminelte, cilee 3 fois; 
"topor" - hache, cilee 5 fois. 

A part Ies dislinclions qui resullenl enlre Ies hommes el Ies femmes selon la 

difficulte du travail a executer, ils signalenl que la femme travaille surtout le bois de 

peuplier, moi ns dur, Ies hommes le helre. Les hommes âges font un travail s emblable a 

celui des femmes. Le travail du bois comrnence vers 15-16 ans; ils appellent leur professions 

"rudărie"; l'hornme est un "rudar", la femme une "rudareasa". 

Le peuplier, le plus agreable a Lravailler, est trouve avec difficulte. Les "copai" 

sonl failes en helre; Ies "albii" el Ies "lopel i" ( pelles pour deplacer la ncige) aussi. 1 ls 

signalenl des dirferences enlre le travail qui s'effeclue dans leurs hameaux; par exemple, 

Ies cuillers ou Ies fuseaux, presque absenls a Valea Hotarului, sont frequenls a Valea 

lui Coman; Ies rudari de Valea Badencii affirrnent que ceux de Valea lui Coman travaillent 

des objels plus beaux, plus fins, mais evitenl de lravailler Ies coffres comrne eux-memes, 

car ils sont plus "paresseux". 

L'un des informateurs affirme faire un baquel par semaine; un autre ajoule qu'il 

oblient d'un metre cube de bois six baquels ou q a 500 cuillers. Une partie des outils 

metalliques ( Ies divers couteaux qu'ils emploienl) sont faits par Ies forgerons Tsiganes 

des villages voisins; ils Ies aiguisent eux-memes par la suite sur un briquet ou a l'aide 

d'une lime. 

lls se meltenl ă plusieurs pour trouver le bois, d'habitude sous la responsabilite 

du chef de hameau, designe du nom traditionnel de "vataf". Ce dernier reunit l'argent 

des gens el le donne au brigadier silvique. On divise ensuite le bois cn autant de parties 

qu'il y a de personnes en etal de travailler ayanl acquite une part. Parfois ils font une 

demande ecrite a l'adminislralion de l'Etat, proprietaire des forets, demande ecrite par 

un etranger car aucun des trois "vataf" ne sait ecrire. Le bois n'esl pas vendu coupe; 

on choisit dans la forel Ies arbres qui seront abattus par eux-memes a l'aide de haches. 

Une fois abattus, Ies arbres sont decoupes el par la suite degrossis; seulement apres celte 

operation ils emportenl le bois ou des objets a moilie finis vers leur hameau, pour la 
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finition. La proximite de la foret facilile leur tâche. En hiver, a cause du froid, ils 

preferent eviter de travailler dans la foret et por lent au plus vite le bois vers la ma ison; 

d'habi tude on travaille moi ns en hiver. 

li arrive que lors des pluies du bois flottant descencl le long ele la riviere; alors, 

ceux qui vont le sortir de l'eau (el pas ceux "qui restent a la maison el regarclent 

seulement") se partagenl ce bois de maniere egalitaire. Le bois leur appartient "car c'est 

l'eau qui l'a fait venir". 

A part le travail du bois ils vont parfois dans Ies villages voisins lravailler a la 

journee, mais ceci arrive rarement. lls ne labourent pas, ne font pas la moisson des 

cereales, mais plutot la cueillette (recolte de fruits par exemple). lls sont payes en argent; 

contre de l'argent ils rendent aussi d'autres menus services. Les femmes peuven t aider 

aux travaux de la ma ison dans Ies villages voisins, ce qui laisse supposer qu'on a confiance 

dans leur honnetete. Enfin, ils sont obliges d'executer un travail gratuit ele temps en 

temps, la norme etant de cinq jours par personne et par annee, mais en fait on Ies appelle 

plus que <;a. A la noce de la fille clu patriarche (qui s'est deroulee dans un village proche), 

vingt personnes de Valea Hotarului sont allees travailler. Parfois c'est la Maison des Forets 

("Casa Padurilor") qui fait appel a leur force de travail gratuite (12). 

L'ECOULEMENT DES PRODUITS. 

I so Ies dans leurs hameaux, menant une vie di fferente ele celle des voisins roumains, 

evitant le contact avec Ies autorites, c'est lors de la vente cles produits que Ies contacts 

avec la societe englobante deviennent plus intenses. Alors c'est l'occasion de se vetir 

el de se nourrir, quelques-uns ele ces aspects ayant ele evoques plus haul. 

Les paysans Ies distinguenl nettement des Tsiganes; si on est allire par exemple 

par Ies Tsigqnes qui vivent ele la chiromancie (diseuses de sort) ou par Ies monlreurs 

d'ours, on Ies recloute en meme temps, surtout par la peur des vols. "Chez nous personne 

ne pratique la chiromancie" disent Ies Rudari. Si on a besoin des Tsiganes etameurs -

chaudronniers ("calclarari"), on se mefie de leurs larcins; Ies seuls ciont on n'a pas peur 

lout en Ies tenant plus ou moins eloignes, sont Ies Tsiganes stables, forgerons el 

musiciens, installes dans Ies faubourgs des villes et cles villages. La plus grande confiance 

est accordee aux Ruclari: "nous sommes bien re<;us dans Ies villages; on nous connait, 

on nous permet de dormir dans Ies cours, Ies granges". Leurs relations avec Ies paysans 

sont clonc bonnes, Ies disputes tout a fait exceptionnelles; ils n'ont par de proces avec 

eux. D'ailleurs, ils leur permettent meme ele travailler dans Ies cours el Ies maisons pour 

la finition des grands coffres servant a depositer Ies bles. Parcourant Ies memes itineraires, 

on arrive a Ies connaitre personnellement, mais pour l'essentiel ils sont connus comme 

categorie professionnelle dont le comportement est hon nete. 

La marchandise est preparee a la maison par chacun avec son groupe domestique. 

lls partent lorsqu'ils ont termine le travail des produits, plus ou moins nombreux selon 

qu'ils voyagcnt a pied ou dans des chariots. Les intervalles entre Ies departs varienl; 

pour des voyages peu eloignes, portant la marchandise sur le dos, ils peuvent partir 

en ele a la fin de chaque semaine, de preference le samecli et le dimanche, dans l'idee 

qu'ils ecou lent ainsi mieux la marchandise. I ls par ten t parfois pour 3-q-s jours, "jusqu'a 

une semaine", avec une marchandise preparee clurant deux semaines. Un autre informateur 

affirme "avec le chariot on part chaque mois; avec Ies produits sur le dos, chaque 

semaine". Chacun part seul dans la plupart cles cas, la marchandise sur son dos, au moment 

ou ii finit son travail. 

150 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



Les choses changent lorsqu'on part avec le chariol; alors ils peuvenl se mettre 

a deux ou a trois. Mais, encore une fois, c'esl le moment ou ils onl suffisamment de 

produits a vendre qui determine leur depart. li est pratiquement impossible de savoir ce 

qu'ils gagnent; ils reponclent d'habi tude qu'ils gagnent "tantot plus, lan lot moi ns", ou 

qu'ils "ne savenl pas". Ceci peut etre vrai car en erret ils ne semblent garder a ucu ne 

comptabilite, le resuita! de leurs peregrinations etan! apprecie en quantite d'aliments el 

ele vetements rapportes. A ceci s'ajoule le fait qu'ils evitent le plus possible de repondre 

a celte queslion, afin de parartre aux observateurs exterieurs Ies plus misereux possible. 

lls esperent ainsi eviter Ies impols, Ies taxes, Ies corvees. Ceci n'empeche pas qu'ils savent 

aussi quelles sont Ies meilleurs epoques pour gagner facilemenl quelque chose. 

Si le rythme general des deparls est individuel el irregulier. ii y a des moments 

privi leg ies ou presque tous partent. Trois sont ces moments privilegies; le premier est 

celui des grandes retes religieuses ( 13) el des dimanches. Alors Ies paysans sont le plus 

souvent chez eux el en meme temps plus dispos a acheler. Le deuxieme moment ravorable 

(qui coi'ncide cles fois avec le precedent) est le depart pour Ies foires, la plus grancle 

etant consideree dans la region celle de Câmpulung. "Je vais avec ma marchandise lors 

des foires el Ies autres rudari font de meme"; "ii n'y a que nous qui venclons pareille 

marchanclise"; "lors des foires la plupart parlent". Enfin, le troisieme moment ravorable 

ne coi'ncide pas avec une fete religieuse ni avec une date fixe, mais ave une periode, celle 

de la moisson. Comme leurs voyages ont pour but principal de rapporter des aliments, 

ils allendent la moisson pour aller vendre leurs produits dans la plaine el obtenir du mai's, 

surtout Ies echanger contre du mai's. Le plus souvent ils separent le grain de l'epi 

eux-memes, apres l'avoir seche sur des grilles en bois superposees au foyer de la maison. 

"Lors de la recolte on vend mieux"; ils disent "vendre" meme lorsqu'en fait ils pratiquent 

le troc. "On revient parfois avec une partie de nos objets non vendus, mais lors de la 

moisson on vend bien"; "on revienl avec un sac de grains de mai's ("boabe") qu'on achete 

lors de la moisson". 

L'insistance avec laquelle le mai's revient dans Ies reponses (voir aussi le chaptire 

sur l'alimenlalion) indique pour une bonne partie la direction des deplacemenls, surtout 

celles rrectuees au loin dans la periode de la moisson. Les endroits cites comme etant 

parcourus par eux duranl Ies voyages sonl Ies suivants: le departemenl de Vlaşca (cite 

6 fois) situe dans la plaine du Danube el ou ils vont pour se procurer le mai's lors de 

la recolte. On cite ensuite la viile de Târgovişte (6 fois). celle de Câmpulung (4 fois), 

celle de Pi Ieşti ( 3 fois). de Buca rest ( 3 fois). Giurgiu. Alexandria el Roşiori ( une fois 

chacune). Les villages cites sonl Ies suivants: Argeşelul, Badeni, Cetateni, 

Cândeşli, Dâmbovicioara, Furnicoşi, Gemeni, Laicai. Lereşti. Malu cu Florile. Mihaeşti. 

Matau, Namaeşti, Rucar, Stoeneşti, Voineşti. Les villages proches sont le plus souvent 

cites; c'est le cas de Badeni, de Stoeneşti, de Celaleni, de Rucar. En general on peut 

affirmer qu'ils parcourent de predilection Ies deux departements voisins de Muscel el de 

Dâmbovila pour Ies voyages proches ou relativement proches, el qu'ils parlenl au loin, 

dans la plaine du Danube, dans Ies departemenls d'llfov, de Teleorman et surtoul de 

Vlaşca. Pour aller dans une direction ou dans une autre ils ne suivent pas le meme chemin, 

leurs routes varianl continuellement ( 14 I. 11 n'y a pas de territoire reserve a tel ou tel 

groupe de rudari; "chacun va ou ii le veul, de quelque village qu'il soit". 

Lorsqu'on part a pied on ne peul pas aller trop loin; si on veul le foire, on doil 

avoir un chariot. Ceux de Valea Badencii ont lrois chariots el des ânes qui leur 

apaprtiennent. Le "vătaf" de Valea lui Coman a lui aussi un chariot el un âne; ii etait 

recemmenl alle dans le deparlment de Vlaşca apporter du mai's. Si on peut au besoin aller 

au loin avec un âne, ii est plus racile de Ic faire avec un cheval, car ii va plus vite el 
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ii est plus fort. Comme ils n'ont pas des chevaux, ils Ies louent chez Ies paysans du 

voisinage. Ainsi, pour descendre vers le departement de Vlaşca ils payent ceux qui leur 

pretent le chariot el le cheval en produils rapporles: "or:, leur donne 2 a 3 boisseaux de 

mai"s et ii en reste pour nous aussi" ("le dam doua-trei duble şi ne rămâne şi noua"). 

li faut se rappeler qu'il s'agit de villages roumains de montagne, dont Ies paysans 

pratiquenl aussi le troc en automne, lorsqu'ils descendent avec des fruits, de la poterie 

ou d'autres produits artisanaux dans la plaine pour rapporter des bles. Les Rudari pa yeni 

parfois en argent le chariot, prix qui varie en relation avec la distance a parcourir el 

la duree du voyage; l'entente est loujours le resultat d'un marchandage. - Lorsqu'on loue 

un chariol Ies Rudari s'associent; si l'un d'eux a un âne, ils payenl le proprietaire qui 

Ies emmene avec lui et ils vendent leurs produits aux memes endroits, mais chacun pour 

soi. L'un des informateurs disait que pour etre admis dans un chariol jusqu'a la ville de 

Piteşti, ii partage moitie-moitie son gain avec le proprielaire du chariot. 

A Valea Hotarului ii y avait une femme qui habitait seule, son mari etant mori; 

elle travaillait encore. Ne pouvanl pas aller seule vendre ses produits, Ies hommes 

l'emmenaient avec eux dans le chariot lorsqu'il s'agissait d'aller plus loin (Piteşti, Vlaşca), 

en echange d'un prix modique ou meme gratuilemenl. Elle allait seule dans Ies villages 

voisins, a pied, vendre sa marchandise. li n'est pas rare que d'autres femmes aussi 

effectuent seu Ies des parcours proches pour vendre le resuita I de leur travail. 

Le principal bui elani de se nourrir et de se vetir, la plupart des fois ils le font 

sans passer par l'argenl, mais par le troc. Ceci suppose qu'ils echangent des objets en 

bois contre des aliments ou des vetements. li est bien difficile de preciser dans une 

telle siluation Ies rapports entre argenl - nourriture - velements - objets en bois. Dans 

Ies reponses qui m'onl ele donnees ii est indique a cinq reprises qu'ils vendent la 

marchandise pour de l'argenl, a dix reprises qu'ils l'echangent contre des produits 

alimentaires, et a quatre reprises qu'ils l'echangenl contre des vetements. "On prend 

n'importe quoi, argent, aliments, loques". "L'argent 7 seulement ce qu'il raut pour acheter 

le bois necessaire a la prochaine vente, le resle pour se nourrir". "Apres avoir vendu, 

on prend une eau-de-vie" ( "t uica"). 

Ici encore on est dans l'impossibilite d'etablir des reponses precises, indiquant 

des proportions exactes entre Ies elements de l'echange, d'autant plus qu'a chaque fois 

ii s'agit d'un echange base sur le marchandage. Ce qui est par contre evident, c'esl que 

l'unite de valeur n'est pas pour eux l'argenl, ni le produit de leur travail; en effel, tout 

est calcule en boisseaux ("duble") de mai"s. lls designenl le mai"s du nom de "mamaliga" 

qui signirie rarine de mai"s deja bouillie, mais en fail ils achetent presque toujours le mai"s 

en grains, et meme pas encore detache de l'epi. Voici quand meme quelques evaluations 

faites par eux-memes: 

un boisseau de mai"s 100 lei 
un baquet .............. 3-400 lei 
une auge = 4-500 lei = 1 ou 2 boisseaux 
20-30 cuillers = 1 boisseau 
un chariot pour le voyage vers le departement 

de Vlaşca = 2-3 boisseaux. 

On evalue aussi a l'aide d'une auire unite de valeur, toujours une mesure de 

capacite; le tamis ("ciur", "sita") est pris pour mesure et sert a echanger et a mesurer 

du mai"s contre une petite quantite d'objels en bois. La vente est toujours le resullat d'un 

marchandage, ou rudari el paysans savent a peu pres quel est l'echange juste, mais Ies 

variations dans un tel systeme sont naturellemenl importantes. En effet, Ies proportions 

de l'echange varient non seulement selon le savoir faire des deux parties, mais aussi en 

relalion avec le moment ou on rait l'echange, la situation de la recolte, l'abondance des 

marchandises offertes par une partie ou par l'autre. 
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LE MARIAGE. 

Dans des villages roumains, la danse I "horă") du dimanche el cel Ies qui se 

deroulent lors des autres fetes est une occasion de se connaitre pour Ies jeunes gens; 

un participant a la danse est un candidat au mariage. Les Rudari organisent leur propre 

"hora". lls vont au village regarder danser Ies paysans, mais sans y participer. La danse 

organisee a Valea lui Coman ressemble ă celle du village roumain ("joacă cu strigături brâul, 

sârba, ungureasca, breaza"). Ce sont Ies jeunes hommes qui font venir Ies musiciens 

("feciorii bagă lautari"); en entendant la musique Ies filles arrivent. Elles ne paient rien 

pour la musique, ce sont Ies gan;ons qui le font. 

Les jeunes hommes du village viennenl eux-aussi regarder la danse des Rudari; 

ils demandent la permission du "vătaf" pour y participer el s'ils l'obtiennent ils entrent 

dans la danse. "Mais si Ies garc;ons des Rudari ne le veulent pas, ils ne le leur permettent 

pas". La musique est presque toujours jouee par un seul violoniste; ii est aide parfois 

par une fille qui chante. Les deux sonl Rudari, et ils sont appeles meme dans le village, 

a la taverne, pour accompagner Ies danses des Roumains. 

Le rituel du mariage est reduit ă sa plus simple expression: "Si j'ai une fii le qui 

a 17-18 ans, et que j'ai un voisin qui n'esl pas mon parent, et a qui ma fille plait, alors 

ii vient avec 2-3 hommes et dit: 'voisin, veux-tu marier ta fille?' Et je m'entends avec 

lui car on ne peut pas faire autrement" ("nene, vrei să-ti mâriti fata' Şi mă ajung cu 

el că nu-i bai"). "Chez nous ii n'y a pas de dot; si elle sait faire des cuille1·s el Ies porter 

au village /Ies vendre/ ... " 

Le gan;on lui achete une paire de chaussures, un veston ("hainâ"). "li trouve 

5-6-1 O kg d'eau-de-vie et invite 5-6 personnes ii table". "On ne decore pas le sapin" ( "nu 

se pune brad" 

leur menage". 

- 15). "Si c'est un bon gan;on, ii habite avec elle; je rre mele pas de 

lls ne font pas de mariage ă la mairie, Ies jeunes seuls ayanl commence 

ces derniers temps ă le faire, surtout parcequ'ils sont obliges. lls se "marient par plaisir" 

("luati din plăcere"). "Au mariage, le gan;on habille la fille et appelle des musiciens" 

l"baiatul imbraca fata şi ii baga lăutari"). 

Un autre informateur ajoute un detail qui met en lumiere le role des parents: "Si 

moi j'ai une fille ă marier el lui un garc;on, on appelle quelques hommes /des temoins/ 

et on s'enlend". On ne signale pas des mariage avec Ies Roumains, mais des relations 

sexuelles si, surtout des Roumains avec des filles de Rudari. Plusieurs parmi Ies Rud.iri 

sonl maries la deuxieme ou la troisieme fois. 

Le mariage est endogame et unit exclusivement des Rudari entre eux. celle situation 

etant expliquee ainsi: "on ne veut pas se melisser" ( "nu se corceşte" - terme pejoratif 

employe pour Ies animaux) avec des Tsiganes. "Si j'en epouse une /Tsigane/, elle ne sait 

pas faire des balais; elle ne connait pas le metier". Et ils ajoutent, "chacun cherche sa 

race" ("rasa lui"). 

Comment doit etre une femme? "Qu'elle soit loquace, et sache ga<iner pour sa 

famille, car elle n'a pas de dol" ("să fie vorbăreată, sa agonisească acolo la familii! iei, 

că n'are zestre"). Quel est le mari modele? "Celui qui n'est pas ivrogne, pas courreur, 

qui ne boit pas. C'est l'homme qui est le plus precieux, c'est lui qui commande. li a le 

droit de batire sa femme si elle ne se soumet pas". lls aiment Ies enfants: "c'est un 

prejudice que de perdre un enfant, c;a fait mal". Sont-ils fideles? "Des fois ils vonl chez 

le voi sin" ( "mai calcă şi pe la vecini"). A-t-on des relations sexuelles avec Ies pa ren ts' 

"Le frere et la soeur pas". 
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PROBLEMES DE SOCIETE. 

Les habitants de ces trois hameaux sonl illesltres; ils ne declarent pas la naissance 

des enfants a la mairie et ne Ies envoient pas par la suite a l'ecole, ce qui serait d'ailleurs 

difficile, etant donnee la distance qui separe leur hameau des villages. A Valea lui Coman 

une seule personne sait lire et ecrire. S'ils doivent adresser des demandes ecrites, ils 

font appel a un etranger. li n'y a dans aucun des trois habitats ni livres ni journ;iux. 

Maries pour la plupart selon leur loi et non pas a la mairie, sans a ucu ne notat ion 

ecrite du mariage, ils ne font pas non plus de mariage a l'eglise, comme d'ailleurs ils 

ne vont pas en general a l'eglise. La situation change lorsqu'ils ont re~u des terres et 

qu'ils se sont installes dans le village ou se trouvent ces terres. Des icones existent dans 

quelques-unes des huttes ou des maisons a Valea lui Coman, surtout celle de Jesus Christ. 

L'un des informateurs avait une icone figurant le paradis et l'enfer: "Je l'ai montree a 

tous, qu'ils voient el qu'ils sachent ce qui Ies attend s'ils sont mechants" ("sa vada şi 

ei ce-i aşteapta daca sunt rai"). Le folklore oral semble pauvre; ils affirment chanter des 

Noels. 

Bien que sachant clairement qu'ils sonl Rudari, distincts des Tsiganes comme aussi 

des Roumains, bien qu'a certains points de vue solidaires, le caractere individualiste de 

chaque menage est clair. Chacun vit avec sa familie, conserve son gain pour Ies siens. 

Le sentiment d'apparlenance a un yroupe de Rudari se perd lorsqu'ils s'installent dans 

Ies villages. On m'a repete maintes fois leur mecontentement de n'avoir pas re~u des lerres 

comme Ies paysans, lors de la reforme agraire. A Valea Hotarului, Ies aulorites locales 

ont trouve l'occasion de susciter la "lutte de classe" parmi Ies Rudari; ceux ayanl des 

maisons (bien que pauvres el miserables) n'ont pas re~u des terres mais seulement 

quelques-uns parrni Ies possesseurs des huttes. Et certes, ce ne sont pas Ies meilleures 

terres qui leur ont ele imparties. "Pourquoi ne pas nous avoir donne des terres? On n'est 

pas des montreurs d'ours! "; celte derniere categorie est dans leur esprit la plus miserable. 

A Valea Badencii ii n'y a pas de vataf; "Gheorghe Bou est notre chef, ii est le 

plus âge, ii est de bon con se ii, on l'ecoute". "On l'a trouve ainsi, on ne l'a pas elu". 

Dans Ies autres habitats ii y a un vataf reconnu par la mairie el qui maintient Ies relations 

avec elle. A Valea Hotarului la mairie a choisi le vata f ii y a deux annees. A Valea 

lui Coman le vataf est meme inscrit dans un parii politique (Frontul Plugarilor); choisi 

par la mairie, ii a ete par la suite "elu" par Ies Rudari. 

L'obligation la plus pressante d'un vataf est celle d'envoyer Ies jeunes effectuer 

le service militaire; d'ailleurs, ii y a dans ces trois hameaux plusieurs cas de Rudari morts 

dans la guerre contre l'Union Sovietique ou contre l'Allemagne. Decharge de l'obligation 

d'encaisser Ies impots (car ils ne paient pas d'impot), son role devient important lorsqu'il 

•;'agit de regler Ies differends qui Ies opposent entre eux. I ls ne font pas appel aux 

tribunaux, mais reglent comme par le pas se leurs problemes sur place ( 16) . 

Le vataf doit en principe tenir l'evidence de la population; c'est lui qui envoie 

Ies gens pour Ies travaux de la voirie. 11 oblige Ies gens a plus de solidarite; ai nsi, 

ils aident ceux qui parmi eux ne peuvent plus travailler, Ies veuves, ou ceux qui 

sont momentanement sans ressources. le vataf de Valea lui Coman, Zamfir Prundaru a 

beaucoup d'autorite; depuis six annees qu'il a ete elu ii n'y a plus de scandales. li 

intervient aussi ( "parcequ'il le veut") lors des ma Iad ies ou des deces. 

NO T E S 

• Cette etude a ete publiee une premiere fois sous le titre "Tre insediamenti di 
'Rudari' in Roman ia", dans un recueil paru par Ies soi ns de Leonardo Plasere dans la revue 
"la ricerca folcklorica", voi. 12. 1991, a Brescia. 
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1 I Ion Chele ea publie une etude sur Ies Rudari qui habitent un departemen I de 
la Grande Valachie (Muntenia): "Les Rudari de Muscel". Archives poUR la Science el la 
reforme sociale, XV I-e annee, nr, 1-q, Bucarest, 19q3. li semble n'appuyer aucune 
des theories concernant l'origine de celte population. D'autres auteurs ont pousse plus 
loin leurs hypotheses, sans apporter aucune preuve: ainsi. M. Block (Moeurs et coutumes 
des Tsiganes; Paris, 1936) suppose qu'ils sont Ies restes d'une population ancienne, melee 
a des elements Tsiganes. Teodor Filipescu ( Coloniile române din Bosnia; Studiu etnogra Fie 
şi antropogeografie. Bucarest, 1906) trouve en Bosnie une population qu'il appelle Caravlahi 
( p. 199); ii suppose qu'il s'agit de Roumains car ils par lent le roumain ( p. 239). mais 
ce sont de toute evidence des Rudari. Les femmes fument la pipe, ils sont montreurs 
d'ours el chantent dans Ies foires; leurs habitats sont isoles des habitats bosniaques et 
situes pres des forets. lls portent des noms typique; t siganes ( Purcu. Maocea, Modran, 
etc.). lls habitent des huttes ("bordeie"); la hutte a une seule piece, legerement enfoncee 
dans le sol, sans fenetres, avec une unique porte et une couverture ou la derniere couche 
est formee par des feuilles de hetre et du chaume. La forme de la piece est ellipsoide. 
Le foyer. si tue au milieu de la piece, est surmonte d'une ouverture dans le toit ( p. 
269). N. R. Plopşor ( "Gurbanele". Arhivele Olteniei. 1 / 1922. Craiova) decri t une cou lume 
des Rudari, "gurbanele" el attaque aussi le probleme de leur origine (pp. 37-39); ii Ies 
appelle Caravlahi. On peut ajouter que le "gurban" est en fait l'islamique "kourban", 
sacrifice de moutons herite de la foi islamique. Les elements decrits par Filipescu de meme 
que ceux invoques par Plopşor rapprochent etrangement Ies Rudari des Tsiganes. J'ajoute 
aussi que N. Al. Mironescu a observe la fete du gurban chez des Rudari de la plai ne 
valaque, dans Ies annees soixante. 

2) Le nom de "Rudar" a une double signification; ii est une designation ethnique, 
el dans ce cas j'ecris le mol avec une initiale majuscule; ii designe aussi une proFession, 
dans quel cas je l'ecris sans majuscule. 

3) Le mol de rudar, en tant que profession, a change de signification; en eFfet, 
par le passe ii designai! des orpailleurs, profession abandonnee semble-t-il dans la premiere 
moitie du 19-e siecle. Actuellement, etre rudar signifie travailleur du bois. 

q) L'etude de Chelcea est l'unique qui traile le probleme de maniere scientifique 
et va plus loin que la repetition de choses deja connues. La plupart des aspects de leur 
vie sociale sont evoques. 

5) Une partie des informations ayant servi a composer le tableau concernanl Ies 
Rudari de cel hameau m'a ete fournie par Ion Matei. 

6) Op. cit., p. 121. 

7) Starea sociala a 1aranului. Dupa ancheta privitoare anului 1905 îndeplinita cu 
ocaziunea expozit iun ii generale române din 1906 de catre seci iunea de economie sociala. 
Bucarest, 1907. 

8 I Paul H. Sta hi - "L'habitation enterree dans la region orientale du Danube (XI X-e 
et XX-e siecles)". L'Homme, tome XII, n° 4. 

9) Ion Chelcea (op. cit., p. 92) trouve dans Ies annees trente. a Valea Hotarului, 
des m;iisons et des c:abanes; a Valea Badencii et Valea lui Coman ii n'y avait que des 
hutles. 

1 O) Le cubage d'un bordei tourne autour de 1 O m1 · rapporte au nombre de 
personnes qui habitent l'unique piece du bordei, ii resuite une notable agglomeration. 
On fait la meme constatation si on se rappelle le nombre de personnes qui dormenl dans 
l'unique lit du bordei. 

11 I Les Tsiganes parcouraienl encore en 19q9 Ies localites du pays en lancant leur 
cri "vieux vetements" ("haini vechi!"). lls Ies achetaient pour presque rien, Ies revendaient 
ou Ies portaient. Celte recuperation des choses qui ne servent plus est typique; ce sont 
eux qui recuperent Ies bouteilles vi des, Ies papiers usages. le Fer. Dans Ies quartiers 
demolis de Bucarest, a part Ies chats et Ies chiens errants, Ies Tsiganes etaient Ies seuls 
a trouver encore quelque robinet, quelque tuyau, enfin quelque chose qui pourrait 
eventuellement servir; celte activi te suggere la cueillette. 

12) Un chapi tre complet pour Ies annees tren te dans l'ouvrage ci te de Ion Chel cea. 

13) Chelcea cite Ies Pâques, la Pentecote et le jour de Saint Demetre. 

1q) Ion Chelcea cite parmi Ies directions de leurs voyages deux villes de 
Transylvanie, Braşov el Fagaraş, ce qui implique la traversee des Carpathes, mais ces 
villes n'ont pas ete nommees par mes informateurs. 

15 I Le sa pin est present dans la plupart des ri tuels de mariage roumains. 

16) Le chapitre concernant la justice rendue par Ies Rudari eux-memes, est l'un 
des plus interessants dans l'article de Ion Checlea. 
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COLECTIVIZAREA ŞI REIMPROPRIETARIREA 

Paul H. Stahl 

Intre 1990 şi 1992 am luat mai multe interviuri rn satele româneşti din diferite 
regiuni, pentru a urmari modul cum se petrece "privatizarea", fn fapt o fmproprietarire 
cu totul deosebita de cele din trecut. Cel mai nou din aceste interviuri, rnregistrat rn 
regiunea din nord-estul României, merita sa fie cunoscut mai rntâi pentruca este tipic 
pentru multe alte regiuni din tară şi pentruca rn cursul discutiei au fost abordate 
multe din problemele cele mai grave care se pun astăzi agriculturii româneşti. Adunând 
un grup de tărani in curtea unei gospodării, la care s'au alipit preotul, rnvătătorul 
şi un tăran maramureşan aflat rn trecere, discutia a fost doar în parte orientată de 
întrebările mele, participantii abordând iei înşişi problemele care li se păreau a fi cele 
mai arzătoare. Răspunsurile, uneori ezitante, sunt fn marea lor majoritate clare, 
categorice. 

Am notat interventiile astfel: rntrebările mele; Pr - preotul; lnv -
învătătorul; G gazdele; T - tărani; F - femei. 

I - Cât grâu obtineti la hectar? cum se vinde grâul? 
G - La o productie de 2000 kg, relativ buna rn zona de deal, zonă mai rea, 

la 25 de lei grâul de calitate, cât dă pe ea statul, 25 de lei ori 2000 fac cincizeci de 
mii. Deci la o product ie relativ bună nu reuşeşti sa-t i plăteşti decât muncile. Şi de aia, 
nu ştiu dacii ati observat, se apelează la animale şi la foarte multa munca manuala. 

I - Dar grâul nu se poate vinde şi la particulari? 
G - S'ar putea, s'ar putea, dar deocamdata nu prea ai unde. 

Nu ai unde sa-I vinzi la particulari. Vinzi zece kg, dar nu pot sa 

Absenta 
intermediarilor 

zic cum ar fi mai indicat. .. Uite anul ăsta cultiv pe 11-5 hectare putin grâu, dar nu 
poti rncepe sa pui mâna pe pământ sa gaspodăreşti. lti trebuie unelte, (li trebuie 
sământa, bani ca să poti l'rnpinge, sa ai de unde aştepta ... daca nu poti l'rnpinge, 
degeaba. Acuma rnca nu avem acte la suprafata data; aş zice ca 
am lua şi am investi rn ceva, sa plantam o livada sau sa facem o 
mica ferma... I nea nu ştii nimic, vine mâine ll i ia pam.Sntul şi n da 

Absenta titlurilor de 
proprietate 

la altul. Hai sa zic ca-ti lasa pam.Sntul, da' nu ti-1 lasa rn zona rn care ai investit, 
ca oamenii aşa sânt. Şi atunci, ai investit acuma, dar la anul cum ram.Sne cu investitia? 

Noi dom'profesor, nu am fost oamenii aceia ca sa ne luam aşa cu scandal, nu, scandal 
nu trebuie facut, şi nu se pune problema scandalului. Noi n'am spus nimanul "tu mai 
stai la o parte pentru ca tu ti-ai luat partea rn cei 30 sau 110 de ani dit ai fost la putere, 
acuma mai lasă pe altii sa puna la cale gospodarirea satului". Ca lot ei sunt la putere, 
tot iei. lei lupta ca sa nu-i vezi, ca să nu-i vedem, da lupta rmpotriva noastril, rmpotriva 
desvollarii oamenilor. 

I - Au fost aleşi, sau sunt numiţi de Stat? 
Pr - D'apai, s'au pus unii pe alt ii. 
lnv - Unii sunt aleşi, altii sunt numiti, adica, ce se rntâmpla, 

Aceiaşi sunt la putere 

primarul a fost ales, şi consilierii. Dar pe lângă ei toata administraţia este pusă deci, 
clientelismul merge cum a fost rnainte. 

I - Primarul de ce formaţie politică este? 
lnv - Acum zice ca e independent, dar cuvertura asta politică a fost mai mult 

formală rn special la sate, ca toti sunt la fel, ai Partidului /comunist/. 
T - Toţi zic ca sunt independenţi la tarii, dar toti sunt care au fost şi rnainte. 
T - Politica n intereseazil put in, vor doar sa tina puterea şi banii. 
I nv - Tocmai de asta zic şi eu cil au fost multi independent i, pentru ca iei vor 

sa ajungi! la putere; anul asta sunt cu F.S.N., anul viitor trec la F.D.S.N. Asta e foarte 
grav, ca din momentul rn care au ajuns pe o fu net ie nu-i mai intereseaza fu net ia, ci 
doar problema lor personala. Ca rn aia doi-trei-patru ani cât e la conducere sa-şi rezolve 
problemele. 

Pr - Va dura foarte mult, mult, pâna se vor creia oameni, oameni care sa fie 
gospodari şi sa ştie ce trebuie, ce sa facil şi n.m sa facil. Oamenii de astilzi, mai ales 
aici la sate, sunt crescuţi rn comunism, lucratl, traiti rn comunism. Comunismul a fost 
aşa cum a fost el dat, pentru unii oameni sa-I aiba rn buzunar, 
de ceilalt I nu se intereseaza. PAna dind se vor crela oamenii htla, 
noi, aşa cum au fost rnaintea comunlsmulul, taranl adevilratl, taranil. 

Pierderea spirilului 
gospodaresc 

Pal taranii erau atunci rn vremea aceia ca animalele aşa erau de legati de pamânt, cil 
nimic nu era mal aproape de el ca şi ani malele şi pamântul. Ştia cum sa grljeascil de 
ele, pam.Sntul... ştia ce-l trebuie la pam.Snt. Astazl n'avem nici cu ce, nici putere 
economica ca n'avem nimic, S.Sntem pa nicilleri. De ne vom putea redresa rn c.Stva timp, 
nu ştiu. Tilranil care au fost odata rn tarii nu ştiu c.Snd vor veni rnapoi. Vor veni 
oarecând, dar dupa vremuri. Ar trebui o lupta foarte mare, şi-ar trebui un ajutor mare 
din partea statului ca sa ducii lupta asta de lilmurire, ca omul sa fie legat de gospodarie. 
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Dacă nu ne ajută... şi-acuma nu ne ajută. De-ar fi în sat vreo 20 de tractoare, să zicem 
aşa, vreo 20 de tractoare particulare, imediat. Dacă nu iau eu tractorul, "măi vecine, 
sau măi rudenie. hai să facem!" Sunt 4-5 care au fost mai vigilent i să zic aşa. mai 
şmecheri şi au luat tractoare atunci rn timpul revolut iei. 

lnv - A fost ieftin după revoluţie, vreo trei sute de mii ... 
T - 1 SO. OOO ~ra un tractor, şi au luat 3-4. Era un preţ acceptabil şi chiar dacii 

luai bani din banca, luai dobânzi la care se practica pâna la 15%, nu era o problemă, 
se putea lua. Apoi au urcat dobânzile până la 30%, dobânda s'a rndurerat! acuma cu 
BO'l, nu reuşeşti, cum se pune la noi problema, că sunt zece hectare de pământ la o 
familie. 

I - Dacă eşti bărbat cu nevastă, asta e o familie? 
T - Da. 
I - Dar dacă eşti cu părinţii? 

Scumpetea rmprumuturilor 
bancare 

T - Tot o familie. Depinde de situat ia înscrierea rn C. A. P. Dacă de exemplu 
pa rinţ ii mei la rnscriere rn C. A. P. au fost pozit ie separată, sânt considerat i şi acuma 
familie. Dacă nu au fost familie la încrierea rn C. A. P.. rămâne o singură familie bunicul 
cu parinţii mei. Deci iau zece hectare cu totul, împreună. Dacă ar fi fost rnscrişi separat 
puteau luau şi douazeci de hectare. 

I - Dar de atunci au trecut treizeci de ani şi s'au rnmultit. 
lnv - lei reprezintă aucm trei poziţii diferite şi de aia au 

putut lua. 

lmproprietarirea 

G - Foarte cu greu ne-a aprobat dreptul de a primi pământ din proprietatea 
noastra. Doar e din pamântul parint ilor. nu e cerut de nicăieri. 

I - ln alte locuri din ţară s'a făcut aşa: au zis, "să luăm actele de dind s'a 
facut gospodăria; cât pământ ai declarat?" Oamenii nu spusesera tot pământul pe care 
n aveau de frică să fie declaraţi chiaburi, şi atunci, "atâta ai declarat, atâta (li dau". 
Şi le-a rămas lor, nu ştiu cât pamânt pe care n ţin sau n dau la cine vor. 

T - La noi n'a fost aşa. 
T - Mai sânt cazuri şi la noi rn sat. Sânt pământuri care au fost. .. de exemplu 

al bisericii. Acuma tot 1e1 intra rn moştenire. Am avut aşa să zicem producatorii de 
rnsământări ... aşa-i spunem la noi rn sat, pamântul taurilor, au fost vreo 4 hectare ... 
oricum e o suprafaţa patru hectare .•. 

T - Ţineam acolo taurii pentru montă. taurii comunali. 
I nv - Plus iglejile preotului. 
T - O pus iei mâna pe iele. Sânt şi suprafeţe care să ştiţi nu au nici un 

moştenitor. Au fost care au plecat, din ţară, evrei, daca o avut ceva, unii le-au luat 
iei. le-au mai dat pe la unul, pe la altul. .. 

Pr - Apoi asta nu-i chiar aşa de strigătoare problemă ce-au făcut cu el. Problema 
e că sân tem slabi, pornim slabi. pornim foarte greu, aici e problema. 
Nu ne ajută statul, nu ne ajuta cu nimic. Ne-o zis cineva din 
]"andărei, lalomila, ca la iei costii 2500 de lei hectarul secerat. 2500. 

Scumpetea lucrarilor 
mecanice 

Păi aşa-li convine domnule, (li convine să le dai 2500, dar nu 14-15.000 sa dai. Da' 
nu ştiu de ce preţurile astea aşa diferenţiate. Care-i situaţia, ce se rntâmpla aici nu 
ştiu. 

lnv - Este chestie politica locală. 

I - Am văzut pe Barăgan că oamenii din unele sate care aveau pe aproape statia 
de maşini şi tractoare, s'au dus acolo şi au rntrebat "c,H ne cereţi?" Li s'a spus un 
preţ : "Ne ducem la ceilalt i că ne cer mai puţin. Nu puteti să ne lucrat i la acelaşi preţ'" 

T - Acuma ... frământările dintre oameni sunt destule. Aşa am zis şi noi când 
am rnceput, acuma rn 90, 91: "Lasă domnule, că doar aici sunt băieţii ăştia, o brigada 
de tractoare, şi facem contract cu iei, ne-or ara şi ne-or semăna şi le-om plăti". Ce 
zic eu? Uite că a venit timpul că nu putem platl. Nu putem. 

I - De ce nu vă cumparat i cai? 
G - Avem doi cai, i-am cumpărat. 
I - Unde i-at i găsit? 
G - ln piaţa. I n piaţa s'au găsit cal. Şi acum sânt. I nsă totuşi cu o păr eche 

de cai, nu răzbim cu iei, nu pot lucra destul. 
I - La arat e greu? 
G - E greu. Am arat rn primăvară hectare rntregi cu iei. Am arat şi am semanat 

cu iei. Se pot folos I. rncă nu ajung. trebuie tractor la arat. 
I - Plug aveţi? 
G - Plug după cai? Avem. 
I - Aveat i. sau 1-at i cumpărat tot atunci? 
G - 11 aveam dinainte. 
I - Cam din ce an? 
G - Plugul... ma scuzaţi domnule profesor ... eu am fost lucrător pe maşină, 

şofer. Am lucrat 27 de ani pe maşină şi ... rntr'o noapte, eram de slujbă noaptea la 
rncărcarea de vagoane. Văd acolo o adunătură de pluguri, de grape, 
de semanătorl, le rncărca la fler vechi. Şl-apăi am luat un plug de 
alea de-acolo, l-am pus la punct. I era pluguri acolo şi ml-o părut 

Pluguri trimise la 
topit 

rilu să se plarda. Uite mă! ce n'am mal luat vreo 3-4, că am putut lua atunci. Să fi 
facut un risc, să fi fuult până acasă cu nişt epluguri. Că oricum, le dădeam la oameni, 
şi uite cum s'o topit plugurile cele bune. 
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I - Cam pe când? 
G - Prin anii optzeci. 
T - Nu, prin şaptezeci şi ceva. Erau adunate pe la Gostat-uri, depozitate, 

şi pe urmă le-au dat la fier vechi. 
I - Pluguri cu un singur fier? 
G - Da, da, sigur, da' plug bun. Cu două animale bune, apăi faci o arătură 

ca de ..... 
lnv - Să ştiţi ca e mare problema şi cu plugurile acuma. 
I - Se gasesc de cumpărat? 
T - Se găseşte, se mai găseşte. Da' sânt facute plugurile aşa... grele, 

proaste ... şi sunt scumpe, la 20 şi ceva de mii doua bucati de fier. 
I - La oraş? 
G - Au fost la oraş, nu ştiu daca se găseşte momentan, dar se fac. Aşa ne-am 

banuit atuncea dupa plugurile alea. Uite mă! cum le duc sa le topească. Atunci 
rntr'adevar, era direct ia asta spre tractoare. 

I - Semanatoare vi-ati facut? 
G - Da, semanatoare de porumb, tot rn anii 80; aseara am discutat cu nepotul 

de i-am povestit cum am rnceput noi. .. cum am rnceput a rnsamânta grâul cu maşina. 
I n vremea ceia eram un fel de agent agricol şi am adus o maşina, o semanatoare de 
grâu dar dupa animale. Aveam animale bune şi le-am spus cum am facut eu proba 
maşinii de semănat, cum trebuiau sa puna, cât grâu se pune la hectar .•. la jugar. Cam 
aşa era... de câte ori sa se rnvârtă roata intr'un jugar de pamânt, câta samânta sa 
cadă la atâta învârtitura şi aşa mai departe i-am povestit ... apoi ... dar atunci am 
avut doi boi buni de lucru... Am semănat cu maşina, cu boii, da, aveam animale bune 
de lucru. 

I - Mai sunt boi rn sat? 
Pr - Nu, nu mai sunt de loc. La noi sunt cai din aştia, cai mai sânt. Nu au 

oamenii, nu ştiu ce să faca rncă ... nu au cu ce, nu se pot rnca descurca. Se vor 
descurca dar va dura timp. Trebuie crescuti oameni. la, sunt ilici vreo câliva oameni 
care au cai de valoare, de valoare mare. De-o suta de mii, o suta cincizeci de mii, 
sau poate trei patru sute de mii. Nu se gândesc sa-i vândă sa cumpere nişte pamânt; 
ce animale bune au şi n'au pamânt. Au pamânt ceva, pamânt putin. Nu se gândesc 
sa mearga sa-şi cumpere un jugăr, doua, trei, ar rezolva problema gospodariei. Pentruca 
n'o trilit rn viata aceia de lilran, care iubesc pilmântul şi care şi 
nseamnil sa ai pamânt sau sa nu ai. Şi nu vând caii. 

I - Şi ce fac cu iei? Nu mai sunt decât cai 
T - Lucrează la alt ii. Doar pentru bani. Au şi ceva pilmânt. 
Pr - Lucreazil relativ putin la capacitatea cailor. Cu doi cai din aia ar putea 

lucra triplu. Da' n tin mai mult de frumsuete. 
G - Cil aşa am nişte rude din acelea, apili, când am rnceput, zic "cum sa merg 

cu caii la plug? Cum sa ma duc toatil ziua dupil plug?" De, toatil ziua mergi dupil plug, 
şi ari, cu caii. "Cum sa transpire caii?" Transpira caii, transpira şi omul. 

F - Ati povestit la dom'profesor cum a câştigat bunicul pilmântul? Cum am fost 
dai i afara din casa când eram mici? A fost foarte grea viata. Eram mici, de zece ani 
rn 49. A venit rntr'o seara un bilrbat şi-o spus, "Mâine dimineata 
pilrilsili casa". Eram noi doua fete şi pilrinţii noştri. Mâine dimineata Alungali din casa lor 
ieşim din casa. Taica-meu era la plug şi mama s'o dus rnalntea 
dânsului. "Ma duc, zice, fnainte la taica-tău, cil uite o venit de la Sfat, cil acuma aşa 
n zicea, o venit de la Sfat, zice ca pe mâine pa ras im casa". Pai cil ce motiv? cum sa 
pilrasim casa? şi-atunci n'am avut rncotro, am ieşit aci rn curte, am scos tot din casa, 
numa tata şi noi doua fete. 

G - Şi jandarmii o stat acolo. 
F - Jandarmii stăteau lângil noi. O venit un bilrbat de aci din sat care era 

primar la Sfat atuncea. "Rilpede sa ieşii i, ca dacii nu, te duc la canal", tot aşa n 
ameninla pe tilta. "Vine milşina /securitatii/, vine Partidul şi te duce şi nu-ti mai vezi 
familia rn veci". 

G - E adevarat ca ne-am strecurat cumva şi n'am cazul rn capcana lor chiar 
aşa, sa ne ducii, poate ca ne ducea. Am fost foarte supus, n'am fost omul ala ca sa ... 

F - A fost supus. Nu i-o reproşat nimic. Şi am ieşit din casa, am lilsat aci 
casa şi imediat am dus din curte ce aveam atuncia ... ce era, pat, haine, ce era rn 
casa... Noi plângeam, eu şi sora-mea, plângeam. ŞI apoi omul ala o zis, zice "de ce 
plâng fetile, daca plâng, aruncali-le peste gard". Peste gard sa ne arunce pe noi, 
cil noi plângeam, sigur, ca unde sa ne ducem? Pili am mers la pari ni li lui mama, şi 
strilbunlcll noştri triliau, :,I apill am stat acolo aşa, trei famllll, noi am stat 6 ani. 

G - Patru. 
F - Din 40 pânil'n cincizeci şi. .. 
G - Patru. 
F - Patru da am stat acolo şi la patru ani ne-au chemat la consiliu. Era un 

preşedinte nou şi ne-a spus ca ne eliberează casa. Ziceau ca suntem chiaburi, chiaburi. 
ln casa aceia era bufetul filcut, şi vânzatorul locula rn alea doua camere, acolo. Locuia 
gestionarul. .. ala nu aveil casa, a venit de locula peste noi acolo. A venit când eram 
noi rn curte cu hainele. Da' tare satisfilcut era. Noi eram ca val de noi, alungati din 
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casă, fără putere, fără n1m1c. Şi-o bătut joc de noi aşa, cum o putut. Ne-am dus la 
bunici. ln sat, pentrucă amândoi părintii sunt de aici. Şi am plecat la bunici, rn altă 
casă. Am stat acolo aşa cum am stat. N'am putut să realizăm nimic. 

G - Au fost foarte multe necazuri, a fost greu. 
F - Existenţa, atât, existenţa. ln rest nimic. 
T I n Banat i-a luat pe oameni şi i-a dus pe Bărăgan fără nimic. 
F - Am scăpat, ne-am strecurat. 
G -Ne-am strecurat, am avut noroc. Am stat printre iei, poate rntre iei o fost 

cineva care ne-o mai ajutat. 
F - Da' bunicu de ce-a fost chiabur? A fost dus rn America. S'o dus ţăran 

rn America, o lucrat şi o făcut bani. Nu i-a cheltuit, nu i-a băut. O venit rn sat şi-o 
cumpărat pământ. Şi pe asta o zis că-i chiabur. Ce chilipir, chiabur! 

I - Când a plecat rn America? 
G - ln 1914, când o'nceput războiul. 
I - Şi când s'a rntors? 

Emigrat rn America 

G - ln 19 s'a rntors. rn 20, rn 20. Sase ani o stat rn America. Când e om 
muncitor, fără şmecherie, fără ... un om harnic ... a muncit rn fabrici, fabrica de cărbuni 
şase ani de zile şi-a adunat bani frumoşi. 

I - Au plecat mulţi din Transilvania rn America sa dlştige bani şi când s'au 
întors au cumpărat pământ. 

G - Sindicatul de la fabrica la care o lucrat s'o dus la el şi'o zis: "daca vrei 
să te faci cetăţean american, noi te rugam să te faci cetăţean american şi te ajutam cu 
bani, rti dam bani din banca cât vrei sa cumperi ceva. Sa cumperi pământ sau să cumperi 
act iuni rn fabrică." Aşa zicea el, vorbă 1::Btrânească: "Ei, zice, Doamne alduieşte-l pe 
cine o bătut par rn ţara aceia, zice, pe cine o făcut ţara aceia. Bună ţara". Eară rncă 
atuncea o iubea. O adunat bani şi-o cumpărat aicea dom'profesor rn şase ani. Şi-apăi 
o venit acasă, o cumpărat pământ mult, mult o cumpărat, mult. A avut şi norocul, norocul 
la schimbarea banilor, pentrucă se terminaseră banii; primul· război mondial se terminase 
şi dolarii a avut valoare. Pentru iei a primit bani româneşti, valoarea dolarului crescuse. 
Şi când i-o schimbat banii a avut avantaj. lnsă legal. .. şi-apoi aşa a fost. O cumpărat 
pământ mult, o cumpărat. Şi-acum mă tot gândesc cu soţia, oare totuşi cum o putut 
cumpara a tata pământ? 

I - Vreţi să lucraţi l'mpreună? /cu copiii şi nepoţii/. 
G - Lucrăm, familia până acuma a fost tot aşa. Tot rnchegată. Ne-om strădui 

s'o mai ducem aşa cum om putea. E bine, ne-am l'mpăcat bine până-acuma, cu copiii, 
cu fetele, cu... toţi ar munci unul pentru celălalt. .. Şi fiică-mea care e profesoară, 
şi asta a muncit foarte mult pentru soră-sa. Soră-sa a fost cu copii mai mulţi, da' s'au 
iubit ca surorile aşa cum zice Biblia şi Dumnezeu. Şi rn problema asta noi am fost foarte 
rmpăcati, foarte multumili. 

I - Ziceaţ I de pamântul bisericii; care era? 
lnv - lcleja. A fost traditia asta rn toi Ardealul. Biserica avea pământuri separat, 

era pământul comunal. Era şi al directorului. al şcolii. 
I - Cine lucra pământul preotului? al bisericii? 
T - Oamenii lucrează, oamenii. Se dă rn arendă, se rnchiriază. 
I - ln alte locuri n lucrau cu tolii. 
lnv - Sunt locuri rri care se dă pe la oameni care au mili putin. Alteori se dă 

rn arendă, banii Intră rn fondul bsiericii şi biserica foloseşte. 
I - Cât era colectiva, mai era pământul bisericii? 
T (din Maramureş) - La noi unde n'a fost niciodată C.A.P.-ul 

rămăsese pământul bisericii. Noi n zicem clejă, aici n zice iclejă. 

Pământul bisericii 

lnv - Fiecare şcoala avea; deci pe lângă directorul şi rnvaţătorii aveau proprietatea 
lor. Adica să poată supravieţui demn. ln toată Transilvania erau pământurile astea. Da' 
acuma nu mai exista aici pamântul şcolii. 

G - Cineva a pus mâna pe el. Pământ bun o fost. 
I - Dar al preotului exista Iar? 
G - Da, al bisericii exista, a ramas acolo. Era mai mare şi a ramas. 
I - Pe lânga Salc.iua, am locuit câteva zile la un preot. Nevasta n era plecată 

la spital. ln fiecare seara alta femeie din sat i-aducea de mâncare. Venea cu oala de 
mâncare, dar atâta că luam si noi, nu numai preotul. Avea grijă de el satul. 

I nv - Sigur ca da. Şi mergea rnainte satul, mergea când era la fân, sau la nu 
ştiu ce, mergea. 

I - Când s'a făcut colectivizarea au dispărut oameni din sat? 
F - Nu mal trăieşte nimeni din aia care au fost duşi, şi 

linuţl la post şi bătuţi, bi\tuţl, batutl. .• 
I - De ce? 

Colectivizare forţata 
şi violentă 

F - Că nu vreau să intre rn colectiva. Că zice că făceau propagandă sa nu se 
rnscrle nimeni rn colectivă. I n 50 s'au făcut pri mele rnscrlerl. Au Intrat prima data SO 
de familii rn C.A. P., cel mal săraci din sal. 

I - Cu ce pământuri au făcut asta? 
F - Au făcut cu pământurile care le-au avut, 20 de arii, JO, SO, un hectar ... 
I - Presărate peste tot? 
F - Nu. lei s'eu rnscrls cu suprafala lor, pe urma conducerea C.A.P.-ului a 
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comasat o parte din teren rntr'o parte a satului. A comasat acolo 50 de hectare şi cei 
care au avut unde s'a comasat terenul le-a dat rn schimb care au fost ale celor rnscrişi. 

I - Cele comasate erau cele mai bune? 
F - Cele mai bune. Prima data s'a comasat ce-a fost mai bun. Pe urma oamenii 

n'au avut încotro ... s'au mai înscris la anul cinci, rn celalalt zece ... pâna rn 60 s'a 
rncheiat colectivizarea. S'a rncheiat, toata lumea la o oala. 

I - ln toate tarile comuniste din Europa rasariteana colectivizarea s'a încheiat 
exact rn acelaşi an. Asta rnseamna ca ordinul a venit probabil de la Moscova. 

Pr - Fereasca Domnul sa nu mai vina comunismul peste nimeni. 
I - Aicea oamenii rnca vor sa ia pământul, dar rn Rusia nu vor. Le e frica, zic 

ca poate se rntoarce roata. 
I nv - Anul trecut s'a facut rn tot judeţ ul o rntreaga propaganda oficiala intensa, 

spunând ca împart irea pământului e ineficienta şi ca trebuie sa se renunţe la ea. 
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C O M P T E - R E N D U S 

IORDAN DATCU 

Moins touche par Ies pressions politiques que d'autres domaines des sciences 
sociales (la sociologie ou l'histoire par exemple), le folklore - comme d'ailleurs Ies arts 
populaires en general - ont pu continuer une tradition riche, ou Ies merites des 
chercheurs et l'interet du domaine roumain ont pu se faire connaitre. Et si des recueils 
ou des publications de folklore sont parfois sortis de leur vrai chemin pour emprunter 
celui politique, ce ne fut pas le cas pour un nombre assez important de publications. 
Plusieurs centres de recherches et plusieurs auteurs se sont impose dans Ies dizaines 
d'annees ayant precede Ies changements politiques de 1989 et leurs merites doivent etre 
soulignes. C'est le but de ces quelques pages qui suivent et qui presentent l'oeuvre 
de Iordan Datcu. li faut se rappeler (car tout le monde ne le sait pas) que publier un 
manuscrit dependait non seulement des efforts de l'auteur, :nais aussi d1• savoir et du 
bon choix des redacteurs; or, la liste qui suit (mPme sans entnir d;ins le di>tail des idees) 
prouve Ies merites tout particuliers de Iordan Datcu. Je partage snn activi te en trois 
categories: d'abord son oeuvre personnelle; ensuite, Ies textes signes par d'autres 
auteurs mais publies sous sa redaction et qu'on peut classer le plus aisement dans la 
categorie du folklore; enfin, Ies textes proches de la litterature (histoire litteraire, 
critique, documents litteraires). Je cJois prec1ser que le deuxieme volet (celui du 
"folklore") comprend des ouvrages qui, tout en presentant des textes de litterature 
orale, presentent en meme temps des coutumes, touchent a d'autres domaines de l'art 
populai re, el font souvent partie des preoccupations des ethnologues. 

Nombreux sont Ies raits, Ies idees, Ies interpretations qui, peu ou pas du tout po
litises n'auraient pas eu l'occasion d'etre publies, mais qui se sont glisses dans Ies 
ouvrages litteraires, ou des ouvra,:;es ,l caractere folkloriq ue par exemple, el ou le savoir 
el meme la diplomatie du redacteur d'un livre pouvaient avoir un râle determinant. 

LUCRARI PERSONALE. EDITII INGRIJITE. 

1) Iordan Datcu, Sabina Cornelia Stroescu - Dicţionarul folcloriştilor. Folclorul 
literar românesc. Cu o prefaţa de Ovidiu Bârlea. Bucureşti, Editura Sţtiintifica şi 

Enciclopedica, 1979, SOII p. 
2) Iordan Datcu - Dicţionarul folcloriştilor. li. Folclorul muzical, coregrafic 

şi literar românesc. Bucureşti, Editura Litera, 1983, 2118 p. 
3) Mioriţa. Balade populare româneşti. Ediţie îngrijita şi studiu introductiv de 

Iordan Datcu. Bucureşti, E.P.L., 1966, 360 p. 
li) Soarele şi luna. Balade populare româneşti. Antologie alcatuita de Iordan 

Datcu, cu ilustraţii de Val. Munteanu, E.P.L., 1966, 2311 p. 
S) Folclor din Olten;a ~i .\-lu,,teni ... Te:,te al~se d:n col~cţii ;nedite. Ec!iti~ î:,gr·iji~a 

de I. D., 1968, 9qq p. (cuprinde colecţiile N. I. Dumitraşcu, GH;N. Dumitrescu-Bistriţa, 

Ion N. Popescu, I. Stanculescu, V. Carabiş, Marin Boga). 
6) Folclor din Oltenia şi Muntenia. Texte alese din colecţii inedite; ediţie îngrijita 

de I.D., IV, 1969, 826 p. (cuprinde colecţiile Gh. I. Neagu şi I. Nijloveanu). 
7) Petru alias Dancuş de leud - Strigaturi, glume şi basme culese din popor. 

Edit ie îngrijita şi cuvânt înainte de I. D, ( în volumul Dumitru Pop - Folcloristica 
Maramureşului), 1970, p. 287-392), 

8) Folclor din Oltenia şi Muntenia. Texte alese din colecţii inedite. Ediţie îngrijita 
de Aureliu Milea şi I. Stanculescu. Prefaţa de Ovidiu Papadima. Selecţia poeziilor facuta 
de catre I.D. - E.P.L., 1970, 7611 p. (cuprinde colecţia Gr. Creţu). 

9) Dumitru Stancescu - Sora soarelui. Basme culese din popor. Edi\ie îngrijita 
şi tabela cronologicii de I.D. Prefaţa de I. C. Chiţimia, Editura Minerva, 1970, XLV 
+ 1189 o. 

' 10) Artur Gorovei - Cimiliturile românilor. Ediţie îngrijita şi cuvânt înainte de 
I. D„ Editura Eminescu, 1972, XXIII + 5511 p. 

11) Zburiltorul. Ralade culte româneşti. Ediţie îngrijita şi introducere de I. D. Edi
tura Minerva, XXXIV + 518 p. 

12) Marturisiri literare. Organizate de D. Caracostea în anii 1932-1933. Ed. 
îngrijita şi introd, de I. D. Editura Minerva, 1971, XX 11 + 1102 p. 

13) Artur Gorovei - Literatura populara. Culegeri şi studii. I. Ed. îngrijita, 
introducere, bibliografie şi indici de I. D. Editura Minerva, 1976, XXVI + 1175 p. 

111) Balade populare româneşti. Ed. îngrijita, prefaţa şi bibl. de I .D. Editura 
Albatros, 1977, XLII + 2511 pp. 

15) Gr. G. Tocilescu şi Christea N. Ţapu - Materialuri folcloristice. Ed. critica 
şi studiu introductiv de I.D. Editura Minerva, I, 1980, XLIV+ 1152 p. 
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16) Gr. G. Tocilescu şi Christea N. Ţapu - Materialuri folcloristice. li. Editie 
critica de I. D. Editura Minerva, 1981, 411 p. 

17) Gr. G. Tocilescu şi Chr. N. Ţapu - Materialuri folcloristice. 111. Edit ie cri ticâ 
de Iordan Datcu, 1981, p. 544. 

18) Artur Gorovei - Literatura populara. li. Ed. critica de I.O., 1985, XXX 
+ 458 p (lucrare pentru care Iordan Datcu primeşte premiul Timotei Cipariu al Academiei 
Române in 1987) . 

19) Toma Alimoş. Antologie şi prefaţa de I .D. 1986, 264 p. 
20) D. Stancescu - Cerbul de aur. Basme culese din popor. Ed. ingrijita, prefata 

şi tabela cronologica de I.O. 1985, XXXVI + 380 p. 
21) Adrian Fochi - Valori ale culturii populare româneşti. I. Ed. ingrijita şi 

tabele cronologice de I. D. Editura Minerva, 1987, XXVIII+ 524 p. 
22) Adrian Fochi - Valori ale culturii populare româneşti. 11. Ed. ingrijita de 

I .D. 1988, 522 p. 
23) Petru Caraman - Studii de folclor. I. Ed. ingrijita de I. D. şi Viorica 

Săvulescu. 1987, 416 p. 
24) Petru Caraman - Studii de folclor. 11. Ed. ingrijita de Iordan Datcu şi Viorica 

Stanculescu. 1988, XIV + 394 p. 
25) O capodopera a baladei 

introductiv de Iordan Datcu şi Viorica 
26) Valer Sutura - Cultura 

de I.O. Editura Minerva, 1992, 440 p. 

româneşti: 'Toma Alimoş'. Ed. critica şi studiu 
Savulescu. Editura Minerva, 1989, 312 p. 
spirituala româneasca. Ed. ingrijita şi introducere 

27) Colinda-ma, Doamne, colinda! Colinde populare româneşti. Ed. ingrijita şi 
introducere de I .D. Editura Minerva, 1992, 2 voi. (208 + 228 p). 

Date spre publicare: 
5. FI. Marian - Sarbatorile la români, 3 voi. Editura Fundaţiei Culturale. 
Artur Gorovei Credinte şi superstitii ale poporului român. Editura Grai şi 

suflet. 

CARTI LA CARE A FOST REDACTOR. 

Cele publicate pana in anul 1969 (inclusiv) au aparul în Editura pentru 
Literatura; cele aparule ulterior sunt la Editura Minerva. 

FOLCLORISTICA. 

1) George Călinescu - Estetica basmului. 1965, 397 p. 
2) Lucian Blaga - Antologie de poezie populara. Ediţie îngrijita şi prefata de 

G. Ivaşcu; ilustraţii de Mihu Vulcanescu. 1966, XIV + 297 p. 
3) Petrea Fat-Frumos. Povestiri populare româneşti. Edit ie îngrijita de Ovidiu 

Bârlea. llustratii de Dan Strâmbu. 1967, 361 p. 
4) Studii de folclor şi literatura. 1967, 749 p (cu studii semnate de H. H. Stahl, 

Dan Simonescu, Ernest Bernea, Eug. Sperantia, Tony Brill, Al. I. Amzulescu, Const. 
C. Giurescu, Ovidiu Bârlea, Eug. Todoran, V. Voiculescu, Ion Apostol Popescu, Gh. I. 
Neagu). 

5) Ovidiu Papadima - Literatura populara româna. Din istoricul şi poetica ei. 
1968, 725 p. 

6) şi 7) Antologia basmului cult. Antologie şi prefata de Ioan Şerb, text stabilit 
la voi. I de Aurelia Rusu. 1968, XVl+557 şi Xl+675 p. 

8) N. Jula şi V. Manastireanu - Tradiţii şi obiceiuri româneşti. Anul Nou în 
Moldova şi Bucovina. Antologie muzicala Ion Hertea; viniete de Traian Bradean. 1968, 
221 p + 106 fotografii în culori. 

9) şi 10) Petre lspirescu - Opere. Editie îngrijita de Aristiţa Avramescu. Studiu 
introductiv de Corneliu Barbulescu, voi. I, E. P. L., 1969, 590 p; voi. 11 la Edi tura 
Minerva, 1971, 816 p. 

11) şi 12) D. Caracostea - Poezia traditionala româna. Editie critica de D. 
Şandru. Prefata de Ovidiu Bârlea. 1969. Voi. I XXXVll+418 p. Voi. 11 644 p. 

13) Elogiu folclorului românesc. Antologie şi prefata de Octav Paun. Text îngrijit 
de Maria Mardarescu şi Octav Paun. 1969, XXIV + 688 p. 

14) Dumitru Pop - Folcloristica Maramureşului. 1970, 300 p. 
15) Scrisori catre Artur Gorovei. Editie îngrijita de Maria Luiza Ungureanu. 

1970, 546 p. 
16) Legende populare româneşti. Antologie de Tony Brill. 1970, 248 p. 
17) At. Marian Marienescu - Novăceştii. fragment de epopee naţionala organizat 

din poezii poporale române. Ediţie îngrijita şi cuvânt înainte de Eugen Blajan. 1970, 
200 p. 

18) Petre lspirescu - Lupul pârcălab. Snoave şi zicători populare. Ediţie ingrijita 
de Aristita Avramescu. Prefaţa de Adrian Fochi. 1970, 248 p. 

19) Isprăvile lui Pacala. Editie îngrijita de Viorica Florea şi Victor Craciun. 1970, 

20) I. G. Bibicescu - Poezii populare din Transilvania. Ediţie îngrijita de Maria 
Croicu. Prefata de I. C. Chitimia. 1970, 416 p. 

21) Gh. Pavelescu - Studii şi cercetări de folclor. 1971, 336 p. 
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22) Al. Dima - Arta populara şi relat iile ei. 1971, 336 p. 
23) Adrian Fochi - George Coşbuc şi creatia populara. 1971, 362 p. 
24) D. Caracostea şi Ovidiu Bârlea - Problemele tipologiei folclorice. 1971, 364 

p. 
25) At. M. Marienescu - Poezii populare din Transilvania. Ed. îngrijita de Eugen 

Blajan; prefala de Ovidiu Bârlea. 1971, 830 p. 
26) Petre Dul fu - Scrieri. Ed. îngrijita de Viorica Florea şi Victor Craci un. 1971, 

634 p. 
27) Barbu Slatineanu - Studii de arta populara. Ed. îngrijita de Gh. Iacob; 

introducere de Valeriu Sutura. 1972, 414 p. 
28) Ion Muşlea - Cercetari etnografice şi de folclor. Editie îngrijita şi studiu 

introductiv de Ion Taloş; voi. 11, 1972, 528 p. 
29) Elena Balan-Osiac Sentimentul dorului în poezia româna, spaniola şi 

portugheza. 1972, 268 p. 
30) Petru Ursache - "Şezatoarea" în contextul folcloristicii. 1972, 336 f>. 
31) N. Constantinescu - Rima în poezia populara. 1973, 216 p. 
32) Ion Taloş - Meşterul Manole. Contribuţie la studiul unei teme de folclor 

european. 1973, 472 f>. 
33) şi 34) Romulus Vuia - Studii de etnografie şi folclor. Ed. îngrijita de Mihai 

Pop şi Ion Şerb (la voi. li şi Florica Şerb). Prefata de Mihai Pop. I - 1975, 418 p.; 
li - 1980, 610 p. 

35) Alexandru Rosetti - Limba descântecelor. 1975, 160 p. 
36) Pacala. Snoave populare şi prelucrari. Antologie de Sabina Cornelia Stroescu. 

1975, 228 p. 
37) C. Ciuchindel - Povestea lui Arghirie filozoful. Carte ropulara româneasca 

din secolul al XVII-iea. 1976, 244 p. 
38) Adrian Foc hi - Datini şi eresuri populare de la sfârşitul secolului al X I X-lea. 

Raspunsurile la chestionarul lui Nic. Densuşianu. 1976, 544 p. 
39) G. T. Kirileanu - Corespondenta. Ed. îngrijita şi cuvânt înainte de Mircea 

Handoca. 1977, 714 p. 
40) Al. Bistrit ianu Teorie şi inspirat ie folclorica la predecesorii lui V. 

Alecsandri. 1977, 344 p. 
41) Laz ar Şaineanu - Basmele române... Ed. îngrijita de Ruxandra Niculescu; 

prefata de Ovidiu Bârlea. 1978, 772 p. 
42) Gheorghe Vrabie - Retorica folclorului (Poezia). 1978, 320 p. 
43) Gh. Ciompee - Motivul creatiei în literatura româna. 1979, 312 p. 
44) Octavian Buhociu - Folclorul de iarna, zorile şi roezia pastoreasca. 1979, 

512 p. 
45) şi 46) Jan Urban-Jarnik - Corespondenta. Ed. îngrijita şi studiu introductiv 

de Tr. lonescu-Nişcov. I - 1980, 398 p; li - 1983, 338. 
47) Adrian Fochi - Estetica oralitatii. 1980, 416 p. 
48) Monica Bratulescu Colinda române.isca. The Romanian "Colinda" 

(Winter-Solstice Songs). 1981, 352 p. 
49) şi 50) Ovidiu Bârlea - Folclorul românesc. I - 1981, 486 p.; li - 1983, 502 

p. 
51) Cezar Tabarcea - Poetica proverbului. 1982, 308 p. 
52) Petru Caraman - Colindatul la români, slavi şi la alte popoare. Studiu de 

folclor comparat. Ed. îngrijita de Silvia Ciubotaru; prefata de Ovidiu Bârlea. 1983, 636 
p. 

53) Nicoleta Coatu - Lirica porulara româneasca cu tematica actuala (Clasificarea 
tematica a variantelor motivice). 1984, 444 p. 

54) Moses Gaster - Literatura populara româna. Editie, prefata şi note de Mircea 
Anghelescu. 1983, 416 p. 

55) Stelian Cârstean - Balada în folclorul Moldovei de Nord. 1984, 224 p. 
56) Adrian Fochi - Paralele folclorice. Coordonatele culturii carpatice. 1984, 

328 p. 
57) Moses Gaster în corespondenta. Ed. îngrijita şi prefata de Virgiliu Florea. 

1985, 200 p. 
58) Ion Şeuleanu - Poezia populara de nunta. 1985, 222 p. 
59) Tancred Banateanu - Prolegomene la o teorie a esteticii artei populare. 1985, 

335 p. 
60) N. Constantinescu - Lectura textului folcloric. 1986. 236 p. 
61) Al. I. Amzulescu - Cântecul nostru batrânesc. Cuvânt înainte de Iordan 

Datcu, 1986, XI + 342 p. 
62) Mircea Fotea - Simeon Florea Marian folclorist şi etnograf. 1987, 246 p. 
63) Ion Cuceu, Maria Cuceu - Vechi obiceiuri agrare româneşti. Tipologie şi 

corpus de tex te. I, 1988, 2 56 r-
64) şi 65) Mihai Coman - Mitologie rorulara româneasca. I - 1986, 234 p.; li 

- 1988, 198p. 
66) Andrei Oişteanu - Motive şi semnificatii mito-simbolice în cultura tradiţionala 

româneasca. 1989, 336 p. 
67) Al. I. Amzulescu - Repere şi popasuri în cercetarea poeziei populare. Prefaţa 

de Iordan Datcu. 1989, 388 r-
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68) Folclor vechi românesc. Ed. îngrijita şi prerata de C. Ciuchindel. 1990, 
XXVII + 260 p. 

69) Simeon Florea Marian şi coprespondentii sai. Ed. îngrijita de Eugen Dimilriu 
şi Petru Froicu. Cuvânt înainte de Iordan Da teu. 1991, qo9 p. 

70) Radu Niculescu - Folclorul; sens, valoare. Ediţie îngrijita de Viorica Nişcov. 
Postfaţa de Zoe Dumitrescu - Buşulenga. 1991, 396 p. 

71) Marian B. Marian - Mitologia oului. 1992, 96 p. 
72) Tatiana Găluşca Cârşmariu, Em. St. Milicescu, Nicolae Saramandu, Tudor 

Nae Mioriţa la dacoromâni şi la aroman1 (Texte folclorice). Ed. i"ngrijita de N. 
Saramandu; introducere de Em. St. Milicescu. 1992, XLI + 370 p. 

La longue liste des contributions personnelles, suiv1e par celle comprenant le 
domaine du folklore et dont ii a ete le redacteur, publications proches des preoccupations 
de ce volume, mettent clairemenl en lumiere le role de Iordan Datcu. 

On doit rappeler au lecteur que le volume des parutions qui peuvent etre classees 
sous le titre de "Critique, histoire litteraire, documents litteraires" est lui aussi 
impressionnan l; ii comprend 77 ouvrages, pa rus toujours sous sa redaction. Comme 
pour la rubrique precedente (du folklore) Ies noms classes <ians ce domaine "litteraire" 
appartiennent en fait a plusieurs domaines; c'est le cas entr'autres de la correspondance 
signee par des personnes autres que Ies litterateurs, comme par exe,nple Vasile Pârvan, 
Nicolae Iorga ou Mircea Eliade. On est tente de dire que dans son ensemble ii s'agit 
d'une activite qui concerne une bonne partie de la culture roumaine et de son passe. 

Paul H. Stahl 

ANDRE SELLIER et JEAN SELLIER - Atlas des peuples cl'Europe Centrale. Paris, 
1991, 192 p. Editions La Decouverte. 

Les auteurs presentent une region dont l'histoire est marquee par d'innombrables 
bouleversements; le caractere tragique y est une constante. Des cartes d'un interet 
certain sont accompagnees souvent par des textes concis, sobres qui, tout en rendant 
Ies aspects durs de la vie sociale, n'exagerent presque jamais. Pour Ies specialistes de 
la region et plus encore pour celui qui ne connail pas ou connaît peu l'histoire locale, 
l'ouvrage constitue un bon instrument de travail. En meme temps quelques-une des cartes 
posent des problemes. 

Le titre de l'ouvrage est l'Europe Centrale, mais certaincs cartes depassent 
largmeent la region; Ies auteurs, pousses par le desir de faire comprendre, elargissent 
le cadre geographique. Ainsi, comment connaître le sort des peuples balkaniques sans 
connailre celui de l'Empire ottoman' On aurait voulu avoir une carte precisant l'installation 
des colons d' origine allemande vivant en Transylvanie, ou celle des populations juives 
avant leur deportation et leur depart (auire que la carte de leur presence dans Ies 
vil Ies). 

Des fois on ne distingue pas clairement s'il s'agit d'une ethnie ou d'un Etat qui 
porte le nom d'une ethnie. Ainsi, la carte situee page 13, qui note la presence homogene 
des Hongrois sur l'ensemble de leur Etat au Moyen Age, ce qui ne correspond pas a 
la realite. La carte a la page 12 note la presence des "Valaques" (population 
d'expression romanique, groupant Roumains et Aroumains); ils occupent sur la carte 
des aires geographiques minuscules, bien moindres que celles qui leur sont attribuees 
par l'histoire. Dans leur commentaire (p. 183) Ies auteurs comprennent par Valaques 
vivant au sud du Danube, une partie seulement <ie ce groupe - Ies bergers, oubliant 
( volontairement?) Ies architectes, Ies orrevres, Ies commerc;ants, Ies tailleurs, Ies 
transporteurs etc etc. - La carte situee p. 15 laisse supposer que la Transylvanie a 
ete christianisee par des catholiques au XIV-e siecle et le reste des regions roumaines 
par des orthodoxes aux X 11-e et X 111-e siecles; Ies donnees sont inexactes et incompletes, 
elles ne rendent pas compte par exemple du fait que le catholicisme s'est installe en 
Transylvanie dans des regions depuis longtemps orthodoxes. - La carte p. Jq inelul 
parmi Ies provinces anciennement appartenantes a l'Empire ottoman la Valachie et la 
Moldavie; en fait, l'ensemble des provinces roumaines (Transylvanie, Valachie, Moldavie) 
ont vecu longtemps sous la tutelle politique des ottomans, tout en conservant une certaine 
independance, ce qui Ies distingue des territoires qui se trouvent au sud du Danube. 
- La carte p. 39 note Ies langues parlees; selon elle, chaque langue est parlee exactement 
et exclusivement entre Ies limites politiques des Etats, ce qui encore une fois ne 
correspond pas a la realite. Les Hongrois el Ies Albanais seuls ont le privilege d'avoir 
des regions exterieures a leur Etat ou on parle leur langue, ce qui est inexact, car 
incomplet. - La carte page 77 situe une population ucrainienne au sud de la Moldavie 
Orientale (Bessarabie); si des Ucrainiens y vivaient, ils ne represcntaient pas la majorite 
a aucune des dates citees dans Ies cartes; d'autres populations se trouvaient la, le 
melange ethnique etan! extreme car ii reunissait des Suisses, des Alsaciens, des 
Bulgares, des Allemands, des Roumains (Ies plus nombreux) et autres. La connaissance 
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de la litterature historique serbe et roumaine par exemple, comme la connaissance des 
resultats des fouilles archeologiques aurait certainement permis aux auteurs d'eviter 
Ies erreurs. 

Paul H. Stahl 

JEAN-MICHEL CANTACUZENE - Miile ans dans Ies Balkans. Chronique des 
Cantacuzene dans la tourmente des siecles. Paris, 1992. 494 p.. Editions Christian. 

"Cette chronique est celle des membres d'une familie dont le nom - Cantacuzene 
- vient du fond des âges"; c'est ainsi que debute le texte du livre. L'auteur veut faire 
remonter le nom jusqu'au debut du deuxieme millenaire et aux Cantacuzene cites dans 
l'histoire de Byzance. Une reunion familiale dont on comprend le caractere touchant, 
reunit en 1988 l'ensemble des membres du lignage, aujourd'hui installes aux quatre coins 
du monde. Leurs ancetres ont ete par le passe souvent relies a l'histoire de divers Etats; 
on Ies suit durant l'avancee des Turcs ottomans dans la Peninsule Balkanique; c'est 
surtout dans Ies Principautes roumaines que des Cantacuzene ont occupe souvent une 
position elevee, meme celle de Prince. lls participent aux conflits opposant Turcs et 
Russes pour arriver aux temps moderns; la derniere phase est la traversee des dictatures 
contemporaines. Si Ies faits historiques evoques dans le livre sont connus, le sort des 
Cantacuzene apparait 1c1 pour la premiere fois dans un ensemble clair, ordonne. On 
Ies voit secoues par leur vie politique mouvementee; des branches disparaissent, d'autres 
survivent et ont un destin eclatant. Le livre se Iii facilement, avec plaisir; on a parfois 
l'impression de parcourir Ies pages d'un roman, mais un roman qui vous permet de 
connaitre une longue et vraie histoire. 

Paul H. Sta hi 

ANDREI OJŞTEANU - Motive şi semnificatii mito-simbolice in cultura traditionala 
româneasca. Editions Minerva, Bucarest, 1989, 336 p., illustrations, resume anglais, 
index thematique. 

A la recherche de l'archetype perdu. 
En janvier 1990 a ele publie un manuscrit acheve en 1985 et signe par Andrei 

Oişteanu. L'auteur de l'ouvrage, participant complexe de la generat ion des anenes 0 70, 
essayiste, ethnologue, chercheur dans le domaine de l'anthropologie culturelle, avait 
deja publie en 1980 un livre compose de commentaires mythologiques, livre bien ecrii 
el bien rec;;u par Ies lecteurs, intitule "Gradina de dincolo. Zoosophia" ( Le jardin de 
!'au-dela. Zoosophie) (Editions Dacia, Cluj). La premiere partie du livre comprend 
l'analyse hermeneutique du conte roumain Harap Alb [ L'arabe blanc); la deuxieme part ie 
est une recherche sur Ies valeurs mytiques el symboliques attribuees a quelques animaux 
legendaires comme le basilic ( lat. basiliscus), !'aspic, le phenix, la salamandre, la licorne 
et autres. 

Dans le presen! volume [Motifs et significations mytho-symboliques dans la culture 
traditionnelle roumaine) la demarche hermeneutique est approfondie et plus clairement 
slructuree. La matiere, dissequee et recomposee, n'est pas basee seulement sur des 
legendes, mais sur l'ensemble des domaines de la culture populaire qui renferment des 
themes et des motifs mythiques. En Ies utilisant comme point de depart, l'auteur essaye 
et reussit a delimiter "Ies coordonnees d'un modele de pensee archetypale", qu'il appelle 
conventionnellemnt (mais pas trop) 'cosmos' et 'chaos'. lnitialement, le titre du livre 
etait "Cosmos et Chaos". avec en sous-titre "A la recherche de l'arhetype perdu"; pour 
des raisons politiques (evanouies apres la revolution de 1989) le titre n'a pas ete accepte 
etant remplace par un titre long el explicatif, titre correct mais sans impact. 

Pourquoi "Cosmos et Chaos" 1 Parce que la maladie, la mort, la secheresse, 
!'eclipse, J'orage, le tremblement de terre, l'invasion des ennemis - sont rec;;us par des 
gens domines par une pensee traditionnelle et participative comme des hypostases du 
Chaos, Chaos qui doit etre remplace par l'ordre du Cosmos. Par ailleurs, dans le grec 
ancien, Kosmos signifie organisation et ornement, c'est-a-dire 'ordre bon et bel'. Le 
paysan ( roumain el europeen, mediterraneen ou nordique) ne connait pas l'etymologie 
mais sent (el cela est vrai aujourd'hui encore) qu'il doit s'impliquer dans ce spectacle 
cosmique el social. Par des moyens mythiques el rituels ii apporte sa contribution au 
retablissement de l'ordre cosmique agresse par Ies 'vilains'. L'auteur note dans son 
introduci ion: "J'ai observe qu'un grand nombre de legendes, Noels, ballades, incantations 
magiques qu'on recite, et des ceremonies, rituels et gestes magiques qu'on pratique, 
ont comme but final de maintenir ou de retablir l'ordre du monde". Ainsi, Cosmos et 
Chaos semblent se designer comme un modele archaique et universel de la pensee 
mythique, un "apeiron" avec des manifestations inattendues dans Ies villages de la 
Transylvanie de ce siecle ou dans Ies manuscrits de la Mer Morte. 

L'ouvrage comprend sept parties; entre l'lntroduction el la partie finale (index 
thematique, resume anglais, sommaire) ii y a cinq chapitres, en fait cinq etudes 
independantes qui sont tout autant d'etapes dans le developpement de la demarche 
hermeneutique ă travers le prisme de la "coincidentia oppositorum": Ordre - Desordes, 
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Cosmos - Chaos, Bien - Mal. 
Le premier chapi tre analyse quelques cantiques de Noel du type "Le voi des 

astres du Paradis par un demon"; on y traile du Cosmos el du Chaos, de la debauche 
sacree, du sommeil malefique, du motif mythique du reveil, de la demonophobie, de la 
regression en Chaos et, enfin, du liage du demon el du retablissement de l'ordre 
cosmique. 

La legende roumaine du deluge fait l'objet du deuxieme chapitre; elle suscite 
des references origina Ies par rapport a la legende et au ri te de construction, au sacrifice 
humain semblable â celui accompli par Maitre Manole, el au symbolisme de l'arche (le 
texte du chapitre a ele publie en francais avec le titre "La IP.gende roumaine du deluge"; 
I nternational Journal of Rumanian Studies, voi. 4, n° 1, Amsterdam, 1986, pp. 75-99). 

La troisieme etude en fait un chapitre de mythologie vegetale, de 
dendromythologie roumaine - presente l'erable; sont evoques Ies implications magiques, 
cosmiques, sacrees, funeraires et psychopompes d'une espece ciont Ies valences 
mytho-symboliques dans le folklore roumain sont peu connues. 

Le quatrieme chapitre ("Le dragon el le 'solomonar' - termes d'une equation 
mythique archelypale") se refere â la Iuite contre le monstre, aux exorcistes du dragon, 
"chamans" ou "kapnobatai" geto-daces, chasseurs de nuages ou sorciers 'solomonari'. 

L'etude finale est intitulee "Le labyrinthe - ordre et chaos"; on y discute a 
nouveau le principe devenu leitmotiv du livre; on demontre que le labyrinthe n'est 
pas un espace el une image de l'ordre (bon et beau) cosmique mais un symbole de l'ordre 
perverti, du Chaos. C'est la raison pour laquelle ii abrite un monstre, ii constitue une 
epreuve pour le heros, ii doit etre parcouru, connu et dechiffre; ainsi le mal mourra 
el le he ros triomphera. 

Analysant Ies manifestations du folklore mythique roumain, en consonnance avec 
la litterature mytho-symbolique universelle, Andrei Oişteanu reussit une analyse du 
legendaire extremement seduisante, une analyse de l'archetype cache dans la perennitc 
de la mentalite traditionnelle, qui survit de nos jours jusque dans Ies villes. 

"Mutatis mutandis", on retrouve des modeles mentaux et des comportements 
semblables parmi Ies jeunes rebelles ayant participe a la revolution anti-communiste 
roumaine de decembre 1989. Ainsi par exemple ce passage du livre: "Le Chaos, le 
desordre instaure par le Demon, infeste tout le Cosmos, y compris la slructure psychique 
de l'heros. La panique, la terreur, l'anxiete paralysante dont souffre le heros, sont 
des signes evidents d'un desequilibre psychique, d'un desordre au nvieau microcosmique. 
Pour etre capable de retablir l'ordre el l'equilibre cosmique, le heros doit d'abord etre 
capable de retablir son propre ordre interieur el son equilibre psychique perdu. 
Seulement en tuant "le demon" de la peur, abrite dans son âme, le heros sera en mesure 
de tuer ce demon (en chair el en os) qui lui a provoque la peur". 

Paul P. Drogeanu 

VINTILA V. MIHAILESCU, JOANA POPESCU, IOAN PANZARU Paysans de 
l'histoire. Approche ethnologique de la culture roumaine. E3ucarest, 1992, DAR collection 
S.A.C.R., 63 p. 

Les auleurs veulenl faire une p,·esentation d'ensemble des Roumains, en fait 
de certains aspects de leur vie. li ne s'agit pas d'une description par chapitres de leur 
vie traditionnelle, mais bien de l'analyse d'une serie de problemes qu'une citation prise 
a Constantin Noica vienl preciser des le debut: "on ne veul plus etre Ies eternels 
paysans de l'histoire. Consequents avec celte annonce, on trouve dans le livre tout 
un chapitre intitule "Regard sur la viile" qui traile en fail un seul el important aspect, 
l'imaginaire urbain. La rremiere partie ( intitulee Le monde de la tradition) s'arrete sur 
des aspects bien choisis, qui ont trait a des questions souvent debattues par le passe 
rar la recherche roumaine; ainsi le caractere communautaire de la vie paysanne de jadis, 
le probleme de l'"etranger" ou celui de l'hospitalite. Un auire chapitre de l'ouvrage 
est consacre â l'espace, Ies relations homme - nature, Ies montagnes, Ies composantes 
sociales de l'espace pour finir avec la cosmogonie de l'espace. L'analyse du lemps dans 
la tradition roumaine suit lo9iquement celle de l'espace; le jour, la semaine, l'annee 
sont mis en relation avec Ies croyances et Ies idees. De meme que Ies analyses 
ethnologiques de la societe des villes, celles de la modernite sont egalement rares dans 
Ies ecrits; Ies auteurs lui consacrent un chapitre el lien! ensemble Ies idees de modernite, 
d'independance el d'unite nalionale. Non moins importante pour l'histoire des Roumains 
est ce qu'ils appellent "l'idee de Rome" el l'identite moderne de la culture roumaine. 
Un ouvrage riche en suggestions el en idees. 

Paul H. Sta hi 

ION H. CIUBOTARU - Valea Somuzului Mare. Monografie folclorica. laşi, 1991, 
363 p el 80 illustrations + 443 p. Caietele arhivei de folclor, X. 

L'actif et avise groupe de l'Archive de folklore de la Moldavie el de la Bucovine 
vient de publier une monographie en deux volumes consacree a ll"" ,,.,11;,., de Molda· 
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vie. li s'agit d'un ouvrage dont l'interet est au niveau des precedents volumes; travaillant 
dans des conditions difficiles, Ies auteurs ont reussi (sous la direction de Ion H. 
Ciubotaru) malgre tout a publier toute une serre de precreux volumes par leurs 
interpretations, comme aussi par la richesse des materiaux inedits qu'ils prennent le 
soin d'y inclure. Le plan de l'actuelle monographie est celle classique; le premier volume 
comprend une presentation de la societe locale, de !'habitat, des vetements, des 
occupations. La plus riche parlie ( encore une fois comme pour Ies precedentes 
publicalions, situation normale pour un groupe appartenant â un Institut de filologie) 
esl celle qui presenle Ies coutumes du calendrier et de la vie humaine, et la litterature 
orale. Le folklore musical n'est pas absent. Les textes qui accompagnent l'ouvrage ( et 
qui forment l'objet du deuxieme volume) sont d'une richesse inoui"e, et couvrent presque 
l'ensemble des genres. L'ensemble inelul quelques materiaux recueillis par Petru Caraman. 
Pour le connaisseur de la litterature orale roumaine la beaute des textes folkloriques 
du present ouvrage est evidente, et ii est difficile de choisir Ies plus beaux. On ne 
saurait que saluer chaleureusement leurs efforts. 

Paul H. Sta hi 

PAUL MIHAIL et ZAMFIRA MIHAIL - Acte in limba românâ tipârite in Basarabia. 
- 1812-1830. Precedate de Bibliografia tipâriturilor româneşti din Aasarabia. 1812-1830. 

Bucureşti, 1993, Q 11 p., indice lexicographique, thematique et de mots-cle. Les Editions 
de !'Academie Roumaine. 

li faut dire des le debut que ce volume, intitule "Actes en roumain imprimes 
en Bessarabie. 1812-1830", est un ouvrage important, signe par deux auteurs qui se 
sont depuis long temps impose par leurs publications el le seriet1x de leurs etudes. Une 
fois l'empire ottoman chasse des regions du nord de la Mer Noire, l'empire russe le 
remplace et devient menac;ant pour Ies regrons habitees par Ies Roumains. Ce sera 
evidemment la parlie directemenl en contact avec l'empire russe qui sont le plus menacees. 
Des populations roumaines habitent tres loin vers l'est, mais dans la partie appelee 
Bessarabie (la rartie est de la Moldavie) el meme du cote gauche (est) du Nistru 
( Dniestr) Ies Roumains dominent numeriquement. Soumis â une pression forte de la 
part du pouvoir imperial russe, qui veut leur faire perdre la nationalite, et qui, en 
meme temps colonise de plus en plus ses regions nouvellement occupees par des colons 
de race russe, politique clairement voulue el effectuee. Les resultats sont evidents 
aujourd'hui, quand Ies roumains de Bessarabie, Ies habitants des regrons baltes, 
Ies populations caucasiennes el siberiennes ou central asiatiques sont submergees par 
une masse de colons russes. La Bessarabie, occupee d'abord par l'empire russe lsariste, 
a ete occupee ensuite par l'empire russe communisle de Staline, car l'Union Sovietique 
n'elait pas aulre chose que l'empire russe dont l'ideologie avait change; on ne luttait 
plus pour l'erthodoxie et le sauvetage des populations chretiennes de l'empire otloman, 
mais pour la liberation des peuples opprimes. La chute du regrme communiste, qui 
en fait n'esl pas une vraie chute, ne change pas encore l'essentiel de la situation, car 
Ies armees d'occupation russes se trouvent partout sur Ies marches de l'empire. 

Les roumains de Bessarabie resistent â la russification, de meme que la Roumanie 
tout entiere, ou la langue russe ful obligatoire dans l'enseignement depuis l'ecole 
elementaire jusqu'au doctoral, mais n'a vu penetrer pas un seul mot russe dans le roumain 
pendant Ies quelques dizaines d'annees d'occupation communiste. Le volume signe 
par Paul Mihail el Zamfira Mihail nous donne la possibilite de suivre, â travers des 
documents ecrits en roumain, la vie dP.s populations roumaines sous l'occupation imperiale 
russe; Ies auteurs affirment que la periode de 1812-1830 est determinante pour l'histoire 
du livre imprime en Besssarabie" (p. XI). Une longue introduction nous exrlique Ies 
motivations qui determinenl la composition du volume, le choix des dates qui limitent 
la periode choisie. Le fait que nous apprenons ainsi non seulement quels etaient Ies 
documents ecrits du temps, mais aussi quelle etait la vie des livres de l'epoque, comme 
aussi quels sont Ies ouvrages qui lraitent de la vie sociale de la Aessarabie, donnent 
au volume un caractere de presentation generale de la vie de la Bessarabie du 19-e 
siecle. Si on ajoute ce qu'on peut tirer comme informations de l'analyse meme des 
documents, nous pouvons dire sans exageration qu'on a ici l'un des volumes essentiels 
pour la connaissance d'une province roumaine ciont la vie a ete particulierement 
mouvementee et douloureuse. 

Rendons grâce aux auteurs pour l'avoir publie. 

Paul H. Sta hi 

EMILIA PAVEL Studii de etnologie româncascâ. laşi, 1990, 228 p., 39 
illustrations en noir et blanc, glossaire. Les editions Junimea; preface par R. Vulcânescu. 

L'auteur est l'un des meilleurs connaisseurs de l'ethnologie de la Moldavie; 
ses principaux ouvrages traitent des problemes dOJ tissage (vetements, tissus d'interieur). 
Le present volume groupe plusieurs articles repr esenlatifs pour des secleurs var ies des 
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arts populaires roumains. Si la plupart des sujets sont pris celle fois aussi parmi Ies 
habitants de la Moldavie; plusieurs portent sur la Valachie el meme sur la Transylvanie. 
On ne saurait presenter un par un Ies 21 chapitres qui forment le livre; aussi je 
m'arreterai sur quelques aspects qui ont retenu particulierement mon attention. Ainsi 
le chapitre qui presente la maison et l'interieur dans la region de laşi, remarquable par 
la prec1s1on de sa description; ainsi aussi la description de la ma ison dans la region 
de Vicovu! de Sus, ou la description de la maison est accompagnee par des indications 
concernant la vie, Ies coutumes, Ies vetements des gens. Dans ces deux chapitres la 
richesse et l'inedit des informations attire l'attentjon du lecteur. Collaboratrice du Musee 
ethnographique de laşi, elle consacre deux chapitres aux collections de ce Musee, l'un 
qui presen te la collection si riche de kilims. el l'autre l'ensemble de sa collection. 
Au total, 13 chapitres sont consacres a l'etude des tissus, de celle maniere la 
connaissance du domai ne etant enrichie de maniere significative. Les masques et Ies 
jeux lies aux masques, qui avaient fait par le passe deja l'objet d'un volume signe par 
Emilia Pavel. est present ici-aussi dans trois chapitres; c'est surtout la periode de la 
Nouvelle Annee qui retient son attention. Dans l'ensemble, un ouvrage remarquable par 
la qualite d'observateur de l'auteur et pas la clarte de l'exposition. 

Paul H . Stahl 

IOAN AUREL POP - lnstitutii medievale româneşti. Adunările cneziale şi nobiliare 
(boiereşti) în secolele XIV-XVI. Cluj-Napoca, 1991, 254 p .. 19 photographies; index 
onomastique toponymie; Ies Editions Dacia. 

Dans un ouvrage precieux par sa documentalion et par Ies interpretations qu'il 
propose, l'auteur presente une des institutions medievales roumaines qui s'est developpee 
en Transylvanie. li s'agit des assemblees d'Etat provinciales ou participaient des 
"cnezes", chefs des villages roumains et des petits seigneurs. Elles ont permis a la 
population d'origine roumaine de manifester sa presence politique dans le cadre d'un 
Etat domine par Ies Hongrois. Afin de mieux situer la situation des cnezes transylvains, 
l'auteur Ies mel en relation et Ies compare avec ceux qui ont fonctionne dans Ies autres 
regions roumaines; ii considere Ies cnezes comme etant au commencement du Moyen Age 
une feodalite dans ses etapes initiales, leur role dans la formation des premiers 
Etats moyenâgeux roumains etant important. Les situations ne sont pas toujours Ies memes 
car Ies variations sont importantes, ce qui explique que Ies memes cnezes pouvaient 
etre a leur tour sujets d'un seigneur. Le fonctionnement de ces anciennes assemblees 
est peut-etre la partie la plus interessante du texte; elle permet de Ies rapprochcr 
des assemblees villageosies roumaines egalitaires, de meme que des autres formes 
d'organisation pre-etatiques. europeennes. L'idee de la survivance d'une certaine autorite 
politique des Roumains meme dans des conditions dures d'une occupation etrangere 
traverse Ies pages du livre, el ce n'est le moindre de ses merites. 

Paul H. Sta hi 

VIRGIL CANDEA - Marturii româneşti peste hotare. Mica Enciclopedie. I. Albania 
Grecia. Bucarest, 1991, 602 pp., XXXII photographies noir el blanc; Ies Etlitions 

Encyclopedique s. 

Virgil Cândea vient de publier un ouvrage qui deviendra certainement un 
classique, tant Ies informalions qu'il comprend sont riches, el tant elles ont le caractere 
d' un oul ii de travail determinant. L'auteur nous avait habitue par ses publications du 
passe a des ouvrages qui resultent d'un long et intense effort de recherche qui met 
en lumiere Ies merites de l'auteur. Tout peuple a un patrimoine qu'on trouve sur son 
propre territoire, et une bonne part ie qui se trouve a l'exterieur; recueillir Ies donnees 
sur ce patrimoine a l'etranger el qui concerne Ies vie des Roumains, est l'objectif de 
Cândea. Dans ce premier volume ce sont Ies pays dont le nom commence avec une init ia le 
situee entre A(lbanie) et G(rece) qui forment l'objet de sa recherche. Les relations des 
Roumains avec l'ensemble des pays balkaniques ont ete continuelles, frequentes, et nous 
expliquent la part importante qu'elles ont dans ce premier volume; ii n'y a qu'a se 
rappeler combien important a ete le role des voi'vodats roumains pour la vie religieuse 
des chretiens de l'empire ottoman, et combien l'argent venu de Roumanie a aide des 
regions lointaines, Palestine, Caucase, Moyen Orient. De nombreuses informations, en 
grande partie inedites, concernent des pays autres que balkaniques - Autriche ou France 
par exemple. 

Dans la preface de l'ouvrage l'auteur decrit Ies conditions sociales dures, 
defavorables, qui expliquent pourquoi une bonne partie du patrimoine culturel roumain 
est parti a l'etranger, el pourquoi une bonne partie a ete detruit, par Ies innombrables 
guerres, razzias, pillages qui se sont succede sur le territoire roumain jusqu'au 19-e 
siecle. On n'oublie pas non plus le role des magasins d'art, des antiquariats roumains 
qui ont vendu a l'etranger des oeuvres d'art. des manuscri ts. On ne saurait que remercier 
l'auteur pour son travail. 

Paul H. Sta hi 
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LES DIALOGUES DE CRYPTOSKEPSIS 

Florea Bulcu 

L'ESPOIR ROUGE DE L'HUMANITE. 

Cryptoskepsis Socrate, maintenant on sait que le communisme a egale sinon 
depasse en horreur le national-socialisme. Mais auparavant on ne le savait pas. 

Socrate - On faisait seulement semblant de ne pas le savoir. On le savait des 
le debut, ii y a eu trop de gens serieux qui ont decrit dans Ies annees vingt ce qui 
se passait en Russie. On savait qu'il s'agit d'une dictature, clairement declaree et 
doctrinairement justifiee; on savait qu'on tue des gens, qu'il y a des camps 
d'extermination, que c'est un Etat imperialiste calque sur la Russie imperialiste, qu'on 
a ecrase tous Ies partis politiques, inclusivemenl la social-democratie. 

Cr. - Mais ceux qui croyaient dans Ies annees quarante que le communisme est 
admirable, l'espoir de l'humanite? ceux qui en Occident publiaient des vers enthousiastes, 
des louanges, a un regime d'extermination? qui justifiaient tout par la perspective d'un 
aven ir radieux de l'humanite? que peut-on dire sur eux? 

S. - lls n'ont aucune excuse d'avoir justifie l'installation des regimes d'occupation 
communiste en Europe orientale, sur la base des idees qui avaient mene la R ussie au 
desastre economique, a la famine, il la dictature. Le communisme en Europe Orientale 
n'est pas le resultat de la liberation des classes exploitees, mais celui de l'occupation 
militaire par la Rusie des pays voisins, avec la benediction de Roosevelt. 

Cr. - On parle maintenant d'un communisme ameliore, acceptable. 
S. Proposez-leur un national-socialisme ameliore. qui ne tue plus Ies races 

inferieures, mais leur coupe seulement le nez, la main gauche el quelque chose encore 
pour Ies empecher de procreer. 

Cr. - Mais ii y a eu des gens de bonne foi qui ont cru au communisme. 
S. - Au nazisme aussi. Ca n'excuse rien, des stupides de bon ne foi. 
Cr. - Peut-etre n'a-t-on pas su ce qui se passait en Russie. 
S. - C'est ce qu'ont dit Ies complices de Hitler, personne ne Ies a cru et ils 

ont ete justement condamnes. Pouvez-vous imaginer que des intellectuels professionistes 
des sciences sociales ne savaient pas ce qui se passait en Russie? 

Cr. - Alors que dire des complices des communistes, el qui sous di fferents pre tex tes 
(la lutte pour la paix par exemple) ont soutenu la diclature communiste! 

S. Reflechis tout seul. li est une necessite imperieuse, dire la verile, mais 
toute la verile. li est difficile, car dans Ies anciens pays communistes on cache le passe, 
on detruil Ies archives. 

Cr. - Ah, ah, ah! Aveugles volontaires, moralistes de dimanche, complices 
volontaires des meurtriers, phariseens, faux donneurs de le<;ons de morale, hypocrites 
universels. lortionnai res pseudo-democra tes ... 

S. - Arrete. On condamne ceux qui n'offrent pas d'assistance aux personnes 
en danger; on devrait le faire de meme pour Ies Etats puissants qui onl fait semblant 
de ne pas voir qu'on supprimait des peuples entiers, qu'on detruisait des civilisations, 
el qui ont vendu a bon escient des pays entiers a l'Union Sovietique, pays qui ne leur 
apaprtenaient pas. 

STUPIDES MAIS HONNETES. 

Cryptoskepsis - Un rouge et un noir m'ont dit: "je me suis trompe completement, 
j'ai installe la dictature et la rnisere, mais je suis honnete el je ne change pas de 
parti, je ne me renie pas". 

Socrate - Cela revient a dire "j'ai ele bete el je le reste". C'est l'honnetete des 
simples d'es prit. 

Cr. - Peut-on comprendre ou excuser ceux qui, ayant souffert du communisme, 
se jettent aujou'dhui dans Ies bras de !'extreme droite? 

S. - Tout autant qu'on pouvait excuser ceux qui, ayant souffert de !'extreme 
droite se sont jetes dans Ies bras du communisme, c'est-a-dire pas du tout. lls font pitie. 

Cr. - lls ont souffert. 
S. - Les autres aussi. 
Cr. - lls sont morts dans Ies camps. 
S. - Les autres aussi. 
Cr. - Vous Ies excusez? 
S. - Je n'excuse ni Ies uns ni Ies autres. Je pourrais eventuellement pardonner, 

mais je ne suis qu'un philosophe antique, le christianisme n'est pas encore ne. En tout 
cas je n'oublie pas, peut-etre ainsi on empechera d'autres horreurs de se produire ... 
Non, je me trompe, cela va continuer. Je plains leur stupidite, la seule voie pour echaper 
aux extremes est de ne pas s'y situer. La democratie seule defend contre des discta tures. 
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UNE LOI CONTRE LE RACISME. 

Cryptoskepsis Pour empecher le racisme on a fait une loi contre le racisme. 
Comme cela ne sert a rien, on en fait une deuxieme, puis une troisieme. Cela sera-t-il 
efficace? 

Socrate - lllusion de juristes. S'il surtisait d'une loi pour faire disparaitn une 
realite sociale, pourquoi ne pas interdire par une loi la pauvrete? Quelle difference entre 
de tels legislateurs et le magicien qui interdit a l'orage d'approcher? He las. le r,cisme 
est universel, avec ou sans theorie; ii faut a9ir autrement. 

UNE JUSTICE IMPARTIALE. 

Cryptoskepsis - Peut-on etre juge et partie en meme temps? par exemple faire 
la guerre et ensuite juger ses adversaires vaincus? 

Socrate - Certes non, le juge est par definition un arbitre, un neutre, la trosieme 
partie. Cela se sait depuis Ies premiers rudiments de vie juridique; Ies arbitres sont 
Ies neutres. 

Cr. Meme si quelqu'un est vainqueur dans une guerre? Meme alors sor role 
est contestable? 

S . - Surtout alors. Les anciens Rom,1ins appelaient celte justice "vae vi:tis". 
C'est un principe qui n'est pas admis par le droit. Helas, ii est regulierement ap)lique 
par Ies politiciens qui conduisent un pays ayant 9agne une guerre. 

Cr. - Peut-on condamner quelqu'un par une loi promulguee apres qu'un 'ait a 
ete commis? 

S. - Certes non, encore une fois on contredil un principe fondamental du drot. 

LES COMPLICES DES CRIMINELS. 

Cryptoskepsis - Si trois juges honnetes s'associent avec un criminel rougf pour 
ju<Jer un criminel noir. leur decision est-elle valable? 

Socrate - Non. 
Cr. - Que pourrait-on dire des ju9es honnetes? 
S. - Qu'ils sont Ies complices du criminel rouqe, dont ils deviennent Ies 91rants 

et auquel ils donnent un certificat d'honorabilite. 
Cr. - Alors le criminel noir ne devait pas etre juge? 
S. - Si ! mais pas par le criminel rou9e dont Ies crimes valent ceux du noir. 
Cr. - Quelle est la va leu,· d'une decis ion ainsi obtenue? 
S. - Juridiquement nulle. 
Cr. - El moralement? 
S. - La valeur morale de la condamnation est entâchee d'une duplicite hypccrite, 

car Ies juges dits honnetes ont fait semblant de pe pas s'apercevoir qu'ils s'ass:>cient 
a un criminel rouge, tout en le sachant pertinement, el lui permettant meme de nettre 
a la charge du noir une partie de ses propres crim es. 

C r. - Vous pensez a quoi? 
S. - A Katyn par exemple. 
Cr. - Qu'est-ce qu'on aurait du faire alors? 
S. - On aurait du 1uger egalement Ies rouges el Ies noirs, auteurs des nemes 

crimes. Dans ce cas seulement la valeur morale de la sentence, donnee par des neJtres, 
aurait ele justifiee. Et la valeur morale aussi aurait ete entiere. Mais aujourd'hui le! gens 
honnetes condamnent moralement e9alement Ies rou9es et Ies noirs. 

LA BEAU TE DE LA THEORIE. 

Cryptoskepsis - On dit que Ies crimes des rouges sont excusables car leur neorie 
est belle et genereuse. 

Socrate - Juger des theories est une chose. Justifier des millions d'assa!sinats 
par une theorieesl inacceptab1°: la plus belle theorie au monde ne peut justifier meme 
pas un seul assassinat. Les 35-qs millions de victimes de Staline valent largemmt Ies 
12-Jq millions de victimes de Hitler. 

LE CRIME CONTRE L'HUMANITE. 

Cryptoskepsis - Socrate que signifie un "crime contre l'humanite"' On cordamne 
pour celte raison des criminels noirs seulement mais je ne connais pas la definiton de 
ce crime. 

Socrate - Sincerement, moi non plus je ne la connais pas, je ne connais ::iue la 
definition du crime tout court. Mais si on observe ce qui se passe dans le monfo, la 
definition est simple. 

Cr. - Je suis heureux de l'enlendre. 
S. - Si on tue Ies membres de ta familie, de ta religion, ele ta race, Je ton 

courant politique, et si le pouvoir est entre tes mains, alors tu decides qu'il s'agt d'un 
crime contre l'humanite. Si on tue d'autres gens, qui te sont elrangers, c'est leur ~ffaire, 
le crime devient acceptable, pardonnable, cffa<;able. 
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Cr. - Les assassinats ne sont-ils pas egalement condamnables? Y a-t-il des 
diHerences dans la gravite du crime selon qu'il s'agit de telle race, de telle religon, de 
telle opinion politique? 

S. - En principe non. Mais â en juger d'apres ce qu'on voit dans le monde, Ies 
etres huma ins ne sont pas egaux. 11 y a des etres inferieurs et d'autres superieurs. 
li n'y a qu' â voir qu'on considere inexpiables des crimes commis ii y a un demi-siecle 
et qu'on propose d'oublier Ies crimes d'hier et d'avant hier. Les gens - victimes ou 
bourreaux apparaissent donc comme ine~aux. 

Cr. Les crimes des noirs sont-ils plus noirs que sont rouges Ies crimes des 
rouges? 

S. Ce n'est pas mon op inion. Je ne fais qu'observer ce qui se pas se. Mon 
opinion corncide avec celle d'un sage, Moi"se; dans Ies tables de ce sage ii est dit "ne 
pas tuer". Aucun mol n'est ajoute, on ne dit pas qu'il ne faut pas tuer pour tel le ou 
telle raison, mais seulement qu'il ne faut pas tuer. Les differences qu'on voit dans la 
vie courante sont l'expression de l'injustice, due le plus souvent au fait que ceux qui 
jugent ont le pouvoir entre leurs mains. 

Cr. Mais si Ies autres auraient eu le pouvoir et auraient pratique la meme 
pseudo-justice? Que fera celui qui veut etre juste? 

S. - L'homme honnete condamne sans reserve tous Ies crimes, ii n'excuse aucun. 
li est inexcusable de tuer quelququ'un, non pas parcequ'il appartient â tel peuple, 
religion, parti - mais parcequ'il s'agil d'un etre humain. L'oubli de ce pricipe entraine 
Ies plus lerribles abus et denis de juslice. 

L'HISTOIRE OFFICIELLE. 

Cryptoskepsis - Est-ce que la chambre des deputes peut decider par une loi 
quelle est la verile historique? 

Socrate - Ce n'esl pas son affaire, c'esl l'affaire des historiens. Donner son 
opinion su,· la veridicite des fails historiques et decider pour toujours quelles sont ces 
verites est toul aussi absurde que de donner une decision affirmant que 2+3=4. Ce n'est 
pas le role de la chambre des deputes, meme si elle fail une loi pour dire que 2+3=5. 

Cr. - Mais ce procede etail courant sous la diclature noire, el surtout sous celle 
rouge; an corrigeait Ies manuels d'histoire par decision d'Elat et alors Ies pseudo-verites 
definitives changeaienl â chaque fois que le chef de l'Etat changeait. 

S. - C'est la raison pour laquelle Ies manuels officiels d'histoire de n'importe 
quel pays ne sont pas pris au serieux, car ils expriment le point de vue du pouvoir 
politique. 

Cr. Mais si le parlemenl d'un Etat democratique procede lui-aussi de cette 
maniere? 

S. - En ce faisant ii favorise Ies adversaires de la democratie el cause des 
dommages â la liberte de la recherche scienlifique. 

Cr. - Ne pas donner son opinion meme sur un crime monstrueux' 
S. - Si de l'ensemble des crimes on choisi t un seul et on ignore Ies aulres ... 

Et meme si on s'occupe de tous Ies crimes ... 
Cr. - Ne pas condamner Ies crimes? 
S. - S'il s'agit de condamner un crime et d'inlerdire sa repelition, la chambre 

des deputes est dans son role, c'est meme son obligation. Mais si elle se mele de la 
recherche historique et etablit une version officielle, elle se rend ridicule. 

Cr. - Les historiens malhonnetes ne vont pas profiter de celte liberte' 
S. - C'est â toi, â moi, a tous Ies gens honnetes de condamner Ies crimes, de 

retablir la verile hislorique. Mais exprimer une verile historique par une loi est le 
contraire des principes de base de la science. li y aura quelqu'un qui parlera plus lard 
du "doute methodique". 

Cr. - Mais si on conteste Ies crimes evidents commis par Ies noirs ou Ies rouges' 
S. li faut laisser Ies gens honnetes dire la verite, ils seront toujours plus 

nombreux que Ies faussaires, tant que l'Elat ne se mele pas. La verile a sa propre force, 
elle finit par s'imposer. li y aura toujours des adversaires de la verile et on essayera 
toujours de semer la confusion dans Ies esprits. Ceux qui conleslent la verite des 
massacres faits par des noirs sont des faussaires de l'histoire; ceux qui se taisent sur 
Ies crimes des rouges le sont tout autant. lls se situent moralemenl sur le meme plan. 

LE TRAGIQUE DILEMME. 

Cryptoskepsis - Socrate, aurait-il ete preferable de voir Ies rouges vainqueurs, 
ou Ies noirs? 

Socrate - La queslion ne se pose pas ainsi, car la victoire de n'importe laquelle 
de ces couleurs a ete une tragedie. Mais ii fallait â tout prix que le parii victorieux soit 
celui ou se trouvaient Ies democraties, l'unique espoir, disont piu tot le moindre mal. Et 
ceci n'importe quel aurait ete leur allie, noir ou rouge. La tragedie de l'humanite est 
que Ies democraties ont du s'associer â des criminels pour vaincre d'autres criminels et 
qu'en meme temps elles ont par la suite favorise ces criminels associes, en leur accordant 
gratuitement plus qu'ils ne l'esperaient. 
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Cr. - Alors, des le debut, la victoire des democraties etait entachee de 
consequences tragiques. 

S. - Que faire? si Ies democraties avaient perdu la guerre, Ies dictatures - d'un 
type ou de l'autre - auraient conquis la terre. 

LES BONS ONT VAINCU. 

Cryptoskepsis En general Ies historiens disent que Ies bons ont vaincu, Ies 
mechants ont perdu. 

Socrate - Des bons et des mechants ont gagne, des bons et des mechant s ont 
perdu. 

Cr. - Des bons ont perdu? 
S. Les Finlandais par exemple, d'autres aussi qui ne faisaient que defendre 

leur vie el leur liberte, associes ii des criminels rouges ou noirs. On s'alliait a des rouges 
pour vaincre des noirs; on s'associait a des noirs pour vaincre des rouges. Alors Ies 
grandes democraties, comme pour s'excuser, ont dit que Ies rouges, leurs al I ies, etaient 
meilleurs que Ies noirs. 

ROOSEVELT. 

Cryptoskepsis - Y a-t-il ele plus phariseen que Sartre? de plus nai"F et bete 
meme? 

Socrate - Oui, Roosevelt. 
Cr. - Comment est-ce possible? li a aide de maniere substantielle a la destruction 

du national-socialisme. 
S. - Que dirais-tu du medecin qui te 

en plus te vend a ton ennemi? De quel droit 
Sovietique el aux communistes? Liberateur 
d'esclaves pou l'Europe orientale. 

guerit du cancer et t'inocule le sida? el 
a-t-il vendu l'Europe Orientale a l'Union 
pour l'Europe Occidentale, - marchand 

Cr. - Peut-etre ne pouvait-il pas empecher son occupation par l'Union Sovietique 7 

S. - On ne le sait pas. Mais rien ne l'obligeait lui et d'autres parmi ses allies, 
de mettre leur signature sur un papier laissant l'Europe Orientale entre Ies mains des 
tueurs, rien ne l'obligeait. li a provoque directement le malheur d'un grande partie de 
l'humanite el aussi celui de nombreux americains. Mais Ies gens n'osent pas dire encore 
la verite toute entiere. 

Cr. - Moi non plus. 
S. - "Non abbiate paura, non abbiate paura! ". 

SARTRE. 

Cryptoskepsis - Socrate, mais Sartre ... 
Socrate - li aurait du etre gi fle par Vishnou. 
Cr. - Par Vishnou? Pourquoi? 
S. - Parcequ'il a de nombreux bras. 
Cr. - Mais Socrate ... 
S. - Sartre est le stupide par excellence, sans faille, le stupide parfait, l'idiot 

remarquable, faussement intelligent et mediocre. 
Cr. - Parcequ'il s'est trompe? 
S. - Nombreux sont ceux qui se sont trompe. Mais lui ii s'est trompe sans faille, 

du debut a la fin. li a commence par admirer Staline, le bon petit pere des peuples et 
ii a fini ses vieux jours en admirant Mao. li n'y a que Hitler qui manque a sa panoplie. 
li faut avoir du genie pour se tromper aussi parfaitement el inutilement. Le diable aussi 
est parfait, dans son genre. 

Un bon petit diable - On a trouve dans Ies archives de Moscou Ies documents prouvant qu'il 
etait paye par Ies communistes ..... qu'il passait de vacances gratuites au bord de la 
Mer Noi re.... quod erat demonstrandum .... vos interpretations, vous savez, moi je ..... 

Cr. ( qui n'a rien entendu) - Et ses admirateurs a lui? 
S. - Je retiens mon opinion, ils sont trop nombreux, jugez-en par vous meme. 

Celui qui sympathise avec Ies plus grands criminels du siecle est un quoi? Ceux qui 
admirent un pseudo-intellectuel sont des quoi? 

Cr. - S'agirait-il chez Sartre d'un jugement volontairement trompeur 7 Connaissant 
la verile, pour une raison quelqonque ii disait le contraire 7 

S. - Non, je l'affirme, ii a fini par y croire sincerement, ii fait lui-aussi partie 
des stupides honnetes. Le plus tragique est que l'ensemble des pays libres (en 
commenc;ant par l'espece maudite des intellectuels dits progressistes) ont ignore 
volontairement Ies camps de la mort communistes. D'un câte du continent on tuait Ies 
gens, de l'autre on ecrivait des odes a la gloire des assassins. 

Cr. - Y a-t-il une difference entre Ies complices et Ies admirateurs des noirs 
et ceux des rouges? 

5. - Aucune, aucune, aucune, si ce n'est que Ies rouges ont gagne une guerre 
el Ies noirs l'onl perdue. Ne croyez que Ies dires des ceux avant egalement souffert 
a cause des deux couleurs, eux seuls ils peuvent elre objectifs. Ceux ayant subi Ies 
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effets d'une seule dictatu re sont partiels et ignorent l'ampleur des sou ffrances des autres. 
1 ls en parlent comme s'il parleraient savammenl du froid au pâle nord apres avoir vu 
un iceberg au cinema. lls menlenl, volontairement ou pas. 

MEME LES DICTATEURS DISENT PARFOIS DES CHOSES VRAIES. 

Cryptoskepsis - Je constate qu'ă chacune de mes questions tu m'as repondu avec 
Ies memes arguments; respecter completement Ies principes de la justice, de la liberte, 
trailer egalement Ies etres humains el appeler Ies gens honnetes a dire la verile. 

Socrate Toute deviation a ces principes est une porte grandement ouverte 
aux crimes et celui qui ne Ies respecte pas est au minimum un farceur. Celui qui denonce 
Ies criminels noirs seulement, ou rouges seulement, est un dangereux faussaire. Condamner 
Ies crimes des rouges au nom des principes des noirs, ou Ies crimes des noirs au nom 
des principes des rouges, est aussi une farse tragique, helas. Les diffuseurs de 
demi-verites sont particulierement dangereux, c'est une maniere abile de mentir. Ce qui 
ne veut pas dire que Ies affirmations des noirs sur Ies rouges, ou des rouges sur Ies 
noirs, soient toutes fausses. Meme a Mao ou a Pol Pot ii arrive de dire une veri te ... 
fausse, car incomplete. 

SOLUTION FINALE. 

Cryptoskepsis Ah, mais je vois quelqu'un arriver a la main avec 
remplie d'une boisson verte. li dit que tu dois la boire au nom du bonheur de 
car Ies comites de citoyens sovietiques, expression des soviets de 
germanico-bolchevique, democratiquement centralisee, te condamne a la mort. 

une coupe 
l'humanite, 
race pure 

L'envoye a la coupe remplie de boisson verte - Socrate, tu penses trop, tu ne 
fais pas partie du Parii. ne professes pas le culte de l'empereur, ne suis aucune religion 
officielle, tu t'habilles difreremment, salues differemment et tu parles a Cryptoskepsis 
qui est un fiefe reactionaro - communisto - ploutocrato - anarchiste. On t'a deja condamne 
une fois, tu ne l'as pas compris, tu recidives. 

C. - Pardonne-moi Socrate, je t'en supplie. J 'espere qu'on se reverra. 
S. - Oui, d'ici deux millenaires. Jusqu'alors j'apprendrai peu t-etre a ne plus 

heurter des tabous, ni vouloir eclairer Ies aveuglements subjectifs des etres huma ins. 
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